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Alerte 
en Corée 

L E gouvernement de Corée 
du Sud s'est réuni d'ur- 
gence, vendredi 12 mare, après 
que Pyongyang eut annoncé, 
quelques heures plus tôt. son 
retrait du traité de non- proliféra- 
tion nucléaire (TNP). Un ministre 
de Séoul a déclaré que l'Etat du 
Nord allait être exposé à une 
c énorme , pression internatio- 
nale, comparable à celle que 
subit l'Irak». Pour sa part, le 
Japon craint s de graves réper- 
cussions ». Ainsi, quarante ans 
après T armistice de Panmtinjora». 
le péninsule demeure-t-elle le 
théâtre d'une tension héritée 
d'un âge qu'on souhaiterait 
révolu. • • 

Deux événements justifient, 
selon Pyongyang, une mesure 
prise pour « défendre ses 
Intérêts suprêmes». Le régime 
communiste Invoque, tout 
d'abord, les. «manouvres de 
guerre nucléaire» - autrement 
«fit l'exercice «Team Spirit 93». 
que 50 000 soldats américains, 
équipés des armes les plus 
modernes, mènent, depuis Je 
8 mars, derrière la ligne d'armis- 
tice, en compagnie de 70 000 
de leurs camarades de Corée du 
Sud. 


P YONGYANG dénonce, par 
mlteure, «les actions injus- 
tifiées de certains responsables 
du secrétariat de l'AlEA. » La 
formule fait référence au récent 
ultimatum de l'Agence de l'éner- 
gie atomique, organe de l'ONU 
qui a donné jusqu'au 25 mare è 
cette capitale pour ouvrir aux- 
inspecteurs Internationaux deux 
installations où seraient retraités 
des déchets nucléaires, proba- 
blement à des fins militaires. La 
Corée du Nord tend évidemment 
è lier l'un et l'autre événements. 

De fait, Washington et Séoul 
estiment que Pyongyang a la 
capacité de construire, très vite, 
quelques engins atomiques. Ces 
deux capitales - mais elles ne 
sont pas les seules - se préoc- 
cupent de voir une telle puis- 
sance entra les mains d'un 
régime imprévisible, usant d'une 
rhétorique surannée et, de 
surcroit, en proie è une crise 
généralisée : politique, alors 
qu'approche le départ de l'octo- 
génaire maréchal Kim Il-sung, 
qui dirige le pays depuis 1948; 
économique, après qu'il eut ôté 
privé de son principal partenaire 
et tuteur, depuis ta désintégra- 
tion de l'URSS; internationale 
enfin, puisque fa Chine elle- 
même, rare Etat demeuré 
proche, se montre inquiète 
d'une éventuelle accession de 
son voisin é la capacité 
nucléaire. 

L 'ALERTE confirme la fragi- 
lité du rapprochement 
esquissé fin 1991 entre les deux 
entités coréennes, par des 
accords de réconciliation et de 
non-agression. A terme, au 
moins, tout sépare en effet le 
Nord et le Sud. A Séoul vient, 
ainsi, d'entrer en fonctions un 
président, M. Kim Young-sam, 
qui, pour la première fois depuis 
1961. est, enfin, un civil, il s'est 
aussitôt lancé dans une croisade 
contre la corruption et une 
reprise en main de l'appareil 
militaire dont ses homologues 
du Nord pourraient s'inspirer, si 
cela avait un sens dans un 
régime de nomanklatura et de 
confusion des pouvoirs. 

M. Kim Young-sam, en 
revanche, n’a pas encore déve- 
loppé ses conceptions sur la réu- 
nification - horizon de tout diri- 
geant coréen. Le Sud était en 
tout cas convaincu, jusqu'aux 
récents développements, ! que 
tout devait être fait pour faciliter 
une évolution sans cahots du 
frère ennemi. Cette position 
pourrait se révéler, désormais, 
moins tenable. 

M0147 - 0313 0 - 7,00 F 


Les pressions sur M. Milosevic 

La Mie est menacée 
de nouvelles sanctions 

Les négociations sur l'avenir de la Bosnie-Herzégovine 
devraient reprendre au début de la semaine prochaine à New- 
York, après l'acceptation du président serbe Slobodan Milose- 
vic, jeudi 1 1 mars, d'user de son influence auprès des Serbes 
de Bosnie pour qu'ils se montrant plus conciliants. La France et 
les deux médiateurs internationaux, MM. Vance et Owen, qui le 
recevaient à Paris , ont brandi la menace de nouveSes sanctions 
contre Belgrade si les Serbes continuaient è faire obstruction 
■au plan de paix de l'ONU et de la CCB. 


5,7 milliards de francs de bénéfices pour Renault 

L’automobile française bat ^hss 

- - - - É - É - des législatives. Elles ont 

des records de rentabilité «sis! 

afin que celles-ci puissent 

Après PSA Peugeot-Citroën en 1991, Renault en 1992, a «se déterminer en connais- 
été le constructeur automobile le plus rentable au monde. Les sance * caüse- *- P®^ 11 
douloureuses restructurations menées depuis dix ans, mais r _ 

aussi l'habileté des équipes dirigeantes des deux firmes expfi- lira SI 

quant ces performances. Renault a dégagé en 1992 un béné- j. 
fice net de 5,7 milliards de francs, malgré les pertes de Volvo, wî 1 cUiaiT 

qui s'imputent pour 1,4 milliard de francs. Cependant. 1993 M. Pierre Sc 
s'annonce difficile, et la frontière est étroite entre les bénéfices au juge Phffipt 

et les pertes. mercredi 10 m 


Il aura fallu cinq heures de dls- 
| eussions, jeudi 1 1 mars - d’abord 
; à l'Elysée, puis lors d’un dîner au 
1 Quai d’Orsay, - au président 
i serbe Slobodan Milosevic pour 
saisir que la pression internatio- 
nale était sérieuse. Ayant fait 
raine, dans un premier temps et 
comme à son habitude, de h’être 
pas directement concerné par le 
conflit en Bosnie-Herzégovine, 
puisque,, officiellement, la Serbie 
n’est pas en guerre, l’homme fort 
de Belgrade a fini par accepter 
d’user de son influence sur les 
Serbes de Bosnie, en particulier 
sur leur leader, le docteur Rado- 
van Karadzic, pour que les négo- 
ciations de New-York aient 
toutes les chances de progresser. 

Ces négociations, suspendues 
depuis le 7 mars, devraient 
reprendre au débat de la semaine 


prochaine. Les médiateurs. 
MM. Cyrus Vance (pour l’ONU) 
et David Owen (pour la CEE), 
peuvent maintenant espérer la 
présence de M. Karadzic, jusqu’à 
présent incertaine, pour avancer 
sur la voie d’un compromis sur le 
découpage de la Bosnie-Herzégo- 
vine en dix provinces largement 
autonomes. Serbes et Musulmans 
bosniaques refusent d’entériner 
cette carte, les premiers parce 
qu’elle ne prévoit pas de conti- 
nuité territoriale entre les zones 
serbes, et les seconds car le plan 
international tient compte des 
conquêtes serbes ainsi que des 
effets de la «purification ethni- 
que». 

ALAIN DEBOVE 
Lire la suite et nos laforuâthns 
Page 4 


■ En pleine crise économique et 
alors que le marché automobile 
européen décline inexorablement 
depuis trois ans, les constructeurs 
français tirent plutôt bien leur 
épingle du jeu. Le bon dimen- 
sionnement de leur outil indus- 
triel, l’accent mis sur la qualité, 
leurs stratégies d’alliances, leur 
ont permis de bien manœuvrer 
en période de gros temps. D faut 
reconnaître qu’ils ont navigué sur 
un marché national protégé 
encore pour quelques années vis- 
à-vis des constructeurs japonais. 

■ La firme au tosange a ainsi 
dégagé en 1992 un résultat net de 
5,7 milliards de francs pour un 
chiffre d’affaires de 179,4 mil- 
liards de francs, en progression 
de 8,1 % sur l’exercice précédent 
En France, Renault a désormais 


L’autonome économique avant l’indépendance culturelle : 
la Flandre se sent «sur l’autoroute du séparatisme» 


BRUXELLES-ANVERS 
de notre correspondant 

Qu’elles sont loin ces 
années 40 où nne Flandre retar- 
dataire et incertaine de son sort 
servait de cadre à 'Hugo Claus 
pour exprimer le Chagrin des 
Belges 1 . (1). Aujourd’hui, les Fla- 
mands veulent être heureux et 
savent qu’ils ont les moyens de 
leur ambition, assez indifférents 
aux états d’âme des Wallons, 


prêts à larguer la Belgique si 
celle-ci est une entrave dans leur 
marche vers le progrès. 

Bien sûr, il faut y mettre des 
formes. La tarte à la crème de la 
construction européenne est faite 
pour ça. En témoigne le projet 
« Vlaanderen-Europa 2002» pré- 
senté le J** mare à Bruxelles par 
Luc Van den Brande, «ministre- 
président» de l’exécutif flamand, 
c’est-à-dire de l’entité régionale et 
linguistique à laquelle la réforme 


ESPACE EUROPEEN 

Un entretien avec M. Bérégovoy 

La premier ministre se prononce pour l'émergence d'une 
majorité européenne de progrès et considère que l'Europe sera un 
des points d'application du «big bang» prôné par M. Michel 
Rocard. Dans la perspective de la cohabitation, a refuse tout ce qui 
pourrait être facteur de dspersion de fEuope communautaire. En 
revanche, ï se dit prêt è soutenir les projets qui iraient dans le 
sens d'un approfondissement de la construction communautaire. 

page 7 


de la Constitution actuellement 
en cours de discussion au Parle- 
ment [le Monde du 9 février) 
donnera des pouvoirs accrus. 

Pourquoi 2002 et non pas, 
symboliquement, 2000? Parce 
que ce sera le dixième anniver- 
saire de la révision de ta Loi fon- 
damentale dans un sens conve- 
nant aux Flamands, également le 
dixième anniversaire de l’ouver- 
ture du grand marché européen... 
et le sept centième anniversaire 
de la bataille des Eperons d’or, 
au coure de laquelle les fantassins 
flamands battirent les cavaliers 
français de Philippe le Bel qui 
perdirent des centaines d’éperons 
dans leur débandade, à Courtrai. 
La commémoration de cette vic- 
toire, chaque 1 1 juillet, est deve- 
nue aussi la «fête nationale» fla- 
mande. 

JEAN DE LA GUÉR1V1ÈRE 
Lire h suite page 8 

(0 Titre du roman traduit du néerlan- 
dais et publié par lulliard en 1985. 


U Un livre de passion 
pour la politique dans ce qu'elle a de noble. 


le service de l'État. 

Françoise Oirntiri 



ESSAI 


JEAN-PAUL HUCHON 

JOURS TRANQUILLES À MATIGNON 


Grasset 


une part de marché automobile 
de 29,5 %. Les résultats de PSA 
ne seront connus que le 22 avril. 
Mais l’on sait déjà qu'ils 
devraient être moins bons que 
ceux de l’an passé tout en restant 
tout à fait honorables. 

Renault - tout comme PSA - a 
le triomphe modeste. Car les 
beaux jours sont comptés. Leur 
habileté pourrait ne plus être suf- 
fisante dans la tempête qui s'an- 
nonce en 1993. Car aux prévi- 
sions de chute de marché sans 
cesse revues à la baisse, s'ajou- 
tent pour les constructeurs fran- 
çais l’impact dramatique des fluc- 
tuations monétaires. 

Une page 23 
les articles i' ANNIE KAHN 
et de FRANÇOISE NIÉTO 


M. Pierre Botton a remis 
au juge Philippe Courroye, 
mercredi 10 mars, plusieurs 
documents mettant en cause 
M. Michel Noir, maire de 
Lyon, dont fl est le gendre et 
dont il fut le directeur de 
campagne. Au vu de ces 
nouveaux éléments, le juge 
d'instruction pourrait bien 
demander au parquet un 
réquisitoire supplétif hit per- 
mettant de «mettre en exa- 
men» le maire de Lyon. 
Celui-ci a dénoncé l'utilisation 
u de tels procédés, à dix 
jours d'une élection ». 

page 15 


chômage 

IV. - Le blues des économistes 
devant les I3es d'attente 

page 21 


Nouveaux documents sur les écoutes 
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Selon de nouveaux documents révélés par Libération et obte- 
nus 8uprds des mêmes sources que les comptes-rendus 
d'écoutes au domicile d'un journaliste du Monde, 
114 demandes de branchements auraient été faites par la 
«cellule» antiterroriste de l'Elysée, entre 19S3 et 1986. Parmi 
(es personnes visées, on dénombre un second journaliste, un 
avocat parisien, une actrice, un écrivain et un responsable 
politique centriste. 

Lire nos informations pages 14 et 15 


Explosions en Inde 

Une série d'attentats â la bombe a provoqué (a mort de plus de 
cent personnes à Bombay. 

lira page fi 

h crise politique en Russie 

M. Eltsine semble s’orienter vers un plébiscite. 

Lire page 28 l'article de JAN KRAUZE 


Dix-neuf associations de consommateurs critiquent la SNCF. 

tira page 22 l'article d'ALAiN FAUJAS 

SANS VISA 

m D’Artagnan sur la route de Maastricht m Douce France 
■ L’aprôs-a Mofcry Dfck» ■ Srouage. port sans mer m La table 

pages 29 à 36 
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AU COURRIER DU Mnk 


ISLAMISME 

L'Occident joue avec le feu 


ARMENIE 


TRAIT LIBRE 


E N ccttc fin du deuxième millé- 
naire. un vent mauvais souffle de 


JC/ naine, un vent mauvais souffle de 
plus en plus fort sur notre monde, 
secouant le Nord comme le Sud. En 
Europe, le racisme, la xénophobie, fc 
réveil des nationalismes étriqués, 
vieux démons qui semblaient enterrés 
& jamais. Dans le Sud, les frustra- 
tions, la misère et l'absence de pers- 
pectives ont engendré une vogue d’ex- 
trémisme religieux qui s'enracine de 
plus en plus fort dans la conscience 
des jeunes. Ces deux phénomènes ne 
sont d’ailleurs pas aussi étrangers 
qu’on peut le croire. Mais si l'Occi- 
dent possède les ressources néces- 
saires pour faire face à scs problèmes, 
l’évolution de la situation dans le 
Sud, en revanche, dépendra en 


grande partie de l’attitude du Nord. 
Or tout se passe comme si (es princi- 


paux pays du Nord s'accommodaient 
fort bien de la montée de l’extré- 
misme islamiste, notamment dans le 
monde arabe. Des leaders ou des agi- 
tateurs de ces mouvements ont accès 
à ('Occident avec une facilité décon- 
certante. L’agitateur égyptien Omar 
AbdeURahman a bénéficié pendant 
deux ans d'une ngreen Corel» aux 
Etats-Unis, document très difficile à 
obtenir pour le commun des mortels, 
sans parler du visa. L’exemple de 
Khomeiny à Neauphlc-le-Cnâtcau 
n’est d’aiUeurs pas si loin. 


POSTE 

Quatre semaines 
sans rien 


N OUS sommes le S mars. J'ai 
reçu ma dernière lettre le ven- 


± N reçu ma dernière lettre le ven- 
dredi S février, mon dernier 
Monde le samedi 6 février. 


Depuis, mon facteur, comme 
90 % de scs collègues, est en grève. 
J'ai un petit métier dans l’artisanat 
d'art Je travaille chez moi et seule. 
J’ai besoin d’un intermédiaire, «La 
Poste», pour atteindre Les galeries. 
A cette époque, j’envoie photos et 
contrats de dépôt-vente à signer, je 
reçois des questionnaires h remplir. 


bref je prépare mes débouchés 
pour l'année. Je multiplie mes 
points de vente dans toute la 
France touristique et citadine. 


Chaque jour, je téléphone à ma 
poste, à la direction départemen- 
tale : personne n’est responsable. 
Personne ne sait oü se trouve mon 
courrier. 

Je dénonce l'incapacité du centre 
départemental, qut n’a pas su ou 
voulu mettre eu place un tri paral- 
lèle qui prévoie par roulement une 
distribution des petites rues. 


distribution des petites rues. 

Quel est ce service public qui 
laisse scs usagers quatre semaines 
sans une distribution ? Nous 
sommes pris en otage. 

Hier soir, jeudi 4 mars, mou fac- 
teur a sonné à ma porte, il m'a 
donné son numéro personnel de 
téléphone. Me sachant aux abois, 
bien qu'eu grève, ii m’a promis de 
s’occuper de mon courrier ou du 
moins de chercher où il est entre- 
posé. 

MARIE-JEANNE FOUGEREAU 

Marsoilla 
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Edité par la SARL le Monde 
Dorée de I» société : 
cent un à compter du 
10 décembre 1944 
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Et que l’on nous épargne, de grâce, 
l'argument de la démocratie et des 
droits de l’homme. Les dirigeants des 
mouvements communistes, eux, 
pourtant sérieusement persécutés 
dans leurs pays, n’ont jamais pu béné- 
ficier du droit d'asile en Occident. 

II est significatif à ce sujet que les 
Etats-Unis, qui refusent tout contact 
avec l’OLP depuis près de vingt ans, 
ont entretenu une liaison suivie avec 
l'organisation palestinienne islamiste 
Hamas. 

En outre, le ton sulfureux et sou- 
vent paternaliste à l’adresse du 
monde arabe, adopté par certains 
médias et quelques hommes politi- 
ques, notamment pendant la crise du 
Golfe, est ressenti comme une humi- 
liation supplémentaire par les peuples 
arabes. Mais (a pire des frustrations 


Un peu 
d'électricité 


M ON père, obscur journalier 
arménien, était fasciné par 


génératrices de radicalisme effréné est 
la politique de deux poids, deux 
mesures, adoptée au Moyen-Orient 


mesures, adoptée au Moyen-Orient 
où les résolutions des Nations unies 
sont appliquées rigoureusement 
quand eues concernent le monde 
arabe et avec la plus mande bienveil- 
lance lorsqu’il s'agit tnsraëL 
in conscience ou illusion? L’Occi- 
dent penserait-il être en mesure de 
sauvegarder ses intérêts dans un Sud 
radicalisé par la religion ou pense-t-il 
pouvoir utiliser les mouvements fana- 


tiques comme moyen de pression 
potentiel sur les régimes en place 
dans le Sud ? Dans tes deux cas, i 'Oc- 


cident joue avec le feu. Il commet une 
lourde erreur de jugement en croyant 
pouvoir pactiser avec les chefs isla- 
mistes actuels. 


Une jprisc du pouvoir des isla- 
mistes dans (e monde arabe pourrait 


représenter au moins les trois dangers 
suivants. 


Le premier est le contrôle par les 
éléments iusqu’au-boutistes des prin- 
cipales réserves de pétrole dans le 


monde d’aujourd'hui. 

Le deuxième est le danger d'une 
rupture entre le Nord et le Sud de la 
Méditerranée et une guerre larvée sur 
les plans politique, économique et 
culturel qui ne peut être que préjudi- 
ciable. 

Quant au troisième, il touche b 
majorité des pays occidentaux et 
notamment la France dans le plus 
profond de leur tissu social En met, 
des millions de musulmans résident 
aujourd'hui en Occident. Il- serait naïf 
de penser que l’arrivée au pouvoir des 
extrémistes dans leurs pays d’origine 
ne se traduirait pas très vite par une 
radicalisation de ces communautés et 
l’apparition de groupuscules enclins à 
la violence et au terrorisme. Sans pré- 
juger des résultats définitifs de 
l’enquête, l'attentat du World Trade 
Cerner devrait dédeneber les sirènes 
d’alarme. 

L'extrémisme religieux a été utilisé 
au Moyen-Orient pour lutter contre le 
nationalisme, le gauchisme et l’in- 
fluence soviétique. 

C’est bien. Mais ii est temps 
aujourd’hui à la lumière de ce que 
l’on dénomme le nouvel ordre mon- 
dial, de réviser la stratégie occidentale 
dans le monde arabo-islamiquo, 
avant que vienne le temps des 
remords. 

CHÉRIF EL-SHOUBASHY 
directeur du bureau parisien du 
quotidien égyptien Al Ahram. 


IV JL arménien, était fasciné par 
deux choses ; l’école et la France. 
Frustré de la première, U a voué à 
la seconde une passion fidèle et 
sourcilleuse. J'imagine son émotion 
lorsqu’il débarqua à Marseille, avec 
des centaines de milliers de réfu- 
giés comme lui, au début des 
années 20 : le pays de la fraternité 
lui faisait, à lui, privilège. Mon 
enfance s’est faîte aux récits de 
massacres hallucinants, remplie de 
peur, de révolte et de sentiments 
contradictoires, dans la sérénité. 

Pour la deuxième fois dans son 
histoire millénaire, l’Arménie est 
une République indépendante. Les 
historiens trouveront beaucoup de 
similitudes entre ce qui se passe en 
Arménie et l’épopée tragique de 
1920-1923. qui finit en lâchage de 
la part des pays amis d'occident. 

Dans quelques jours, le président 
Ter Petrossian sea reçu par le pré- 
sident de la République française. 
L'Arménie est dans une situation 
extrêmement précaire. Parmi tous 
ses problèmes, le plus grave est 
l’impossibilité de production de 
courant électrique avec ses consé- 
quences sur la vie de tous les jours 
et sur les communications. La 
France dispose d’uu savoir-faire 
exemplaire dans le domaine 
nucléaire. Ter Petrossian sollicitera 
probablement son aide pour ic 
redémarrage de Tunique centrale 
nucléaire d’Arménie. L’idée que 
rien ne soit fait concrètement dans 
ce sens est insupportable: 

Des centaines de milliers de 
Français arméniens ont leur regard 
tourné vers b lumière. 


GILBERT BEGU1AN 
(Coordination et htfonnation 
arménienne s} 



BOSNIE 

Des Musulmans convaincus 

t TOUS avez jugé utile d’insérer dans votre évocation 
V parue le 10 lévrier dernier sous le litre «Sarajevo 
défie te temps», quelques aperçus historiques qui appel- 
tait, â tout le moins, certaines précisions. 


Vous écrivez : «/es Musulmans» de Sarajevo, que l'on 
appdail jadis les «beys» et qui ne sont que /es descendants 
des Slaves convertis de force au XIV' siècle, ce qui expli- 
querait «ns doute leur faible conviction religieuse-.». 


Je crois utile de vous rappeler i ce p ropos que les 
Slaves de Bosnie n’ont pas pu ebe convertis au XL Y C siècle 
pour la bonne raison que les Ottomans n’ont commencé à 


LXJUi MM WMIIV _ , . , — . 

pénétrer dans la région que dans la seconde moitié du 
XV* siècle, Sarajevo même n’étant attestée qu’à partir de 


En outre le marché, b conversion ne fut nullement 
forcée (pas plus dans ccttc région que dans les autres par- 
ties des Balkans conquises par les Turcs, foute de quoi D 
_• u.hrirtA Aa phwtimc ifans Im Rallrans V 


n’aurait guère subsisté de chrétiens dans les Balkans-.). 
Comme l’ont montré les historiens bosniaques des der- 
nières décennies, il s’est agi d’un processus étalé dans le 
ternp& commençant par l’aristocratie indigène établie dans 
les villes et s’étendant peu à peu aux campagnes environ- 
nantes. Dans ces conditions, cm estime que T islamisation 
de F aristocratie s’est achevée vers le milieu du XVb série 
et celle de l’ensemble de la population vers le milieu do 
XVU’ süde. La raison généralement invoquée pour rendre 
compte de ce processus qui n'eut jus d’équivalent dans le 
reste des Balkans ottomans (à l’exception de r Albanie) est 
Pexpansion du bogomilisnic dans le royaume de Bosnie 
dans les siècles précédant la conquête ottomane. Persécu- 
tés de longue date aussi bien par les catholiques que par les 
orthodoxes, ccs bogomites (à rapprocher de nos cathares) 
auraient preftré assurer leur sécurité sous le manteau de 
l'islam, religion de leurs nouveaux maîtres. 

Plus fallacieuse encore est b conclusion que vous êtes 
tenté de tirer de ccttc prétendue conversion forcée. Quel 
que soit, j'imagine, votre souci de laver les Musulmans 
bosniaques de raccusation de fanatisme que leur réserve la 
propagande setbc, rien a c vous autorisait à conclure aussi 
hâtivement à leur tiédeur religieuse, fis ont eu et ils ont 
encore leurs « intégristes» qui n’ont rien b envier i ceux 
d’aucun autre point du monde musulman, fis étaient d’ail- 
leurs connus dan s les siècles ottomans pour constituer les 
véritables cadres administratifs, militaires et religieux de b 
domination «turque» en Europe orientale et centrale. 
Quant à leur rapport aux diverses branches des arts et 
sciences islamiques durant plusietvs sièdes, il n’eut rien de 
superficiel ni d’éduicoté. N’oublions pas, en outre - car 
ainsi Taure voulu notre siède de for, que les leaders 
musulmans bosniaques qui nous apparaissent comme les 
plus laïques, voire les plus édairés, sont en réalité ceux qui 
étaient te plus ouvertement ralliés à Tito. 

GILLES VBNSTHN 
directeur d’études à l'Ecole 
des hautes études en sciences sociales 


BACCALAURÉAT 

Responsabiliser les . responsables , , 


VISAS 

La rport d'pne jeune fille 


L E Monde a pubfïé fe 20 janvier, sous ic titre « Pénafôcr tes audacieux », 
une correspondance protestant contre la mesure, déclarée e inaperçue». 


1 -, une correspondance protestant contre la mesure, déclarée «inaperçue», 
qui ferait compter en plus ou en moins tes matières facultatives au baccabu- 
' reat Cette lettre appelle quelques précisions. 


A U début du mots dcISvrtcr, un 
accident d'automobile a eu lieu 


D’abord, ce projet ministériel n’est aucunement «passé inaperçu». U a I 
immédiatement provoqué de fortes réactions des associations de professeurs 
spécialistes, qui se sont élevées contre ce projet lors de plusieurs audiences au 
ministère de l’éducation nationale. La doctrine ministérielle qui leur a été 
opposée, est qu’il fout « responsabiliser les élèves». Les associations ont 1 
maintenu fermement leur position, car il fout aussi responsabiliser l'adminis- 
tration de l’éducation nationale, qui se sert déjà de ce projet pour dissuader 1 
systématiquement les élèves de seconde de prendre des matières facultatives 
fan prochain en première. 

Pourtant, la mesure en question n'est encore qu’un projet, annoncé par 
M. Lang dans une conférence de presse, mais une conférence de presse n’a 
aucune valeur légale pour prendre affideUement quelque mesure que ce soit 
Le «nouveau baccalauréat» n’existe pas, tant que son organisation n’a pas foit 
l'objet d’une parution au Journal officiel, il est donc parfaitement illégal 


xv accident rfautoraobfic a eu heu 
en vaücé dc : Cticvrëûstt Une jenne 
fille de vingt-trois ans est décédée. 


tiens récites de ccttc femme? Nos 
fonrtionnairts.sçint sur Je qui-vive. 


La jeune fille est sri-lankaise et 
originaire de Colombo: où vit sa 
mère. Cette dernière, âgée de cin- 
quante-trois ans, prévenue de la 
mort de sa fille: a demandé immé- 
diatement un visa «touristique», 
c'est-à-dire une autorisation de ren- 
trer sur b bonne terre française 
trente jours maximum, afin d’enter- 
rer sa f31c. Ccttc mère se voit refu- 
ser tout visa ù Colombo, à notre 
consulat A son âge, demeurant au 
Sri-Lanka, quelles sont -les inten- 


Et si elle prenait ce motif pour 
venir travailler chez, nous? Nous 
prendre un logement? Le RMI? La 
Sécu? 

Des. personnes dans différents 
organismes, compétentes et émues, 
ont remué cid et terre. En vain. Le 
1» mars, la dépouille a quitté le 
funérarium où elle avait été dépo- 
sée: Un dernier chemin, seule. 


JOCELYNE-DENISE BOUTILUER 
VWebon-sur-Yvette (Essonne) 


d’appliquer dès maintenant des mesures qui ne sont pas encore prises. Ii fout 
espérer, dans l’intérêt même des élèves, que le ministère renoncera à cc projet. 


UN LIVRE 


ANNE SOURIAU 

Secrétaire générale de la conférence des présidents des associations 

de professeurs spécialistes 


Le nouvel imaginaire 
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J E ne suis ni prude ni «Père la 
Pudeur», mais j’approuve entiè- 
rement la décision du proviseur 
d’Annecy de refuser l’installation 
d’un distributeur de préservatifs 
dans son établissement, decision 
qui provoque quelques remous. 

Ancien enseignant et chef 'd’ éta- 
blissement, je ne soulève aucun 
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problème de morale qui ferait sou- 
rire à l’cpoquc actuelle et me dïs- 
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quai i fierait aux yeux de beaucoup. 

Simplement, je constate depuis 
de nombreuses années un abandon 
de leur responsabilité éducative par 
beaucoup de parents. Si certains 
d'entre eux tolèrent, acceptent, 
voire encouragent leurs enfants & 
avoir des relations sexuelles pré- 
coces, c’est leur affaire et cela ne 
me regarde pas. mais, qu’akns, cc 
soit le père qui fournisse son fils 
en préservatifs, la mère qui drame 
des pilules (et des préservatifs) à sa 
fille. 


Cc geste montrera que In préven- 
tion contre cc fléau qu'est le sida 
est l'affaire de tous, parents et 
enfouis, qui doivent s’unir pour le 
combattre. Gageons aussi que cc 
geste aura, auprès des jeunes, un 
autre impact que le foit de mettre 
une pièce de monnaie dans un dis- 
tributeur. 
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De grâce, ne demandons pas aux 
lycées de distribuer capotes, pilules 
et pourquoi pas des seringues (ii y 
a, hélas ! des élèves drogués). Les 


parents sont les premiers responsa- 
bles de la santé de leurs entants. 

JACQUES HUART 
Saùrt-Egrdva (Isère} 


Jamais, sans doute, (es modes 
ne s'étaient démodées aussi 
rapidement qu 'aujourd'hui. 
D'une décennie ft l'autre, tout 
bouge, tout change, les idées et 
les comportements sa retour- 
nent comme un gant. 

Dans cette société chaotique. 
Pascale WeH occupe un poste 
d'observation privilégié elle 
dirige le Planning stratégique et 
de recherches de Publicis 
Conseil. C'est-à-dire qu’elle 
passe son temps à déchiffrer nos 
goûts, nos désirs et nos 
angoisses. Titulaire de plusieurs 
diplômes, dont uni doctorat de 
sciences politiques, cette super- 
woman analyse le grand désor- 
dre qui agite nos crSnes dans un 
fivre clair, ordonné, parfaitement 
cartésien, complété par des fflus- 
tranons. 

Notre imaginaire collectif, 
explique Pascale Weil, est passé 
successivement par trois 
phases. Les années 1960-1975 
étaient marquées par le conflit 
sous toutes ses formes : 
gauche/droite, patronat/syndi- 
eats, hommes/ femmes, tradi- 
ticn/modemfté... C'était un ima- 
ginaire d'opposition. 

Changement de logique et de 
décor dans la période 
1975-1985 : les frontières sa 
brouillent, (es repères mani- 
chéens s'effondrent, la France 
s'homogénéise. Dans ces 
armées de patchwork, de métis- 
sage, de syncrétisme culturel et 
de désmicturation. c’est un ima- 


ginaire de confusion. 

Depuis la moitié des années 
80, explique Pascale Weil, on est 
entré dans une troisième phase, 
dominée par la transaction, le 
contrat, te partenariat... On ne 
pense plus blanc ou noir, mais 
blanc et noir. Cette société plus 
nuancée et plus exigeante, qui a 
Intégré des valeurs féminines, 
cherche & «consommer avec 
modération». Elle développe un 
imaginaire cfalfiance. 

C'est ün véritable défi pour la 
publicité qui, elle, préféra l'eu- 
phorie, l’excentricité, La déme- 
sure. Rassurons-nous : la pub 
s'adapte. Les automobiles qui 
affichaient leurs attributs virils 
(Cx, vitesse) mettent en valeur 
des attributs féminins (douceur, 
confort, silence...). La pubücitô 
ne s'adresse plus seulement è 
l'acheteur mais è ('individu glo- 
bal. C’est l'aSiance de la diététi- 
que et du plaisir : e Mincir heu- 
reux ». L’alliance de fa 
cosmétique et de la santé : les 
aliments se présentent comme 
des produits de beauté, et les 
shampoings sont « vitaminés ». 

Pascale Wall, qui baigne dans 
les milieux de la publicité, nous 
donne une image délibérément 
optimiste de tout cela . L'imagi- 
naire d’sfJiance, affirme-t-efle, est 
Hé è la démocratie et. comme' 
elle, doit être défendu pour 
empêcher le retour au' syncré- 
tisme ou à l'exclusion... On rte 
demande qu’& la croire, en espé- 
rant que le tableau n’est pas trop 
embelli. • ; - . , •- 
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La lutte contre la corruntion en Italie 


Les circuits de l’argent noir 

Le juge Antonio Di Pietro, gui conduiï l'opération « Mains propres», est amené à remonter 
dans le temps et à l'étranger - notamment en Suisse - les filières des milliards des scandales 


Dans un précédent article, 
intitulé s Milan aux mains 
sales» [à le Monde» du 
11 mars), Roland-Pierre Parin- 
gaux a évoqué la lutte des juges 
et des journalistes contre la cor- 
ruption en Italie. 

MILAN 

de notre envoyé spécial 

Le signor e Fiorini a-t-il donné au 
juge Di Pietro les clés des placards 
encore verrouillés du musée des 
horreurs de la démocratie ita- 
lienne ? Lui a-t-il expliqué la 
marche à suivre pour remonter Les 
filières étrangères de fardent noir? 
On comprend qu'Antomo Di Pie- 
iro, le juge qui conduit l'opération 
« maiti pulite» (mains propres) et 
son collègue Pierluigi Dell’Osso, 
chargé du dossier Ambrosiano, 
aient fait le déplacement â la pri- 
son genevoise de Champ-Dollon, le 
mois dernier, pour venir aux nou- 
velles. Car s’il est un homme pour 
qui la faillite du Banco Ambro- 
siano, le «suicide» de Roberto 
Caivi, le complot de la loge P2 ou 
encore le cheminement des mil- 
liards de la corruption n’ont guère 
de secret, c’est bien ce financier 
italien que la justice suisse a mis 
sous les verrons l’an dernier pour 
banqueroute frauduleuse. 

Dans leur offensive tous azimuts 
contre le système de corruption qui 
gangrène l’balie depuis des décen- 
nies (te Monde du 1 1 mars), les 
juges milanais sont conduits à 
remonter le temps. Car tout se 
tient. Progressivement, un passé 
que beaucoup . voulaient oublier 
remonte à la surface. A commencer 
par les scandales du début des 
années 80, étranges cocktails dans 
lesquels se mélangeaient la politi- 
que, l'affairisme et le crime. La 
démocratie italienne n’a pas man- 
qué, elle non plus, de «cadavres 
exquis».’ 

... o: ms inoa^33tff.?r..'i'îsnr,î 

Vingt années d affairisme pénin- 
sulaire, suivies d’une décennie 
d’acrobaties financières à partir de 

Trois autres 
dirigeants de l’ENI 
arrêtés 

Dans la foulée de l’arrestation 
du président de i’ENI, M. Gabride 
Cagliari [le Monde du 10 mars}, les 
présidents des trois principales 
sociétés de l’office national des 
hydrocarbures italien ont été 
arrêtés mercredi 10 et jeudi 
1 1 mars, a-t-on appris de sources 
judiciaires à Milan. Avec l'arresta- 
tion, mardi, du président de la 
société du groupe Nuovo Pignone 
(turbines & gaz), les derniers man- 
dats d’arrftt des juges milanais por- 
tent à cinq le nombre des diri- 
geants du deuxième groupe public 
italien arrêtés, lequel a été littérale- 
ment décapité en moins de qua- 
rante-huit heures. 

Les derniers sont le président de 
SA1PEM (forages; oléoducs terres- 
tres et sous-marins), M. Gianni 
DeD’Orto; le président de SNAM 
(secteur gaz), M. Pio Pjgorini, éga- 
lement président, de SNAM Inter- 
national Holding de Zurich, et 
enfin le président tTAGlP (pros- 
pection, -extraction et vente de car- 
burants), M. R affadie Santoro. 
Tous trou seraient accusés de falsi- 
fication des chiffres de leurs socié- 
tés, ainsi que de violation de la loi 
sur le financement des partis. La 
police fiscale a opéré jeudi matin 
des perquisitions aux sièges des 
trois sociétés & Milan. - (AFP J 


Genève, ont donné à Florio Fio- 
rini, sexagénaire tout en rondeurs, 
une vue imprenable sur trente 
années de combines européennes. 
Pendant douze ans, de 1970. à 
1982, notre homme a été le direc- 
teur financier de l’ENI, empire 
pétrolier national et source de 
financement occulte numéro un 
des partis italiens. Pendant douze 
ans, sur ordre de ses supérieurs, il 
a généreusement arrosé tous les 
mois quatre partis : démocrates 
chrétiens, socialistes, républicains 
et sociaux-démocrates. Au bout du 
compte, des dizaines de millions 
de dollars. Exprimées en lires, la 
plupart des sommes en jeu dans 
toutes ces affaires sont tellement 
énormes qu’elles dépassent l’enten- 
dement de beaucoup .d’ItBlîens. 


D’étranges 

ramifications 


D’où venait l'argent? De la spé- 
culation sur les cours du pétrole et 
du dollar, réalisée à partir de socié- 
tés basées à l'étranger. Les gains 
pouvaient atteindre plusieurs mil- 
lions de dollars par jour. Loin 
d’être la seule du genre, cette struc- 
ture parallèle était la plus produc- 
tive. C’est donc naturellement 
qu’elle s'est trouvé mêlée aux scan- 
dales qui - ont inauguré la 
décennie 80. 

C’est à cette époque que M. Fio- 
rim a sorti 50 millions de dollars 
de l’ENI pour les prêter au direc- 
teur du Banco Ambrosiano, 
Roberto Caivi. La banque, engagée 
dans toutes sortes d’affaires, traver- 
sait une grave crise financière. 
L’ordre a été donné par les socia- 
listes, ‘ lourdement ’ endettés (on 
parle de . 20 milliards de lires) 
'auprès de l’Ambrosiano. Le minis- 
tre de* partid^iMS..d , Eta^ admt- 
nistraüoa oe futeuè de rENl, était 
alors M. Gianni De Michetis, 
figure flamboyante du socialisme 
italien et grand animateur de la 
«dolce vita » romaine, aujourd’hui , 
dans le collimateur des juges. Pour 
prix de leur générosité, les socia- 
listes encaissèrent un «pourboire» 
de 7 millions de dollars. 

Cette somme devait-elle servir à 
rembourser une partie de leur 
dette? Devait-elle être partagée 
avec leurs partenaires politiques? 
Certains l’ont affirmé. Ce qui est 
clair, aujourd’hui, c’est que les 
socialistes n'ont pas partagé et que 
Les millions ont pris le chemin de 
la Suisse. En juin 1982, l’Ambro- 
siano s’effondrait dans une faillite 
frauduleuse de 1,5 milliard de dol- 
lars. Roberto Caivi entamait alors 
une cavale qui allait se terminer 
par une pendaison sous un pont de 
Londres. Officié lie ment, un sui- 
cide. 

Le Icrach fit grand bruit. Il fit 
également apparaître d'étranges 
ramifications et de curieux person- 
nages. A commencer par Licio 
GeUi, grand-maître de la loge 
raaçonique P2, ultérieurement 
impliquée dans une tentative de 
complot contre la République. 
M. GeUi, qui coule des jours paisi- 
bles en Italie, était proche de 
Caivi. D’autant plus que ce der- 
nier, affilié à la P2, s'occupait de 
diverses opérations financières 
pour te compte dé la loge. On 
voyait aussi apparaître un. banquier 
réputé proche de la Mafia, Michèle 
Sindona, et, par ailleurs, la banque 
du Vatican. L’archevêque Paul 
Marcinkus, grand argentier du 
pape, ne dut d'ailleurs qu'à son 
immunité diplomatique et & sa 


La préparation do sommet de Tokyo 

k Rassie est invitée à participer 
à une réunion des «sherpas» dû 67 à Hongkong 


nationalité américaine d’échapper 1 
la justice. 

C’est dans ce contexte chargé 
que le chef du PS italien, M. Bet- 
tino Craxi, et son dauphin. 
M. Claudio Martelli, auraient été 
conduits à négocier avec Roberto 
Caivi certaines modalités des 
«prêts» de l’ENZ au Banco 
Ambrosiano. Et pour cela à faire 
appel aux bons offices de Licio 
GeUi. L’ancien grand-maître parle 
d’une négociation et de promesses, 
non tenues, de M. Craxi à Roberto 
Caivi concernant d’autres remises 
de fonds. Il évoque aussi «/a situa- 
tion financière dramatique » du PSI 
à l'époque. 

Des perquisitions opérées ulté- 
rieurement chez Licio GeUi firent 
apparaître une enveloppe portant 
les noms de MM. Craxi et Martelli, 
avec la mention : DBS Lugano 
633369. On devinait le compte 
suisse, mais on n’en sut pas plus. 
Le PSI était au pouvoir, la justice 
piétina. Florio Fiorinï a raconté au 
juge la panique qui avait saisi les 
dirigeants socialistes, début 1983, à 
l'annonce que la justice helvétique 
s'apprêtait à renseigner les magis- 
trats italiens snr ce mystérieux 
compte. Finalement, après diverses 
interventions, le secret bancaire 
prévaudra. M. Craxi y gagnera dix 
ans de répit. 


Le compte 
«Proteâone» 


Deux développements récents 
ont modifié la situation. D’une 
part MM. Craxi et Martelli (qui a 
démissionné, en février, de ses 
fonctions de ministre de la justice), 
font l’objet de nouveaux «avis 
d’enquête» (le septième pour 
• M. Craxi) pour complicité dans le 
.krach de l’ Ambrosiano fl). autre 

du compîe 'dé 1 

PUBS a été partiellement éclairci. 

Dans les jours qui ont suivi la 
visite des juges milanais à Genève, 
l’architecte Silvano Larini, ami et 
éminence grise de Bettino Craxi, 
qui était en fuite depuis huit mois, 
et qui avait trouvé l’hospitalité en 
France, où il compte de nombreux 
amis, décidait de se rendre, inter- 
rogé par le juge Di Pietro, il confir- 
mait rexîstence du compte 633369, 
ouvert par lui auprès de l’agence 
de l’Union des banques suisses de 
Lugano et baptisé Protezlone. Un 
compte mis a la disposition du 
PSI. 

Comme Florio Fiorini, l’archi- 
tecte est depuis plus de vingt ans 
au cœur de la corruption politique 
italienne et de ses prolongements à 
l’étranger. Comme lui, U est loin 
d'avoir tout dit. Dans l’nn des 
«avis d’enquête» visant M. Craxi, 
ii est cité vingt-deux fois comme 
h percepteur matériel» de 21 mil- 
liards de lires encaissés pour le 
compte du leader socialiste. 

A quoi, à qui a servi le compte 
Proiezionel A abriter les 7 millions 
de dollars de la tractation ENI-Am- 
brosiano de 1980. Mais encore? 
Pour le moment, l’enquête ne per- 
met pas de répondre précisément à 
La question. On sait, cependant, 
d’après la presse italienne, que Flo- 
rio Fiorini a déclaré aux juges : 

« Protezlone était le compte au PSI. 
Pas seulement le termina l de l'ar- 
gent provenant de l'ENI. mais aussi 
de réimporte quelle autre entreprise 
publique.» En fait, l'argent c’a 
jamais cessé d’arriver. Et d'autres 
révélations laissent penser que ce 
compte n’était pas le seul «termi- 
nal» suisse de l’argent sale italien. 


Selon la presse italienne, on 
trouve, à Genève, à la tête de 
□âmteuses financières ramifiées et 
dotées de partenaires souvent pres- 
tigieux, des financiers proches de 
Bettino Craxi et du PSI. Des 
hommes dont le passé renvoie 
généralement aux grands groupes 
d'Etat italiens. Parmi les plus fré- 
quemment cités, P.ier Francesco 
Pacini, ex-ingénieur des pétroles 
qui a créé la banque Karfmco. Ou 
encore Sergio Cusani, qui avait mis 
sur pied la société financière Mer- 
chant, apparemment chargée de 
faire fructifier des capitaux venus 
d’italie dans les pays de l’Est. 


Les milliards et 
la banque du Vatican 


Florio Fiorini, lui aussi, a tenté 
d'investir des millions à l’origine 
incertaine sur les marchés finan- 
ciers européens. Après le krach du 
Banco Ambrosiano, suivi de 
déboires du côté de Milan, il prend 
la tête d’une fiduciaire genevoise, 
la Sasea, dans laquelle on 
retrouve... la banque du Vatican. 
Et, plus tard, le Crédit fyonaîs. 
Discrète, la Sasea brassait des mil- 
liards. Elle semble en avoir notam- 
ment reçu de Monte-Carlo et du 
Luxembourg. Dans quel but? 

A partir de 1985-1986, Fiorini, 
associé au fameux Giancario Par- 
retti, s’est lancé dans une série de 
raids financiers en France et en 
Espagne (Lire l'encadré ci-contre). 
Des «coups» qui ont fait couler 
beaucoup d’encre et pas de mil- 
lions, avant de mal se terminer : 
dépôt de bilan du Malin de Paris, 
désastre de la MGM et déboires du* 
Crédit lyonnais. Le tout couronné, 
l’an dernier, par une faillite fraudu- 
et retemisfjmxe 

(on parie de milliards de francs) et' 
par l'incarcération de M. Fiorini. 

Avant d’aller prendre ses quar- 
tiers d’hiver à (a prison de Champ- 
Dollon, [Italien semble cependant 
avoir pris quelques précautions. 
L'Evénement du Jeudi rapportait 
récemment la tentative faite, en 
septembre dernier, par M“ Fiorini 
pour déposer 5 millions de francs 
dans la succursale parisienne d’une 
banque de province. Conformé- 
ment aux consignes données pour 
lutter contre le blanchiment de f ar- 
gent sale, l'agence avait refusé le 
dépôt et relevé au passage le nom 
de M* Fiorini et celui de l’homme 
qui l'accompagnait : M. Max Thé- 
ret. Cet homme d’affaires proche 
du pouvoir, qui se trouve inculpé 
dans l’affaire Pechiney, avait 
appuyé l’équipe Paretti-Fiorini lors 
de la tentative de sauvetage du 
Matin de Paris et lots du rachat de 
Patbé. 

Ce sont de telles relations, ajou- 
tés à d’autres indices, qui font 
soupçonner à certains l’existence 
d’une « solidarité financière» entre 
socialistes italiens et français. Un 
soupçon qui donnerait du crédit à 
cette boutade d’un inculpé italien, 1 
pour qui le compte bancaire des 
socialistes italiens i Lugano, c'était 
«le compte de l’internationale pro- 
létarienne». 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX 

(1) M. Cari o De Benedetti, qui fut 
brièvement vice-président de la banque, 
de novembre 1981 & janvier 1982, a été 
condamné, Tan dernier, à six arm (je pri- 
son- Le pain» du groupe Olivetti a fait 

appel 


suisse 


M. Flavio Cotti est nommé 
chef de la diplomatie 


Le Japon a invité le vice-premier 
ministre russe Boris Ffodotov, qui a 
accepté, à participer à la réunion des 
«sherpas» (représentants des chefs 
d'Etat et de gouvernement des sept 
pays les plus industrialisés) qui se 
tiendra pendant le week-end à Hong- 
kong, a annoncé jeudi 1 1 mars le 
porte-parole du gouvernement japo- 
nais, M_ Yohei Ko no. M. Kono a 
indiqué que le Japon souhaitait obte- 
nir de ML Bodorov - en marge de la 
réunion préparatoire au somma des 
sept qui se tiendra en juillet & Tokyo, 
- des informations sur « la situation 
économique et les progrès des 
réformes économiques» en Russie, 
« essentielles l 'pour envisager des 


mesures concrètes de soutien du G7 
aux réformes russes ». Le ministère 
japonais des affaires étrangères a 
indiqué que cette déclaration de 
M. Kono équivalait & un message de 
soutien. du G7 au président Eltsine: 
Après les déclarations faites mardi à 
Washington par MM. Clinton et Mit- 
terrand sur l’urgence pour les pays 
du <37 de x penché' sur la situation 
en Russie, le Japon avait laissé 
entendre qu’il ne serait, pas hostile à 
ce qu'une réunionde niveau ministé- 
riel, comme celle des ministres des 
finances prévue pour la fin avril, dis- 
cute des moyens de soutenir M. Elt- 
sine. - (AFP J 


M. Flavio Cotti, conseiller fédéral 
démocrate-chrétien, originaire du 
Tessm, succédera à M. René Felber à 
(a tête du département suisse des 
affaires étrangères. M. Flavio Cotti, 
auparavant chargé du département 
de l'intérieur, est connu pour sa rete- 
nue dans 1e dossier européen, qui 
s’est manifestée lors de la campagne 
pour le référendum sur rEspace éco- 
nomique européen auquel la majorité 
des électeurs et des cantons ont 
répondu négativement le 20 septem- 
bre dernier. 

Cette dérision a été prise tocs de la 
réunion du Conseil fédéral (gouver- 
nement) qui s’est tenue jeudi 


Il mars à Berne, à la suite de Téleo- 
tion de M“ Rutfa Drrifiuss (le Monde 
du 1 1 mars). Cette dernière, nouvelle 
venue parmi les «sept saçes» du 
gouvernement de Berne, a été char- 
gée du département fédéral de l'inté- 
rieur, qu’elle souhaitait occuper en 
raison de ses compétences en matière 
de droit social acquises tors de son 
passage au secrétariat de la fédéra- 
tion des syndicats suisses. 

Les autres conseillers fédéraux 
conservent leurs attributions, notam- 
ment les deux «doyens» du gouver- 
nement, MM Otto Stich (finances) et 
Jean Pascal Ddarouraz (Développe- 
ment économique) . - (AFP, APJ 


L'enquête de M. François d'Aubert 


« Financiers sans scrupules 
protégés par l’Internationale 
socialiste, escrocs de haut vol 
s’épanouissant dans le monde 
virevoltant de la financiarisation 
à outrance des années 80 , ou 
recycleurs de capitaux d’origine 
diverse et souvent douteuse ? 
Fiorini et Parretti, c’est un peu 
tout cela à le fois. Avec en 
finale une ardoise d’une quin- 
zaine de milliards de francs pour 
le Crécfit lyonnais. » 

Ce jugement sans appel porté 
par François d’Aubert sur les 
«raidersi italiens, Florio Fiorini 
et Giancario Parretti dans son 
livre l’Argent sale (1), n'a rien 
de gratuit. Il est le résultat 
d’une enquête de quatre ans. 
consacrée par le député (UDF) 
de la Mayenne aux agissements 
des deux financiers italiens 
depuis une dizaine d’années, à 
leur passé tourmenté, ô leurs 
acrobaties financières, h leurs 
amitiés parti cuità res. Tout parti- 
culièrement en France. 

Le dossier 

du rachat de la MGM 

L’enquête, commencée fin 
1988, retrace quatre « affaires 
françaises» dans lesquelles ces 
flibustiers transalpins de la 
finance ont joué un rôte-dé : la 
tentative de sauvetage du Matin 
de Paris à l’époque où M. Paul 
Quilès en avait pris la direction ; 
('acquisition de sociétés de 
HLM; la rachat de Pathé; enfin, 
et surtout, la prise de contrôle 
désastreuse de la Métro Gold- 
wyn Mayer (MQM). 

Chacune de ces affaires fait 
apparaîtra le même cocktail 
troublant d’affairistes sans scru- 
pules, d'amitiés socialistes, de 
filières opaques, ds capitaux à 
l’origine douteuse. Politiciens, 
hommes d’affaires, intermé- 
diaires et-.iescrocs -s'entrecroi- 
sent. Pour illustrer le-contexte 
international qui sert de -toile de 
fond è - ces . manoeuvres, 
l'enqUête' nOüS^erinWnfe dans 
l'univers cosmopolite et compli- 
qué des circuits financiers paral- 
lèles. Suisse, Luxembourg, 


Panama et autres paradis fis- 
caux, propices au blanchiment 
discret de l’argent sale, défilent 
comme une rengaine. Elle nous 
ramène fréquemment en Italie, 
où las deux compères ne man- 
quant visiblement ni d’amis poé- 
tiques (socialistes ou démo- 
crates-chrétiens) ni de sources 
de financement. Elle nous 
conduira aussi en Espagne où 
ils ont aussi joué (es repreneurs 
de sociétés. 

Reste te morceau de choix 
que constitue le rachat de la 
MGM, pour partie avec les mil- 
lions généreusement prêtés par 
une fiUale hollandaise du Crédit 
lyonnais au passé plutôt trou- 
ble. L'affaire tournera è la 
débâcle et è un krach de plu- 
sieurs milliards da francs. Un 
dossier et un réquisitoire acca- 
blants pour le Crédit lyonnais. 
D'autant plus que la banque 
nationalisée avait aussi investi 
pas mal de millions dans là 
nébuleuse de sociétés de Florio 
Fiorini, la fameuse Sasea, vic- 
time, il y a peu, d'un krach aussi 
inexpliqué que retentissant (12 
milliards de francs, selon cer- 
taines estimations). 

Le livre aurait gagné è être 
condensé et, è la veille des 
élections législatives en France, 
son acharnement è voir une 
main socialiste dans toutes ces 
affaires pourra paraître suspect. 
Reste un énorme travail, un 
tableau de mœurs convaincant, 
des questions essentielles : 
pour qui travaillaient les deux 
Italiens? d'où venaient les mil- 
liards mis è leur disposition? 
existe-t-il une internationale 
socialiste de l'affairisme finan- 
cier? En attendant que les 
magistrats suisses et italiens 
nous en disent plus, il est bon 
de lire ce (ivre. Pour compren- 
dre et pour tenter de se pré- 
munir, avant qu’il ne soit trop 
'tard, -coritirè- fa' flot de l'argent 
sale. 

« - - .R-tP. P. 


(I) L’Argent sok. Enquête sur un 
krach retentissant. Editions Plon. 
580 pages. 140 F. 
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Le conflit dans l’ex-Yougoslavie 


Des villageois ewIwm à Dosé orientale ont retenu deux blindés de IW 


Fous de terreur, pris sous les 
bombardements serbes quoti- 
diens, quelque trois à quatre 
mille habitants de l'enclave 
musulmane de Konjevic-Polje 
{est de la Bosnie) ont retenu, 
jeudi T 1 mars, dans leur village 
deux blindés légers de l'ONU, 
leur équipage britannique et 
des observateurs militaires de 
la FORPRONU accompagnant 
un premier convoi sanitaire 
dans cette poche coupée du 
monde. «J'ai vu une jeune fille 
de seize à dix-sep c ans se jeter 
à genoux devant des blindés 
tellement elle avait peurs, a 
raconté à l'AFP Edouard Sta- 
gier, infirmier anesthésiste de 
l'Association franco-belge 
Médecins sans Frontières 
(MSF). Puis, tdes femmes se 
sont couchées sur la route pour 
empêcher le départ du 
convoi ». a-t-il dit. 

«A notre arrivée, les gens 


s ‘étaient mis à pleurer » 
a C'était terrible. Je n'ai jamais 
vu autant de gens qui vivent 
dans l'idée qu'ils seront morts 
demains, a raconté l'infirmier 
belge. Selon lui, les habitants 
craignent surtout de subir des 
représailles des forces serbes 
bosniaques immédiatement 
après le départ des soldats de 
l'ONU. La mort est une pré- 
sence quotidienne à Konjevic- 
Polje, une enclava formée de 
plusieurs hameaux contre les- 
quels sont pointés les canons 
de l'artillerie serbe bosniaque. 
Selon las informations recueil- 
lies sur place par l'infirmier, 
vingt personnes y sont mortes 
jeudi. 

a J'ai senti que les Serbes 
bosniaques veulent en finir 
avec l'enclave. C'est aussi /'im- 
pression de ses habitants », 
estime Edouard Stagier. Lui qui 
a opéré en Ethiopie, en Somalie 


Qui commandera la force de l’OTAN 
chargée de faire appliquer le plan de paix? 


Des divergences sont apparues 
entre la France et tes Etats-Unis, lors 
d’une réunion de l’OTAN mercredi 
10 mars à Bruxelles, à propos du 
commandement de la force interna- 
tionale qui serait chargée de faire 
respecter le plan de paix en Bosnie. 

Lors de cette réunion, le secrétaire 
général Manfred Wôraer a demandé 
aux représentants des pays membres 
de donner mandat aux instances 
militaires de l’OTAN pour planifier 
cette éventuelle intervention en Bos- 
nie. qui, selon des diplomates à 
Bruxelles, pourrait impliquer environ 
50 000 hommes. La France cepen- 
dant a souhaité que les divergences 
qui l'opposent aux. Etats-Unis sur la 
question du commandement de cette 
opération soient réglées avant que ne 
commencent les Pavaux.de planifica- 
tion. Un groupé de travail a été 
constitué pour trancher cette ques- 
tion et trouver le moyen d'associer la 
Russie à l'opération. 

Les Etats-Unis envisageaient de 
monter l'opération dans le seul cadre 
des instances militaires intégrées et 


d’en confier le commandement à 
l’amiral américain responsable de la 
région sud de POT AN (basé en Ita- 
lie). La France de son cdté, qui ne 
veut pas avoir Pair de réintégrer les 
instances militaires de l’OTAN, 
insiste pour que cette intervention 
soit placée sous l’égide des Nations 
unies et formellement conçue comme 
une opération ad hoc. Son comman- 
dant. fût-il l’amiral américain de la 
région sud, devrait, estime-t-elle, 
recevoir mandat de l’ONU pour une 
opération spécifique. 

«Nous serons attentifs aux préoc- 
cupations françaises Aucune décision 
définitive n’a été prise et les consulta- 
tions se poursuivent ». a indiqué jeudi 
M“ Dee Dee Mycra, porto-parole de 
la Maison Blanche. Contrairement è 
ce que laissait entendre jeudi le New 
York Times, Paris n’entend en tout 
cas pas foire obstacle à une participa- 
tion américaine. On soulignait au 
contraire à l’Elysée la tonalité posi- 
tive des conversations entre M. Mit- 
terrand et M. Clinton. 


et en Afghanistan, affirme qu'il 
n'a e jamais vu de guerre aussi 
horrible, sans merci, de gens 
aussi délaissés». Pendant le 
séjour de trois heures de l’infir- 
mier belge dans l'enclave, qu'il 
a quittée en compagnie de 
représentants du Haut Commis- 
sariat pour les réfugiés (HCR), 
des obus se sont abattus sur 
un hameau à flanc de colline, 
celui de Lomid, h 3 kilomètres 
au sud de Konjevic-Polje. Des 
motoculteurs ont emmené les 
blessés. Parmi eux, une femme 
à l'épaule arrachée par un 
obus, dans un état désespéré. 
Son enfant, tué à côté d'elle, 
avait été laissé dans le hameau. 

Les blessés ont été regrou- 
pés dans des maisons chauf- 
fées au centre du village. L'in- 
firmier belge a vu une centaine 
de blessés, dont quarante doi- 
vent être évacués d'urgence, 
mais il pense qu'il y en a beau- 

Le di^ositif naval 
de la France 
ai Adriatique est allégé 

Le dispositif naval français, qui 
avait été déployé en Adriatique 
depuis le 28 janvier dernier, sera 
allégé, au début de la semaine pro- 
chaine, avec le retour à Toulon (Var) 
du groupe aéronaval autour du porte- 
avions Clemenceau. Seuls, commue- 
ront de patrouiller dans la zone un 
groupe constitué du transport de cha- 
lands de débarquement Foudre (avec 
à son bord dix-sept hélicoptères 
lourds et moyens de la marine et de 
l'armée de terre) et une frégate, qui 
lui servira d'escorte. Dans le port de 
Toulon, le porte-avions Clemenceau 
et scs navires d'accompagnement - 
dont un ra virai lleur d'escadre - 
seront- maintenus en alerte au cas où 
il leur serait demandé de rejoindre 
l’Adriatique pour renforcer ou rem- 
placer te groupe antour de la Foudre. 
Ces mouvements de la marine fran- 
çaise sont indépendants de la déci- 
sion de maintenir, dans la zone du 
canal de Trente, une frégate et un 
aviso chargés, au nom de la France, 
de participer au contrôle de l'em- 
bargo mtemationaL 


coup plus, peut-être deux 
cents. La plupart ont été 
atteints par des obus, un petit 
nombre par balles. Parmi les 
blessés qui sont soignés d'une 
manière rudimentaire par trois 
infirmiers, dont une femme 
militaire, fi y a une vingtaine de 
femmes et quatre ou cinq 
enfants. 

Le convoi sanitaire, bloqué 
pendant deux jours par les 
Serbes bosniaques avant d'ob- 
tenir le feu vert grâce à une 
médiation du général Philippe 
Morillon, commandant des 
forces de l’ONU en Bosnie, n’a 
pas pu, comme prévu, évacuer 
les femmes et les enfants bles- 
sés. L'autobus promis par les 
Serbes bosniaques n'est jamais 
arrivé et le camion-ambulance 
du HCR n'a pas été autorisé â 
passer. - (AFP.) 
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ün scandale politico-financier 
éclabousse l’entourage de M. Milosevic 


Un scandale politico-financier 
ayant déjà provoqué l’arrestation 
de deux ministres, la fuite en Israël 
d’un banquier et la mort roysté- 



président . _ . - 

sevic, accusé d’avoir profité des 
pénuries dues & la guerre pour s’en- 
richir illégalement 

L’ancien ministre serbe du com- 
merce, M. Sava Vlajkovic, et son 
successeur, M. Vetitnir Mihajlovic, 
ont été arrêtés ces derniers jours, 
accusés d'avoir dirigé un trafic lié 
à l’importation clandestine de pro- 
duits pétroliers depuis l'introduc- 
tion ae l’embargo de l’ONU, 
fin mai dernier. 

M. Vlajkovic est fun des proches 
de r ancien premier ministre serbe 
Radoman Bozovîc, lui-même 
considéré comme le bras droit de 
M. Milosevic. Au centre de l'af- 
faire, l’entreprise Jugodrvo, théori- 
quement spécialisée dans le com- 
merce du bois, dont le directeur 


financier, Radovan Nikolic, a été 
retrouvé mort mardi, une balle 
dans là tête, devant l’entrée de son 
immeuble à Belgrade, tr Suicide 
sans témoin», commentait, jeudi 
li mare, te quotidien Vecernje 
Novosti, en s’interrogeant sur les 
conditions mystérieuses dé la mort 
de ce témoin-clef dans ce scandale 
impliquant des membres de 
l'équipe dirigeante en Serbie. 

Le principal banquier privé de 
Yougoslavie, M. Jezdimir Vasiÿe- 
vic, homme d’affaires multimillion- 
naire, a, quant à lui, fui en Israël 
pour échapper «aux menaces de 
mort et au racket» organisé, selon 
lui, par (es dirigeants de Serbie et 
du Monténégro. 

L’annonce de la fuite de 
M. Vasiljcvic a provoqué l'inquié- 
tude de dizaines de milliers d’épar- 
gnants ayant confié leurs écono- 
mies à sa banque, Jugoskandik, 
pour profiter de taux d’intérêt 
allan t jusqu’à 15 % pour les dépôts 
en devises. - (AFP.) 


La Serbie est menacée 
de nouvelles sanctions 


Saite de la première page 

A l'Elysée, M. Milosevic a répété 
que son influence auprès des Serbes 
de Bosnie et de Croatie était « limi- 
tée », et a expliqué, devant MM. Mit- 
terrand, Vance et Owen que la Serbie 
pas plus que 1e Monténégro ne méri- 
taient les sanctions qui Leur sont 
imposées. D a, d'ailleurs, demandé la 
levée de l'embargo, qui «couse 
d’énormes préjudices i la Yougosla- 
vie» et qui ne peut «en aucune 
manière rapprocher la solution du 
conflit en Bosnie- Herzégovine » . 

Ce à quoi, selon M. Owen, 1e pré- 
sident français a répondu en mena- 
çant clairement son interlocuteur 
d'un durcissement de la communauté 
internationale au cas où M. Milose- 
vic refuserait d'entendre raison. «Si 
nous ne parvenons pas à un accord, la 
communauté internationale va agir », 
a-t-il notamment dit. M. Mitterrand 
a également joué sir une corde sensi- 
ble en insistant sur l'avenir européen 
de la Serbie après la guerre, et en 
évoquant «le temps où U était prison- 


nier de guerre en Allemagne et le sort 
des prisonniers serbes d’alors ». Pour 
M. Owen, « l’avenir du peuple serbe, 
qu’il soit en Serbie, en Croatie ou en 
Bosnie, réside dans la paix, et Bel- 
grade doit le comprendre». - 

En fin d’après-midi, compte tenu 
du blocage des discussions, un dîner 
était organisé au Qui d'Orsay 
autour de M. Roland Dumas, auquel 
s'est ensuite joint 1e prérident fran- 
çais. C’est à Fissue de ce dîner - qui 
dura trois heures - que M. Owen 
pouvait évoquer «une bonne réu- 
nion » et « quelques progrès, mêmes 
insuffisants». «Ce soir, nous nous 
sommes, approchés flu.caur du pro- 
blème», ajoutait pour sa part 
M. Vance, qui s'est relkâté du «sou- 
tiei» dcPtf*.. ; . n ,^ . “ 

Si M.’ Milosevic a, dans le passé, 
réussi à pousser M. Karadzic au 
compromis, notamment fin janvier à 
Genève sur la future Constitution de 
la Bosnie-Herzégovine, son engage- 
ment sur la question du découpage 
de cette République a paru, cette 


fois, assez vague: D’autant que, dans 
le même temps, il déclarait à la télé- 
vision de Belgrade qu’il ne revenait 
pas i b Yougoslavie (Serbie et Mon- 
ténégro) - « qui n'est pas partie au 
conflit» - de se substituer aux 
«représentants des trois peuples 
[serbe, musulman et croate] de Bos- 
nie-Herzégovine». « Une solution défi- 
nitive doit être trouvée par consen- 
sus», a-t-il ajouté. 

Evoquant, de son côté, l’intensité 
actuelle des combats, M. Vance a 
déploré cette situation, « malheureu- 
sement normale». «Us se battent car 
ils veulent, chacun, d’avantage de ter- 
ritoire. et cela est lié à la négociation 
sur la carte », a-t-il diL Les média- 
teuts ne s’attendent apparemment 
pas à un accord très rapide, mais 
plutôt «dans un délai raisonnable». 
L’approbation par les trois commu- 
nautés bosniaques du découpage tel 
qu'ils le proposent conditionne, à 
■ leurs yeuxt-b-miseonteeùvte de l'en- 
semble du pten dtpabti «fif. Milose- 
vic doit prendre une décision sur le 
, sort- de. ses amis -[de Croatie et de 
Bosnie], êt s'il diînbnif doit savoir 
que la Serbie est condamnée à l'isole- 
ment international», a averti 
M. Vance. M. Milosevic a regagné 
Belgrade immédiatement après le 
dîner au Quai d*Oisay. 

ALAIN OEBOVE 


DIPLOMATIE 


Avec une unité blindée 


L’armée belge prévoit d’entrer dans l’Eurocorps 


Selon le ministère français de la 
défense, la Belgique devrait prendre 
prochainement la dérision de partici- 
per à rEunxorps, qui comprend, à oe 
jour, des fonnatmos françaises et alle- 
mandes pour des missions au service 
de l'Organisation atlantique (OTAN) 
et de l’Union de F Europe occidentale 
(UEO). Depuis te début de mars, des 
offrderï bdges de liaison ont été placés 
auprès de Pctaî-major de P Eurocorps, 
qui sera confié au général allemand 
Helmut Wfilmami et qui s’installera 
progressivement à Strasbourg pour 
être au complet en octobre. Cest en 
mai 1992, au sommet de La Rochelle, 
que Français et Afiemands au décidé 
de créer un corps de 35 000 à 
40 000 hommes qui devrait être opé- 
rationnel en octobre 1995 et appelé à 
recevoir des unités d’autres pays euro- 
péens, en particulier la Belgique, l'Es- 
pagne d le Luxembourg. 

Deux types de missions attendent 
cet Eurocorps : la défense principale 
de l'Europe, en application des traités 
de Washington (OTAN) et de 
Bruxelles (UEO), et des opérations 
humanitaires ou d'interposition. Les 
forces qui te composent peuvent avoir 
une triple affectation - ce qui suppose 
une structure relativement souple - 
sdoû que leur emploi reste dans un 
cadre national, s’exécute au sein de 
rOTAN (aux termes d’accords nou- 
veaux cornus en janvier dernier sur le 

□ Accori de coopération tedurico-mi- 
Ktare entre b B ul gar ie et fa Turquie. 
- La Bulgarie et la Turquie ont sfecé, 
jeudi 1 1 mars, un accord de coopéra- 
tion tcchmco-miJitarrc de cinq ans 
renouvelable. M. Nevzat Ayaz, pre- 
mier ministre turc de la défense à 
visiter la Bulgarie depuis cent ans, et 

son homologue bulgare, M. VaJeutin 
Alexandrov, ont signé cet accord pré- 
voyant notamment on développement 
de technologies communes cl une 
coopération data ht réparation d'ar- 
mements et d'équipements militaires. 


contrôle opérationnel) ou qu’il s’appli- 
que au terme de procédures définies 
en commun per tes Etals membres de 
rUEQ. Pour l’instant, outre la brigade 
mixte franco-allemande 
(4 200 bannies) qui a son PC i MGU- 
heim, l’Eurocorps comprendra en 
1995 la l" division blindée française 
(12 000 hommes) à Baden-Baden, un 
régiment français de transmissions à 
Rastatt, la I2« brigade blindée (à 
Amberg) et b 30 e brigade mécanisée (à 


EQwangen), soit 12 000 hommes, qui 
relèvent de la 10 e Panzerdivirion alle- 
mande stationnée à Sïgmaringen. 

La participation belge doit concer- 
ner une unité blindée mécanisée. Dès 
l'annonce, en 1992, de fEurocorps, b 
Belgique avait montré son intérêt 
envers te projet, insistant pour que 
cette formation européenne dans le 
cadre de l’UEO n’affaiblisse pas 
rOTAN. 

J. (. 
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ANGOLA : alors que l’ONU tente à nouveau de renouer le dialogue 

Le gouvernement et fflNTTA semblent avoir opté 
pour la poursuite de la guerre 


MAROC : devant le scandale et les protestations 

Les autorités défendent la police 
dont un membre est mêlé 
à une affaire de mœurs 


Un projet de résolution devait 
être soumis au Conseil de sécu- 
rité des Nations unies, vendredi 
12 mars, afin de tenter une 
nouvelle fois de relancer le dia- 
logue entre le gouvernement 
angolais et l'Union nationale 
pour l'indépëndance totale de 
('Angola (UNITA). Le texte 
demande au secrétaire général 
de l'ONU, M. Boutros Boutros- 
Ghali, d'organiser avant le 
30 avril, une rencontre eau p/us 
haut niveau possibles entre les 
deux parties. 

LUANDA 

de notre envoyé spécial 

Inéxorablcment, l’Angola s'en- 
fonce dans la guerre. Officielle- 
ment, le gouvernement de Luanda 
affirme qu'il veut encore croire à la 
reprise d'un dialogue que son 
adversaire, l'Union nationale pour 
l’indépendance totale de l’Angola 
(UNITA), s'est évertue à ne pas 
engager. Mais dans les faits, le 
tournant est pris : la guerre a 
recommencé et, probablement, 
durera. Après l’échec, fin février à 
Addis-Abeba, d’une ultime tenta- 
tive de conciliation, suivie quel- 
ques jours plus tard de la chute de 
Huambo, Luanda a en effet claire- 
ment opté pour l'affrontement 
armé. Une option Justifiée, par 
l'impuissance de la communauté 
internationale à faire respecter les 
accords de paix signés en mai 
(991, et par la nécessité de défen- 
dre un gouvernement issu d’une 
consultation électorale qualifiée par 
l’ONU d'honnête et loyale. 

Le premier signe de ce change- 
ment de cap est venu avec la mise 
à l’écart, le 24 lévrier, du ministre 
des finances, M. Salomao Xîrim- 
bimbi. Officiellement, il lui était 
reproch^jd'ÆVoic.ongagc, .le pays 
dans la voie d’une -dévaluation aux 
conséquences incontrôlées. Le dol- 
lar quille 3 février, s’échangeai i 
contre' -550 -kwa’nzas (la monnaie 
locale), valait le lendcmainu. 7 000 
kwanzas au cours officiel, soit une 
dévaluation de quelque 1 200 %. 
En réalité, dit-on à Luanda, 
M. Xirimbimbi doit son renvoi h 
un désaccord avec l'armée, & pro- 
pos du financement de l’cflbrt de 
guerre. Menacée dans scs préroga- 
tives, l'armée a tout simplement 
fait limoger le ministre. 

Quelques jours plus tard, le chef 
d’état-major, le général Joao de 
Matos, traçait la nouvelle ligne : 
«Le pays, affirmait-il, doit se pré- 
parer psychologiquement à affronter 


n DJIBOUTI ; les rebelles afers 
revendiquent une attaque contre le 
port de la capitale. - Les rebelles 
afars du Front pour la restauration 
de l'unité et de la démocratie 
(FRUD) ont revendiqué, jeudi 

I i mais, une attaque lancée depuis 
la mer, la nuit précédente, contre 
les installations du port internatio- 
nal de Qjibouti. Dans un commu- 
niqué publié à Paris, le représen- 
tant du FRUD a indiqué que 
l’opération était «une mise en 
garde contre les chefs de guerre qui 
commanditent des crimes contre 
des populations civiles » et « une 
dissuasion à l'égard des bateaux qui 
acceptent de livrer des armés à une 
dictature sanguinaire». L’attaque 
n’aurait fait ni victimes ni dégâts. 
- (AFP.) 

□ RWANDA : l'ambassadeur & 
Paris convoqué an Quai d’Orsay. - 
L'ambassadeur du Rwanda à Paris, 
M. Jean-Marie Vianney Ndagui- 
mana, a été convoqué, jeudi 

I I mars, au ministère fiançais des 
affaires Étrangères, où un haut 
fonctionnaire lui a demandé des 
explications sur le contenu du rap- 
port de la commission d’enquâte 
internationale, rendu public lundi, 
faisant état de violations * systéma- 
tiques» des droits de rbomme (Je 
Monde du 10 mars). Interrogé sur 
une éventuelle recousidération de 
la coopération française avec le 
Rwanda, le porte-parole du Quai 
d’Orsay a toutefois précisé que «ce 
n'est pas une chose que nous pre- 
nons en considération ». - (AFP.) 

o ZAÏRE ; condamnation devant b 
Commission des droits de l’homme 
de TONU. - Dans une résolution 
adoptée par consensus, les cin- 
quante-trois Etats membres de la 
Commission des droits de l’homme 
de l’ONU- ont, pour la première 
fois.- condamné publiquement le 
ZaTre, mercredi tO mars, à Genève. 
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une guerre de longue durée.» 
Mardi dernier, après plusieurs 
semaines de tergiversations, l'As- 
semblée nationale lui emboîtait le 
pas en vorant le rétablissement du 
service militaire obligatoire. Dans 
un pays où la jeunesse, désabusée 
par la corruption des cercles diri- 
geants et les difficultés de survie, 
ne manifeste guère d’enthousiasme 
à aller se battre, la nouvelle loi ne 
sera pas facile & appliquer. 

Enrôlements 

forcés 

Il faudra, comme cela s’est déjà 
fait, procéder à des enrôlements 
forcés, ce qui laisse douter de la 
qualité des troupes qui seront 
bientôt lancées dans la bataille. 

Depuis; le 6 ■mari, .lèff farces gou-~ 
vernemêntàJes 'se battent pour ten- 
ter de reprendre la ville pétrolière 
de Soyo, conquis# tu janvier par .. 
les combattants dé M. Jonas 
Savimbi. Alors que les plaies de 
Huambo ne sont pas encore pan- 
sées - les organisations humani- 
taires parlent de 1S 000 tués au 
sein de (a population civile -, l’ar- 
mée angolaise achemine d’impor- 
tants renforts de troupes, depuis 
une semaine, vers Cabinda, qui 
sert de base arrière à l’offensive en 
cours. Ces derniers jours, des appa- 
reils gros porteurs russes ont débar- 
qué à Luanda du matériel de 
guerre théoriquement soumis à 
embargo par les accords de ccssez- 
lc-fciL Des livraisons similaires ont 




été faites dans les ports de Lobito 
et de Bengucla. Selon plusieurs 
observateurs militaires en poste à 
Luanda, les armes seraient d’ori- 
gines brésilienne, portugaise, voire 
israélienne. 

Des rumeurs insistantes font état 
de l’engagement de quelque quatre- 
vingts mercenaires sud-africains, 
non pas aux côtés de l’UNITA - 
ancien allié -, mais pour assurer 
cette fois la formation des troupes 
gouvernementales mal encadrées 
depuis le départ du corps expédi- 
tionnaire cubain. Selon la presse de 
Johannesburg, ces renforts inatten- 
dus auraient été levés dans les 
rangs des anciens combattants sud- 
africains en Angola, ainsi que 
parmi les agents des services spé- 


déclaraiions des ministres sud-afri- 
cains de la défense et des affaires 
étrangères, MM. Eugène Louw et 
Pifc Botiia, mettant en garde leurs 
concitoyens contre pareille aven- 
ture, ont accrédité la rumeur. 

Comme son adversaire, M. Jonas 
Savimbi parle de négociations tout 
en préparant la poursuite de la 
guerre. En quelques mois de com- 
bat, son discours s'est sensiblement 
modifié. Hier, il justifiait sa rébel- 
lion par les fraudes qui auraient 
accompagné les élections de sep- 
tembre; aujourd'hui, il met en 
avant la nécessité de préserver les 
droits des populations noires 
opprimées par la minorité blanche 
et métisse du gouvernement. Dans 
une allocution particulièrement 
violente, diffusée le 9 mars par sa 
station de radio, le chef de 
PUNITA a clairement indiqué que 
ses préférences allaient désormais à 
un Etat où « la dignité du peuple 
bantou v serait préservée « grâce à 
une décentralisation majeure ». Des 
paroles qui, dans les populations 
noires des campagnes, risquent de 
rencontrer bien plus d’écho que 
celles qui dénonçaient l'absence de 
démocratie * de la dictature com- 
muniste » d'antan. 

GEORGES MARION 

□ Trois mercenaires blancs soignés 
d«n« un hôpital «amibien. - Trois 
Sud-Africains blancs, blessés au 
coure des combats en Angola, ont 
été soignés dans un hôpital de 
Windhoek, la capitale «amibienne, 
a annoncé jeudi 1 1 mars le journal 
The Namibian. Le journal sud-afri- 
cain Die Burger avait affirmé mer- 
credi que les trois hommes avaient 
été engagés par la société Executive 
Outcome pour une mission, Frnan- 


ciaux menacés de chômage. , . c&q par le gouyeraement angolais, 

' •■Aucune preuve oc leur enrôlement visant à capturer ou à tuer 
n’a été apportée, mais les' récentes m. Jonas Savimbi. (AFP.) 
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SOUDAN : pour violations 

des droits de lTiorame KA A 1DIC HC P A 

et soutien an terrorisme IVIAlKlC Ut. rfl 


RABAT 

correspondance 

L’émotion soulevée par l'arresta- 
tion et l'inculpation, le mois der- 
nier, d’un commissaire principal 
des renseignements généraux, 
impliqué dans une affaire de 
mœurs, a contraint le gouverne- 
ment à réagir. Il a ainsi rendu 
public, mercredi 10 mars, un com- 
muniqué pour souligner que les 
agissements d’un fonctionnaire «si 
graves et répréhensibles » soient-ils, 
ne doivent pas « ternir l'image » de 
la police tout entière. 

M. Mohamed Mustafa Tabet, 
cinquante-quatre ans, est poursuivi 
pour avoir contraint des centaines 
de femmes et de jeunes filles à 
avoir des rapports sexuels avec lui 
ou avec certains de ses comparses. 
La presse d'opposition s’est éton- 
née que scs supérieurs, pourtant 
alerté dès 19S0, par un député de 
gauche, aient pu laisser agir ce 
«dépravé». Alors que plusieurs 
quotidiens mettent ouvertement en 
doute la détermination du pouvoir 
à sévir, le gouvernement assure que 
la justice «se prononcera en toute 
indépendance et sérénité » et que, 
quels que soient « sa position et ses 
pouvoirs », un fonctionnaire «ne 
saurait se soustraire à la rigueur de 
la loi». 

« Défaillances 
graves » 

Ce scandale, qui dépasse large- 
ment le cadre d'une simple affaire 
de niœuts, a conduit ('Organisation 
marocaine des droits de l’homme 
(OMDH) à s’inquiéter des «défail- 
lances graves» qui sont apparues, à 
cette occasion, «dans le système 
oublie de protection des droits de 
{'homme ». Elle demande qu’il soit 
procédé à «l'assainissement de cer- 
taines administrations ». comme la 


sécurité nationale, l’intérieur et la 
justice. 

De son côté, l’Association démo- 
cratique des femmes marocaines 
(ADFM), qui s’est constituée partie 
civile, s'est déclarée « indignée par 
la violence indicible qui s'exerce à 
l'encontre des femmes». Pour leur 
part, les musulmans intégristes du 
mouvement Ihsan Wal Tajdid 
(Bienfaisance et Renouveau) récla- 
ment l'application de la loi islami- 
que (charia) à l’encontre de 
M. Tabet, qui doit être «crucifié» 
ou «lapidé», voire simplement 
«amputé de la main droite » — 

MOUNA EL BAN NA 

SïfiRRA-LEONE 

Erreur de destinataire 

Le gouvernement militaire 
sierra-léonais a annoncé, jeudi 
1 1 mars, avoir découvert un 
complot, en recevant, au 
ministère de la défense, un fax 
en provenance d’Ukraine qui 
détaillait un avis d’expédition 
d’armes et de munitions. Les 
autorités n’ayant jamais passé 
la commande correspondante, 
le porte-parole du gouverne- 
ment a estimé que ces armes 
étaient destinées «bien sûr, d 
l'ancien présidant 
Momoht ( réfugié en Guinée 
depuis le coup d’Etat d'avril 
1992)# alors que te gouverne- 
ment ukrainien pensait avoir 
obtenu un contrat avec ie 
ministère actuel. Selon ce der- 
nier, les armes auraient dfl être 
embarquées en Ukraine le 
15 mai et transportées par un 
appareil rosse via le Burkina- 
Faso et la Guinée.' - (AFP r AP.) 


est la dite 


pour les « graves atteintes aux 
droits de l'homme et aux libertés 
fondamentales » dans ce pays. 
Cette résolution déplore notam- 
ment la torture des détenus, « les 
conditions pénitentiaires inhu- 
maines», les disparitions et «les 
exécutions sommaires de personnes 
ayant exercé leur droit à la liberté 
d'opinion». - (AFP J 

□ ZAMBIE : rupture des relations 
diplomatiques avec l’Irak et l’Iran. 
- Le gouvernement de Lusaka a 
annoncé, jeudi i I mare, la rupture 
immédiate de ses relations diplo- 
matiques avec l'Irak et l’Iran, accu- 
sés d’avoir financé l’opposition 
dans une tentative de complot (le 
Monde daté 7-S mars). Bagdad et 
Téhéran avaient démenti toute 
implication dans ce complot - 
attribué à la principale formation 
d’opposition, te Parti national uni- 
fié pour l'indépendance (UNIP, ex- 
parti unique) -, à la suite duquel 
l’état d’urgence a été décrété le 
4 mars. Trois des vingt-quatre per- 
sonnalités de l’opposition arrêtées 
le lendemain ont été libérées 
mardi, selon la police. - (AFP, 
Reuter.) 

• □ Incident clos entre le Nigeria et 
la CÔte-dTvoire. - A l'issue d'une 
mission diplomatique en Côte-d'I- 
voire, le vices-président nigérian, 
M. Augustus Aikhomu, a déclaré, 
mercredi 10 mars & Abuja, avoir 
reçu du président ivoirien, 
M. Félix Houphoufit-Boigny, l’assu- 
rance que l'affaire du bombarde- 
ment d’un village ivoirien par un 
avion nigérian de la force d'inter- 
oosition au Libéria (le Monde du 
2 mars) était dose. Au cours d’une 
‘rencontre avec une délégation libé- 
rienne, M Aikhomu à d’autre part 
affirmé que le Nigéria continuerait 
à soutenir le gouvernement du 
Libéria jusqu’à ce que la paix soit 
rétablie. - ( AFP. J 


« Khartoum abrite des terro- 
ristes connus et des organisations 
terroristes comme le Hezbollah , le 
Hamas (Mouvement de la résis- 
tance islamique palestinien) et le 
Jihad islamique de Palestine. Il 
entretient des relations avec la 
Libye et l’Irak... Encore plus 
inquiétant. l'activité des Iraniens a 
augmenté depuis la visite 
en décembre 1991 du président 
Iranien ». a déclaré, jeudi 
i i mars, à Washington, devant la 
commission pour ('Afrique de la 
Chambre des représentants, 
M. Herman Cohen, sous-secré- 
laire d’Etat- Le sud du Soudan est 
devenu «l'un des pires cauche- 
mars humanitaires dans le 
monde ». « Plusieurs centaines de 
milliers de personnes a-t-il ajouté, 
sont menacées par la famine si 
elles ne reçoivent pas d’aide dans 
les mois qui viennent. » 

A La Haye, devant l'organisa- 
tion Justice et Paix, Mgr Macram 
Max Gassis, représentant à 
l’étranger de la conférence épisco- 
pale du Soudan, a affirmé que la 
situation actuelle dans ce pays 
était celle d V un apartheid pire 
qu’en Afrique du Sud». 

Le régime soudanais « a été si 
impitoyable pour imposer son 
idéologie sous couvert d'islam, 
qu’il a rendu un mauvais service à 
l'islam et aux musulmans », a dit 
Mgr Gassis. 

Mercredi, la commission des 
droits de l'homme de l’ONU 
avait décidé de désigner un rap- 
porteur spécial au Soudan, en rai- 
son «r des informations selon les- 
quelles de graves violations 
seraient commises, en particulier 
exécutions sommaires, détentions 
sans jugement, déplacements for- 
cés de personnes et tortures. » 

De son côté, le président égyp- 
tien, M. Hosni Moubarak, a pré- 
venu qu'etl frapperait immédiate- 
ment » si le Soudan autorisait 
l’accès de Port-Soudan, sur la mer 
Rouge, à des navires militaires 
iraniens. «Je ne tolérerai aucune 
action qui menace la sécurité de 
l'Egypte», a ajouté M. Moubarak, 
selon The Egyptian Gazette. - 
(AFP.) 
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PROCHE-ORIENT 


La visite du premier ministre israélien à Washington 

M. Itzh a k Min vent s’assurer 
le soutien de l’adniinistration américaine 


A quelques heures du départ, 
jeudi 11 mars, pour Washington 
du premier ministre israélien, 
M. Itzhak Rabin, pour une visite 
de neuf jours, le ministre syrien 
des affaires étrangères, 
M. Farouk Al Chareh, déclarait 
au Cane que «ta Syrie est prête 
à un examen sérieux d'une paix 
totale ( avec Israël) en échange 
d'un retrait totale des territoires 
arabes occupés. 

JÉRUSALEM 

de- notre correspondant 

Que va taire M. Rabin aux Etats- 
Unis? L’argent, (a paix, (es armes. 
Les trois têtes de chapitre tradition- 
nettes dans tes entretiens israélo-amé- 
ricains sont connues. Mais quel 
accord précis, quels engagements à 
long tenue le premier ministre d’Is- 
raël entend- il conclure avec la nou- 
velle administration avant son pre- 
mier sommet avec le président 
Clinton, lundi 15 mars? Mis à part 
deux ou trois généraux ués proches 
de lui, nul ne le sait La presse locale 
est «sèche» et le ministère des 
affaires étrangères, s'il fret en croire 
plusieurs de ses dignitaires, est déli- 
bérément tenu dans l’ignorance. Le 
secret est Tanne favorite de P ancien 
général Rabin. 

Alors, convaincue que le chef de 
l'exécutif est parti à Washington 
avec, dans sa serviette, un plan de 
retrait détaillé des hauteurs du 
Golan, ce plateau syrien conquis en 
(967, l’opposition de droite est 
angoissée. M. Itzhak Shamir, l’ancien 
premier ministre, a publiquement 
souhaité <r l'échec » de la visite, car 
un succès, selon lui, signifierait que 
te pouvoir travailliste a consenti de 
larges concessions, concept anathème 
pour la droite dure. 

A tout hasard, les cotons du Golan 


ont donc organisé jeudi soir à Tel- 
Aviv, pour le départ du premier 
ministre, une manifestation qui a 
réuni plusieurs centaines d’entre eux. 
Et les partis de droite ont adressé à 
M. Rabin une liste de questions dont 
les principales sont les suivantes : *1) 
Avez-vous l'intention d'annoncer la 
reconnaissance de la souveraineté 
syrienne sur le Golan? 2) Envisagez- 
vous de signer un traité mec Damas 
comprenant des concessions territo- 
riales sans en référer d'abord à la 
Knesset?» 

Dans un entretien accordé au quo- 
tidien anglophone The Jérusalem 
Post. M. Rabin a, en substance, 
répondu : non, pas pour l'instant. 
k L' objet de cette visite, a-t-fl dit, est 
d'améliorer la compréhension entre 
Israël et les Etats-Unis. Je ne pars pas 
avec un plan ou des cartes géographi- 
ques détaillées. » Certes, le premier 
ministre se réjouit que la nouvelle 
administration américaine ait 
annoncé son intention de jouer un 
rôle plus important que 
les négociations is 

Priorité 

à la coopération militaire 

Mais, dans un autre entretien 
publié vendredi par l'organe du Parti 
travailliste, le journal Davar. 
M. Rabin précise : «Il serait très 
mauvais que les Américains tentent 
de se substituer aux parties en came. 
Les Arabes et nous devons d'abord 
rapprocher nos positions. » En d'au- 
tres termes, les négociations ne sont 
pas encore suffisamment avancées 
pour envisager, «en deux ou trois 
mois», la mise en oeuvre d’une 
grande conférence de conciliation, du 
type de celle qui avait présidé à la 
paix avec l'Egypte & Camp David. 
Avant d'en arriver là, laisse claire- 
ment entendre M. Rabin, Israël doit 
d'abord être sûr de l’appui américain. 
Là-dessus, tout le monde ou presque 
est d’accord : sans la garantie finan- 


cière et stratégique de l'Amérique, 3 
ne se trouvera jamais aucune majo- 
rité parlementaire israélienne pour 
approuver un accord de paix avec la 
Syrie. 

Averti des difficultés budgétaires 
américaines, et des promesses d'éco- 
nomies faites par le président Clinton 
à son pays, M. Rabin va donc tenter 
de convaincre ses interlocuteurs de 
ne pas rogner la très généreuse enve- 
loppe gracieusement allouée & son 
pays. Avec 3 milliards de doDaxs par 
an (16 tnilHaids de francs), l'Etat juif 
est le premier bénéficiaire de Taide 
américaine an monde. Sa part de 
l'enveloppe totale réservée pour Taide 
internationale s'élèvera cette année à 
prés de 22 % da total. «Par compa- 
raison, faisait remarquer cette 
semaine le New York Times, Taide 
attribuée par TArnérique à h Russie 
fin de 650 millions de dollars pour les 
deux dernières années.» 

Sur le fond, le premier ministre 
israélien n’est pas opposé à une 
réduction progressive de l'assistance 


financière américaine. Un jour ou 
Tantre^ a-t-il laissé entendre dans son 
interview au Jérusalem Post. noos 
devrons nous passer de Taide pare- 
ment économique qui nous est attri- 
buée (1,2 milliard de dollars par an). 
Mais, d'une part, M. Rabin espère 
que te couperet ne tombera «pas 
avant très longtemps». Et. d’antre 
pan, il n'est pas question, dans son 
esprit, d'envisager une réduction 
meme minime de Taide militaire 
(1,8 milliard de dollars). Au 
contraire. 

La coopération stratégique entre 
les deux pays devrait, espère-t-on à 
Jérusalem, se développer pins encore. 
Sanctionnée par un traité qui a été 
signé il y a bientôt dix sus, à une 
époque où Israël était considéré 
comme l’avant-poste régional de la 
latte anti-soviétique au Proche- 
Orient, la collaboration, militaire 
israélo-américaine est en tête des 
priorités du voyage de M. Rabin à 
Washington. 

PATRICE CLAUDE 


Une Israélienne retrouvée morte près de Gaza 


Nouvelle victime de la violence 
dans les territoires occupés par 
l'Etat juif, une Israélienne a été 
retrouvée morte, vendredi 12 mars, 
tuée à l’aide d’un «objet tran- 
chant», près de la localité palesti- 
nienne de Khan-Younès, dans la 
bande de Gaza. Le corps se trou- 
vait à l’intérieur d’une fourgon- 
nette utilisée habituellement pour 
transporter des ouvriers palesti- 
niens, ont indiqué des sources mili- 
taires. 

Cet assassinat porte à cent qua- 
rante-six 1e nombre de civils et de 
militaires israéliens tués en Israël 
et dans les territoires occupés par 
des Palestiniens depuis le début de 


l’Intifada, en décembre 1987, selon 
nn décompte établi par l’Agence 
France Presse à partir de sources 
militaires. 

Mercredi, deux Israéliens avaient 
été blessés à coups de couteau, le 
premier à Tel-Aviv, par T un de ses 
employés palestiniens originaire de 
h bande de Gaza, et te second à 
proximité du principal point de 
passage entre ce territoire et Israël, 
le point de contrôle Eretz. Par ail- 
leurs, l’armée et la police ont lancé 
une vaste opération de recherches 
pour retrouver un soldat, 
M. Yehoshua Friedberg, porté dis- 
paru depuis dimanche. - (AFP.) 


AMERIQUES 


ÉTATS-UNIS 


M. Clinton «attristé et furieux» 
après l’assassinat d’un médecin 
pratiquant des avortements 


Le président Bill Clinton s'est 
déclaré, jeudi 11 mars, «attristé et 
furieux » après l’assassinat d’un 
médecin, tué mercredi par un 
manifestant opposé à Tavxmcmcnt 
à Pensacola (Floride). Le docteur 
David Gunn, quarante-sept ans, a 
été atteint de trois balles dans le 
dos, à ('extérieur de (a clinique 
qu'il venait d’ouvrir dans cette 
localité et où se pratiquaient des 
interruptions volontaires de gros- 
sesse. Le meurtrier, Michael Grif- 
fin, un fervent catholique de trente 
et un ans sc présentant comme un 
« justicier », s’est aussitôt livré aux 
autorités. Sa «mission divine » 
accomplie. 

«La violence contre ces cliniques 
doit cesser», a ajouté M. Clinton, 
qui, dès son arrivée à la Maison 
Blanche, a annulé certaines des dis- 
positions qne scs prédécesseurs 
républicains avaient prises pour 

□ Programme de 20 milliards de 
dollars pour la rccoarmion de l’in- 
dustrie de la défense. - Le prési- 
dent Bill Gin ton a annoncé, jeudi 
1 1 mars à Linlhicum ( Maryland J, 
devant les employés de la firme 
Westinghouse, un programme de . 
20 milliards de dollars sur cinq ans | 
pour la reconversion du personnel 
et d'une partie de l’industrie de 
défense touchés par la. réduction dp 
budget du Pentagone. L'adminis- , 
tration consacrera des celte année \ 
1,7 mïniorti de dollars (déjà déblo- 
qués par le Congrès pour l’année 
fiscale en cours) à ce programme 
en quatre volets : formation profes- 
sionnelle des militaires ou 
employés civils en passf d'être 
licenciés, aide aux localités tou- 
chées par Jcs fermetures de bases 
militaires, incitation au développe- 
ment de technologies utilisables à 
des fin* civiles ou militaires, et 
investissements pour la reconver- 
sion , dé technologies militaires à 
def fins civiles. - (AFP J 


restreindre le droit à i’IVG. Le 
nombre d’incidents violents entre 
opposants et partisans de l'avorte- 
ment a fortement augmenté depuis 
1991, mais ces affrontements 
n'avaient jamais jusqu’ici fait de 
mort. Devant cette escalade, de 
nombreux médecins ont renoncé à 
pratiquer l'IVG. Dans certaines 
régions du pays, il n’y a ainsi plus 
un seul médecin qui accepte de 
procéder à un avortement. - (AFP.) 


. .ÉGYPTE; :1a campagne. contre le$, extrémistes musulmans 

Un polider tué lors d’un attentat 


LE CAIRE 


de notre correspondant 

Dans le cadre de la campagne 
lancée il y a trois jours contre les 
extrémistes musulmans (le Monde 
du 12 mais), une centaine de per- 
sonnes ont été interpellées, jeudi 
Il mars , aux quatre coins de 
T Egypte, alors qu’un policier était 
tue et un autre blessé par balles 
près de la ville de Tama. dans la 
province de Sohag, en Haote- 
Egyptc. La police a imputé l’atten- 
tat aux extrémistes musulmans. 

« L'affrontement avec les terro- 
ristes se poursuivra sans faiblir, 
miels que soient le prix et lés sacri- 
fices». a déclaré à (a télévision 
égyptienne 1e ministre de Tinté- 
neur, le général Abdel Halira 
Moussa. « Les terroristes qui renon- 
ceront aux armes et se rendront 
aux Jones de Tordre n'auront rien 
à craindre pour leur vie et seront 


équitablement jugés. Ceux qui 
continueront à porter les armes et à 
perpétrer des attentats seront seuls 
responsables de ce oui pourra leur 
arriver», a-t-il ajouté. 

Le quotidien d’opposition libéral 
Al Wâfü soulignait jeudi dans son 
éditorial que «la tulle contre le ter- 
rorisme oui s’est répandue dans plu- 
sieurs villes et villages de la Haute 
et de la Basse-Egypte est devenue 
une demande populaire». Néan- 
moins, l'extension du phénomène 
extrémiste musulman est due « à la 
faillite du parti au pouvoir», ajou- 
tait 1e joumaL 

Place Tahrir, au cœur du Caire, 
là où un caffi a été récemment la 
cible d'un attentat à la bombe, plu- 
sieurs milliers de personnes ont 
réclamé, jeudi, une répression 
accrue à l'occasion des funérailles 
nationales de cinq policiers tués tes 
jours précédents tore des multiples 
opérations «anti-terroristes». 

ALEXANDRE BUCC1ANT1 


EN BREF 

d AFGHANISTAN ; le roi Fahd 
contresigne l'accord de paix. - Le 
roi Fahd d’Arabie Saoudite, ainsi 
que 1e premier ministre du Pakis- 
tan, M. Nawaz Sharif, devaient 
contresigner en tant que «témoins 
et garants », le vendredi 12 mars à 
La Mecque, l’accord de paix 
accepté dimanche à Islamabad par 
les factions afghanes. L'un des pro- 
tagonistes de la guerre civile qui 
endeuille Kaboul, le chef intégriste 
et futur premier ministre, M. Hefc- 
matyar. a assuré que «tous les 
détails » laissés en suspens étaient 
désormais réglés. Dans la capitale 
afghane, pourtant, le ministre de la 
défense, le général Massood. a. lors 
d’une conférence de presse, traité 
à' «aliéné» 1e leader dn Hezb-e-is- 
Jami. - (AFP, Reuter J 

□ ARGENTINE : signature d*ua 
accord pour faciliter les recherches 
sar d'anciens nazis. - Le gouverne; 
ment argentin a signé, jeudi 
1 1 mars, un accord permettant aux 
associations juives d'avoir accès 
aux dossiers sur les nazis ayant 
cherché refuge en Argentine après 
ta seconde guerre mondiale. « Fous 
voulons qu'ils épluchent les dossiers 
et dévoilent tout ce qu’ils pourraient 
découvrir, quels que soient ceux que 
cria pourrait affecter a, a déclaré 1e 
ministre argentin des affaires étran- 

M. Guido Di Telia. Présent 

_ la cérémonie, M. Edgar Bronf- 
mao. president du Congrès juif 
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mondial, a appelé d’autres pays 
comme le Brésil et le Paraguay à 
ouvrir leurs propres archives. - 
(ReuterJ 

a COSTA-RICA : libération de 
neuf otages à l'ambassade du Nica- 
ragua. - Neuf personnes (sept 
femmes et deux ressortissants du 
Costa-Rica) ont été libérées, jeudi, 
li mars, par le commando anti- 
sandiniste, qui s'est emparé lundi 
de l’ambassade du Nicaragua à 
San- J osé. La libération des otages 
féminins et costariciens était la 
condition fixée par les autorités du 
Nicaragua pour l’ouverture de 
négociations. Ces dernières s'an- 
noncent toutefois difficiles, le gou- 
v e rn em e n t de M** Chamorro ayant 
rejeté les exigences du commando 
qui rédame la fin de la eoQabora- 
tion dn gou vern e m ent avec les san- 
dinistes. L’ambassadeur du Nicara- 

r qui figure parmi la quinzaine 
personnes toujours retenues, 
avait dit appuyer ces revendica- 
tions (le Monde du 12 mars). - 
(AFP. Reuter J 

a VENEZUELA : deux nouvelles 
victimes A l'issue de manifestation* 
d'étudiants. - Un collégien de 
treize ans et un receveur d’autobus 
sont décédés, jeudi 11 mais, à l’is- 
sue de nouvelles manifestations 
d'étudiants qui, depuis le début de 
de la semaine, tentent de barrer 
des rues à Caracas et dans plu- 


sieurs villes de province, affrontant 
les forces de l’ordre par petits 
groupes. Encadrés, selon la police, 
par des «agitateurs» en cagoule, 
les élèves ou étudiants demandent 
la démission du président Carlos 
Andres Perez et l'abrogation des 
mesures néolibérales qu'il a impo- 
sées depuis J 989. Des rumeurs 
d'une troisième tentative de coup 
d’Etat - aisés celles du 4 février et 
du 27 novembre 1992 - circulent 
de nouveau à Caracas. - (AFP J 



ASIE 


INDE 


Une série M 
M au moins cent 

A Bombay, au moins 110 per- 
sonnes ont été tuées et 536 
autres blessées par une série 
tT attentats à la bombe, vendredi 
12 mars, a annoncé te chef du 
gouvernement de l'Etat de 
Maharashtra, M. Sharad Pawar, 
qui a qualifié ces attent a t s de 
'«complot inte rn atio na l». 

Selon l’agence indienne UNI, 
une forte explosion avait secoué, 
vendredi 12 mars, l'immeuble de la 
Bourse die Bombay. Presque simul- 
tanément, plusieurs déflagrations 
avaient été entendues en d'autres 
endroits de ta capitale économique 
du pays. . 

C’est à la Bourse que les explo- 
sions ont tait le plus de victimes, 


bombe 
dix morts à Bombay 

ainsi qu’au siège de ta Compagnie 
Air-India, dans le quartier des 
affaires.- Les explosifs utilisés, 
sophistiqués et contrôlés A dis- 
tance, sont ceux qu’utilisent «les 
groupes terroristes», a précisé 
M. Pawar. 

Bombay avait été le théâtre, en . 
décembre para en janvier,, 
d’émeutes consécutives à la des- 
truction, te 6 décembre, de la mos- 
quée d’Ayodhya, par des hin- 
douistes fanatiques. Les émeutes 
avaient fait, quelque 800 morts, la 
plupart mus ulmans : Par ailleurs, , ta 
Bourse de Bombay avait été le 
théâtre, ea 1992, d'un scandale 
portant sur plus de 1 milliard de 
dollars. - (AFP, AP, UPL) 


OCEANIE 


AUSTRALIE : le semtin législatif: du 1? mars 

Chômage et fiscalité 
ont été les thèmes dominants 
de la campape électorale 


Les Australiens sont appelés 
aux urnes, samedi 13 mers, 
pour les élections législatives. 
La campagne a été dominée per 
l'affrontement entre le chef de 
l'opposition conservatrice, 
M. John Hewson, et le premier 
ministre travailliste, M, Paul 
Keatmg,, nomment à, .propos 
de la fiscalité et du- chômage. 

mm-™* 


de notre correspondante 

« Messieurs , puis-je vous faire 
remarquer que tes gens qui vous 
regardent ont bien au mal à vous 
comprendre?», noté l’animateur du 
face-à-face télévisé. Se tournant 
d'abord ver* M. Hewson, puis vers 
M. Keating, il ajoute : « Vous, vous 
avez été professeur d'économie; et 
■vous, vous avez été neuf ans minis- 
tre de (économie. Pouvez-vous vous 
en tenir à l’essentiel ?» Car, an 
cours des débats, les Australiens, 
qui votent le samedi 13 mars, ont 
davantage été écrasés de statisti- 
ques sur l'état du pays et de 
démonstrations sur les régimes fis- 
caux existants ou à venir que d’in- 
dications sur les avantages et les 
inconvénients dans leur vie quoti- 
dienne des formules politiques en 
présence. 

Faisant 1e bilan de dix ans de 
travaillisme, M. Hewson s’est 
exclamé : « Où est la justice lors- 
qu'on a un million de chômeurs 
dans un pays de dixsept millions et 
demi d’habitants ? Lorsque sept cent 
mille enfants vivent dans des foyers 
où les deux parents sont au 
chômage?» De sou côté, le premier 
ministre. M. Keating, mettait en 
lumière le gros point noir du pro- 
gramme de la coalition des partis 
libéral et national : l'introduction 
de la TVA, « celte taxe mons- 
trueuse, qui changera le mode de 
vie des Australiens pour toujours». 
Et de donner en exemple, pour la 
énième fois, la liste des produits et 
services qui seraient majorés de 
15 % si l’opposition l'emportait. 

Nombreuses 
promesses 

Redoutant que le projet de TVA 
ne compromette leur victoire, les 
conservateurs ont annoncé, 
en décembre, que la nourriture ea 
serait exemptée. Cette décision leur 
avait permis de prendre une 
avance dans les sondages. Mais 
l'écart a diminué depuis que tes 
travaillistes ont repris la TVA pour 
cible centrale de leur campagne. La 
récente démission du premier 
ministre canadien a renforcé Tatti- 
tude de M. Keating ; selon lui, 
l'impopularité de M. Brian Muiro- 
ney tenait, précisément, & la TVA, 
qu’il avait introduite en 1991. En 
revanche, le thème de là future 
évolution du pays vers on régime 
républicain (!), qui avait pourtant 
contribué A rehausser U cote de 
M. Keating, a été relégué aux 
oubliettes. 

A l'ouverture de te campagne, le 
premier ministre de Nouvelle-Zé- 
ande, M. Jim Bolger, avait 


demandé A son homologue de Can- 
berra de ne pas reprendre certains 
procédés employés naguère par son 
parti : dans 1e Victoria, deuxième 
Etat d’Australie, les travaillistes 
avaient mené. campagne contre la 
coalition conservatrice en utilisant 
le témoignage de Néo-Zélandais 
ayant fait, selon eux, les irais de la 
déréglementation dn marché du 
travaiL Depuis lorvies travaillistes 
n'ont plus besoin de prendre A 
témoins les' Néo-Zélandais : les 
conservateurs ont. remporté^ une 
nette majorité dansld Victoria, et 
les réformes qu'ils y ont lancées 
donnent un avant-goût du pro- 
gramme que M. John Howard, 
ministre de l’emploi du cabinet 
fantôme, entend imposer - «à une 
virgule près». 

Les accords tripartites - entre 
syndicats, patronat et gouverne- 
ment - sur les salaires et les condi- 
tions de travail, ont été abolis dans 
1e Victoria : les travailleurs doivent 
maintenant renégocier leur contrat 
au niveau de Tentreprise, an risque 
de perdre certaines garanties. Envi- 
ron 70 000 personnes viennent de 
manifester leur hostilité & cette for- 
mule devant te Parlement de Mel- 
bourne. 

M. Hewson a entamé sa cam- 
pagne en se risquant A affirmer : 
« Personnellement, je n'accepte rien 
- d'autre que le plein emploi. » Afin 
de relancer l’activité économique, 
le candidat conservateur A la prési- 
dence du gouvernement australien 
propose de soulager les entrepre- 
neurs en abolissant sept types 
d’impôts, dont la taxe sur les 
salaires et la taxe sur les ventés de 
produits de gros. Pour ne pas être 
en resta avec les travaillistes - qui 
ont présenté deux plans de redres- 
sement en un an et annoncé de 
nouvelles mesures de relance en 
cas de victoire aux élections, - la 
coalition conservatrice a annoncé 
que 3 milliards de dollars (2) 
seraient consacrés à la «reconstruc- 
tion de l'Australie». Comme les 
deux protagonistes entendent aussi 
réduire de manière significative 
l'impôt sur. le. revenu, plusieurs 
économistes, notamment te direc- 
teur de la Banque de réserves, ont 
émis des doutes sur le bien-fondé 
de tant de promesses. 

La bataille oppose deux 
hommes, plutôt que deux équipes. 
L’un et l'autre ont réussi à modi- 
fier Leur i m a ge pendant la cam- 
pagne. M. Keating a renoncé à Tin- 
vective et an tangage cni qui, séton 
les enquêtes, te rendaient impopu- 
laire auprès dés femmes. M. Hew- 
son» lui, est sorti de sa réserve pour 
se lancer, avec un certain succès, 
dans des bains de fonte. 

Mais à Tes «feux partis s’estiment 
satisfaits du parcoure de Leur chef 
respectif, aucun ne tient ta victoire 
pour Acquise. La course au pouvoir 
est serrée : il suffirait d’un change- 
ment de 1 % des voix pour que ta 
-majorité soit renversée. 

SYLVIE LEPAGE 


— (I) Le chef de Tfixt est ta -rànc Efiza- 
bah IL 

(2) Le doHur australien vint 3,80 
francs. 
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ESPACE EUROPEEN 

Un entretien avec M. Pierre Bérégovoy 

«Il serait utile que dans ce pays se dégage une majorité européenne de progrès» 

nous déclare le premier ministre 


Avant les élections législatives 
des 21 et 28 mars, nous avons 
interrogé les dirigeants de la majo- 
rité et de l'opposition sur la politi- 
que européenne de la France. 
Après MM. Philippe Séguin, Valéry 
Giscard d'Estaing, Laurent Fabius, 
Antoine Waechter et Alain Juppé 
/le Monde des 6, 13, 20, 27 
février et 6 mars), nous publions 
un entretien avec là premier minis- 
tre, M. Pierre Bérégovoy 

k La poursuite de la politique 
communautaire européenne à 
travers, notamment; la mise en 
place du traité de Maastricht 
sera l'un des thèmes essentiels 
de la prochaine législature. Pen- 
sez-vous que cette question 
puisse constituer un point de 
clivage entre la majorité et l'op- 
position, et éventuellement être 
une pomme de discorde au sein 
même du futur gouvernement 
de cohabitation? 

- Indiscutablement, la construc- 
tion de l'Europe va dominer les 
années qui viennent, même si elle 
n’est pas au centre de la campagne 
électorale actuelle. D'abord parce 
qu'il y aura l'élection européenne 
1994, ensuite parce qu'il faudra 
bien que les candidats à l’élection 
présidentielle se déterminent par 
rapport à cet enjeu qui commande 
notre avenir. 

«Mais je ne crois pas que la 
coupure passe nécessairement entre 
l'opposition et- la majorité 
actuelles. Ce qui est certain, c’cst 
qu’à l'intérieur de l'opposition 


actuelle, qui peut devenir la majo- 
rité de demain, le clivage est fort. 
M. Charles Pasqua a rappelé 
rècemriibtit [ que 'les Wapri-Maay- 
tricht» sont majoritaires dans 
l'électorat de Topjpositîon. 

» En et ijûi . me concerne, je 
compte aborder ce grand sujet 
d'intérêt national en fonction d'une 
conviction européenne inébranla- 
ble. Le traité de Maastricht a été 
ratifié par dix pays sur douze, il 
reste maintenant à obtenir l'accord 
du Danemark et de la Grande-Bre- 
tagne. Celui-ci acquis, les institu- 
tions de l'LTnion monétaire vont sc 
mettre en place à partir du 1** jan- 
vier 1994. Tout ce qui permettra 
de réaliser les objectifs du traité de 
Maastricht rencontrera mon sou- 
tien. Cela ne veut pas dire qu’il ne 
faudra pas parfaire la construction 
européenne, en particulier dans le 
domaine sociaL 

- La présence de ministres 
notoirement anti-Maastricht 
dans le futur gouvernement de 
cohabitation représenterait-elle 
pour vous une sorte de casus 


- Je n’ai pas & en juger. La ques- 
tion ne doit pas être traitée par 
rapport à ce qu'on appelle la coha- 
bitation, mais par rapport à 
l'intérêt de la France. Ou bien 
nous poursuivons la construction 
de l’Europe communautaire ou 
bien nous nous arrêtons en che- 
min. Et, de ce point de vue, la 
politique monétaire est détermi- 
nante. Nous avons développé une 
politique monétaire visant a assu- 
rer la stabilité du franc, afin de 




pouvoir parler d’égal à égal avec 
l'Allemagne, de consolider le sys- 
tème monétaire européen et 
d'avancer vers la monnaie unique 
avec une monnaie française beau- 
coup plus forte. 

«Aujourd’hui il y a dans les 
rangs de l’opposition, et sans doute 
dans certains milieux économiques 
et industriels, des partisans de la 
dévaluation. S'ils étaient majori- 
taires, ils nous feraient revenir très 
largement en arrière, puisque c’cst 
tout de même grâce à la stabilité 
monétaire que nous avons pu 
réduire noire inflation, dégager des 
excédents pour te commerce exté- 
rieur et apparaître du point de vue 
de nos partenaires européens 
comme dis interlocuteurs valable:. 
CesL donc bien un sujet essentiel 
sur lequel il faudra que chacun 
s'exprime clairement. 

- Les adversaires de i' Union 
monétaire contestent le fait 
qu'une sortie du serpent euro- 
péen nous conduise nécessaire- 
ment à fa dévaluation, puisque 
les principaux indicateurs sont 
bons... 

- Je les remercie de ce coup de 
chapeau au redressement économi- 
que que nous avons conduit S'il y 
avait sortie, le système monétaire 
européen aurait vécu. Or il* préfi- 
gure l'Union économique et moné- 
taire. Et notre objectif ne peut être 
de sortir du système européen, 
mais au contraire d'y* faire rentrer 




la lire et la livre sterling qui en 
sont sorties. Dans les discussions 
sur l'élargissement, la première 
étape consistera justement à inté- 
grer les monnaies des pays qui 
désirent entrer dans le système 
monétaire européen (les pays Scan- 
dinaves et l'Autriche). Toute sortie 
du franc marquerait incontestable- 
ment un échec de la construction 
monétaire européenne, 

«Notre marge de baisse des taux 
d’intérêt est forte, les taux à dix 
ans en France sont à 7,25 %, c'est 
le plus bas niveau depuis 1973. Et 
si le taux d'intérêt au jour le jour 
reste élevé, autour de II %, c’est 
parce qu'il y a eu des interroga- 
tions sur ce que sera la politique 
monétaire de la France dans l'hy- 
pothèse d'un changement de gou- 
vernement. Si notre politique 
monétaire est confirmée après les 
élections, comme je le souhaite, les 
taux d'intérêt seront orientés à la 
baisse. S'il y avait, en revanche, 
dévaluation, notre pays connaîtrait 
de sérieuses difficultés. 


Le pilier franco-allemand 
reste essentiel 


~ Pour répondre à ces interro- 
gations du marché, on peut 
envisager plusieurs hypothèses. 
La première pourrait être une 
déclaration solennelle franco-al- 
lemande réaffirmant le soutien 
de Bonn i la politique fran- 
çaise... 

- La déclaration a déjà été faite, 
à plusieurs reprises, et notamment 
lois du dernier sommet franco-alle- 
mand. Aujourd'hui, la coopération 
monétaire entre fa France «et l’AUe- 
magne est de grande qualité. L'en- 
tente franco-allemande autour de la 
parité franc-mark est d’ailleurs la 
condition de ht réussite de l’Union 
économique et monétaire, dont la 
deuxième étape doit s'ouvrir le 
1 «* janvier 1994, vers la monnaie 
unique qui pourra être réalisée soit 
au I* janvier 1997 soit au l» jan- 
vier 1999, avec les pays qui répon- 
dront aux critères de Maastricht. 
Pour les autres, il faudra prévoir 
des périodes d'adaptation, car nous 
n'avons voulu chasser personne. 

» L'entente franco-allemande 
reste un pilier essentiel, mais nous 
avons aussi le souci de réintégrer la 
Grande-Bretagne et l'Italie dans le 
système monétaire européen. 11 
faut pour cela, au lendemain des 
élections, avoir une discussion très 
claire sur les objectifs poursuivis. 
Nous avons avancé, notamment à 
Edimbourg, en prenant l'initiative 
de croissance européenne. 11 nous 
faudra aussi progresser rapidement 
dans le domaine social. 

- La seconde hypothèse serait 
une déclaration biparti s a ne, 
entre la majorité et l'opposition 
quelles qu’elles soient, en 
faveur de cette politique du 
franc stable... 

- U n’y a pas besoin de déclara- 
tion bipartisane. La position de la 
France, de son président et de son 
gouvernement, est connue. Atten- 
dons de voir ce que décidera un 
autre gouvernement quelle que soit 
sa composition. Je le rappelle, la 
ligne de partage passe à l’intérieur 
de l'opposition actuelle. Cest donc 
plutôt a elle de faire une déclara- 
tion claire, signée par les princi- 
paux leaders. 


Le « big bang» 
et l’Europe 

- Enfin, troisième hypothèse, 
pour rassurer t es marchés : la 
garantie d’une indépendance 
réelle de la Banque de France... 

- Les Français, en ratifiant le 
traité de Maastricht, ont accepté 
l'article LOS qui prévoit l’indépen- 
dance des banques centrales euro- 
péennes au cours de la dcuxième| 
phase. L’indépendance de la Ban- 
que de France est donc aujourd'hui 


1 er janvier iyy*». raut-n accélérer la 
discussion? Sur cette question je) 
crois qu'un consensus peut exister i 
au sein de la future Assemblée! 
nationale. 1 

- Demain, le député d'opposi- 
tion Pierre Bérégovoy serait-il 
prêt à voter un projet du nou- 
veau gouvernement sur cette 
indépendance de la Banque de 
France? 

- Je n’oi jamais caché que j’étais 
d’accord pour que la Banque de 


France devienne indépendante 
dans le cadre de l'Institut moné- 
taire européen qui va être mis en 
place. Donc je ne me contredirai 
pas. Mais il faudra regarder de prés 
les nouveaux statuts de la Banque 
de France. 

- Sur l'ensemble de ta politi- 
que européenne, êtes-vous dis- 
posé à apporter votre voix de 
député à des projets du nouveau 
gouvernement allant dans le 
sens de l'intégration euro- 
péenne ? 

- Tout ce qui ira dans le sens de 
la construction de l’Europe et évi- 
tera la dispersion rencontrera mon 
assentiment. C’est bien pourquoi je 
considère que l'Europe est au «Elu- 
des débats du futur. Parce que le 
monde a changé, depuis l’explosion 
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de l’Union soviétique, la liberté 
retrouvée pour les pseudo-démo- 
craties populaires, le réveil des 
(rationalités et des nationalismes et, 
ici ou là, la montée des fanatismes 
illustrée par la tragédie yougoslave. 
II faut donc éviter que l’Europe des 
Douze soit atteinte par le syn- 
drome de la dispersion. 

«Deuxième élément, l’Allemagne 
a retrouvé son unité et nous avons 
la chance historique d’avoir à la 
tète du gouvernement allemand 
comme de l’opposition des respon- 
sables très attachés à l’unité euro- 
péenne, qui n'ont jamais vu de 
contradiction entre l'unification 
allemande et l'unité européenne. Il 
faut préserver cela comme la pru- 
nelle de nos yeux. 

«Si l’Europe des Douze devait 
se disperser ou si les liens tissés 
depuis des années devaient se dis- 
tendre, il y aurait un risque d’écla- 
tement avec une Grande-Bretagne 
isolée et une Allemagne qui verrait 
le grand dessein d’Adenauer 
contredit par révolution histori- 
que. 11 faut absolument l'éviter. 

» Enfin, pour revenir à la France, 
je pense qu'il serait utile que dans 
ce pays se dégage une majorité 
européenne de progrès. 

- Une ma/orftê cTidée sur l’Eu- 
rope ? 

- Oui, à condition qu'elle soit 
progressiste. Car on voit bien que 
les changements du monde, l'évolu- 
tion technologique, exigent que 
l’on corrige les defauts de l'écono- 
mie libérale, qui fonctionne sans 
règle du jeu. Cest pourquoi je 
parle d’une majorité de progrès. 
Dis lors que nous irions dans ce 
sens, pourquoi ne pas rechercher 
un consensus. Chacun devra appor- 
ter sa voix sans a priori. 

- Est-ce qu'il y a un tien entre 
votre idée d'une majorité euro- 
péenne de progrès et le eblg 
bang » rocamen ? 

- C’est une idée du futur, ce 
n'est pas une idée de l’immédiat. 
Parlons un peu de politique inté- 
rieure, il y a en France la gauche et 
la droite. 11 est bien évident que 
c’est ainsi que se présentent les 
grands choix électoraux. Entre la 
gauche et la droite, il y a des forces 
politiques et plutôt des personnes 
qui tantôt votent dans un sens et 
tantôt dans un autre. Cest pour- 
quoi je pense que l’ouverture qui a 
été faite en 1988, qui était justi- 
fiée, n’a pas été jusqu'au bout de 
sa logique qui aurait signifié une 
alliance entre différentes forma- 
tions. Le «big bang» de Michel 
Rocard s'inscrit dans une perspec- 
tive de renouvellement de la vie 
politique française. L'Europe en 
sera un point d’application. 

- La France, à cause de sa 
position sur la Gatt, n’a-t-elle 
pas semé les germes de la 
g dispersion » ? Le ministre alle- 
mand des affaires étrangères a 
eu des paroles assez dures en 
estimant que la position fran- 


çaise avait atteint « les limites 
du supportable»... 

- Cest une déclaration liée à la 
politique interne allemande. Il ^ a 
une certaine impatience du côté 
allemand, mais nous avons tou- 
jours parié très clair. Nous sommes 
depuis l'ouverture des négociations 
du GATT partisans d'un accord 
global et équilibré, qui intéresse 
non seulement les rapports de 
l’Amérique et de l'Europe mais 
également les rapports des pays 
industrialisés d’Asie et des pays 
occidentaux. Cet accord doit porter 
sur l'industrie, les services, la pro- 
priété intellectuelle et ('agriculture. 
Nous avons fait un pas dans la 
direction de l'accord lorsque nous 
avons accepté la réforme de la 
politique agricole commune. 
Celait un point d’aboutissement et 
non une base de départ d’une nou- 
velle négociation. Tout accord du 
GATT doit être compatible avec la 
nouvelle politique agricole com- 
mune (PAC). Il y a eu un accord 
des Douze sur ce thème. Tant qu’il 
ue sera pas démontré qu’il y a 
compatibilité entre l'accord du 
GATT et la réforme de la PAC, la 
France restera ferme. Mais il ne 
faut pas confondre fermeté et 
agressivité. 

» Si nous avons accepté la 
réforme de la PAC, c’est parce que 
nous avons voulu maintenir la soli- 
darité des Douze; qui est le facteur 
principal d'une négociation réussie 
au GATT, non seulement sur 
l’agriculture, mais sur les autres 
dossiers. Nous avons besoin d’une 
agriculture européenne et française 
puissante. 

- L'opposition vous reproche 
d'avoir manqué de fermeté... 

- Je le répète, nous avons fait 
preuve de fermeté et non d'agressi- 
vité. Et nous n’avons pas varié 
d’un pouce. 

- Est-ce que cela pourrait être 
un sujet de friction entre le pré- 
sident et le futur gouverne- 
ment? 

- C'est en tout cas un dossier 
difficile, mais pas seulement pour 
le futur gouvernement Nos agricul- 
teurs sont impatients. Us deman- 
dent la plus grande fermeté. De 
plus en plus de dirigeants indus- 
triels demandent au contraire 
qu’on aboutisse à un accord parce 
qu'ils redoutent le protectionnisme. 
Tout gouvernement sera confronté 
à cette contradiction, mais je crois 
impossible toute concession sur le 
dossier agricole. 

- L'ajournement du vote, lundi 
dernier, sur le compromis sur 
les oléagineux du GATT vous 
permet de laisser ce sujet déli- 
cat à vos successeurs. 

- Non. Je crois que le nouveau 
gouvernement devra adopter la 
même attitude que celle que j’ai 
préconisée. 


Arrimer la Grande-Bretagne 
solidement an Continent 


- Pour revenir à la politique 
communautaire, que pansez- 
vous de l’idée de Jacques 
Delors d’accélérer l’union moné- 
taire? 

- Jacques Delors a beaucoup fait 
pour que l'Europe avance et je 
comprends qu’il souhaite accélérer 
l'union monétaire. Mais il ne faut 
pas écarter prématurément des 
pays connaissant aujourd'hui des 
difficultés. Le Danemark et (a 
Grande-Bretagne ont du mal à rati- 
fier le traité de Maastricht. Nous 
ne leur ménageons pas notre sou- 
tien, mais si la réponse devait être 
négative, naturellement nous agi- 
rions sans eux. Et à ce moraenl-ïà, 
mais à ce moment-là seulement, le 
problème de {'accélération de 
l'Union économique cl monétaire 
pourrait être posé. Pour l’instant, il 
faut respecter le traité de Maas- 


pourrait être posé. Pour l’instant, il 
faut respecter le traité de Maas- 
tricht tel qu’il est. 

- La situation au Danemark 
semble relativement favorable... 

- M. Ras musse n, le nouveau 
premier ministre danois, m'a 
confirmé qu'il désirait un vote 
positif. 

- En tout cas, chez les Britan- 
niques. de nouveaux retards 
sont programmés pour l'examen 
aux Communes. L’Europe peut- 
elle les attendre? 

- Nous, devons laisser du temps 
à M. Major, qui est un européen 
convaincu. Les travaillistes sont 
également favorables au traité de 
Maastricht mais ils auraient aimé 
que la charte sociale s'applique 
aussi â (a Grande-Bretagne. 

- Vous aussi... 

- Nous aussi, parce que nous 


pensons que c’est une obligation 
pour l'avenir. Pour l’instant avan- 
çons. J'ai toujours pensé qu’il fal- 
lait que la Grande-Bretagne soit 
présente dans les discussions euro- 
péennes. Non pas pour des' raisons 
d'équilibre interne à la Commu- 
nauté, mais parce qu'il est bon 
d'arrimer solidement la Grande- 
Bretagne au continent. La réponse 
appartient aux Britanniques. Il faut 
tout Taire pour les aider, mais on 
ne pourra pas les attendre éternel- 
lement 

- M. Major a beau être un 
européen convaincu, il a 
déclaré, if y a peu. ne pas vou- 
loir payer pour a les erreurs du 
socialisme français a. 

- Cest une déclaration polémi- 
que. Dans le domaine social, ['af- 
faire Hoovcr démontre qu'il nous 
faut élaborer une doctrine commu- 
nautaire sur les aides à l'implanta- 
tion industrielle. La liberté de cir- 
culation des marchandises et des 
capitaux est prévue à l’intérieur de 
la Communauté. Mais on ne peut 
accepter que des politiques natio- 
nales conduisent à déshabiller 
François pour habiller John. 
Deuxièmement, nous avons 
demandé à Jacques Delors des 
directives nouvelles sur le rôle des 
comités d’entreprise. Une représen- 
tativité des organisations syndi- 
cales à l’échelle de l'Europe per- 
mettrait sans doute de faire 
avancer les choses. Ca pose des 
problèmes au gouvernement 
conservateur britannique, mais je 
ne vois pas quel gouvernement 
français pourrait renoncer à exer- 
cer de fortes pressions sur les 
Anglais dans ce domaine. 


Les idéologies 
de cerdtnde ont vécu 


- Dans la perspective de la 
prochaine cohabitation, l’opposi- 
tion s’inquiète de la création à 
l’Elysée d’une cellule diplomati- 
que musclée susceptible de 
g court-circuiter » Matignon et 
le Quai d'Orsay... 

- Je n'ai pas de réponse à ccrtc 
question. Le président de la Répu- 
blique a des pouvoirs qui lui sont 
conférés par la Constitution. II doit 
naturellement les exercer. Et le 
gouvernement, en vertu de l’art idc 
20 de la Constitution, conduit la 
politique du pays. Il faudra trouver 
un point d’équilibre entre tes uns 
et les autres. Dès lors qu'un accord 
sur la construction européenne 
existe, je ne vois pas quelles diffi- 
cultés pourraient naître. 

- N'est-il pas contradictoire 
de vouloir que l'Allemagne joue 
un rôle plus important dans les 
affaires internationales et lui 
refuser la perspective d’un siège 
permanent au Conseil de sécu- 
rité 7 

- La question n’esL pas d’actua- 
lité. Pour la France, l'objectif prin- 
cipal est de développer les institu- 
tions internationales. Toutes nos 
initiatives diplomatiques sc font 
dans le cadre de FOND. Consoli- 
der les Nations unies, c’cst une 
priorité. 

- Cette priorité donnée à 
t’ONU est une question de prin- 
cipe ou un substitut à l’inexis- 
tence des Douze en politique 
extérieure ? 

- Je souhaite qu'il y ait une poli- 
tique commune au niveau des 
Douze. Mais je souhaite qu'elle 
continue à se développer sous 
l'égide des Nations unies. 

- Quel est votre sentiment . 
comme premier ministre mais 
aussi en tant que simple 
citoyen, sur la Yougoslavie ? 

- Cette tragédie me bouleverse 
en ma qualité de citoyen et de pre- 
mier ministre. Le drame yougo- 
slave s'explique pour une part par 
le fait qu’on n’ait pas assez 


entendu le président François Mit- 
terrand au début du conflit. Qu’a- 
vait-il dit? Tout pays qui revendi- 
que son indépendance y a droit, à 
condition que les droits des mino- 
rités soient garantis et que les pro- 
blèmes de frontière soient résolus 
par des voies pacifiques. 

« Si nous avons tant fait en 
matière humanitaire, c'est parce 
que le secours aux populations est 
une obligation immédiate. Dans le 
même temps nous avons encouragé 
toutes les initiatives susceptibles de 
ramener la paix. Le plan Vance- 
Owcn nous parait le seul moyen d’y 
parvenir. Les présidents Mitterrand 
et Clinton ont été d'accord sur cette 
approche mardi. Cest aussi pour 
cela que François Mitterrand, à la 
demande de MM. Vancc et Owcn, 
a accepté de présider la rencontre 
qui s’est tenue hier à Paris. 

- Ne pensez-vous pas que les 
Occidentaux en général, et les 
autorités françaises en particu- 
lier. ont vu pendant trop long- 
temps dans le maintien d'une 
Yougoslavie unie la meilleure 
garantie des droits des minori- 
tés ? 

- A partir du moment où il y 
avait volonté d’in dépendance de la 
Slovénie, de la Croatie, de la Bos- 
nie, qui pouvait la leur refuser? 
Mais il aurait été souhaitable 
qu’une reconnaissance de cette sou- 
veraineté soit accompagnée d'une 
reconnaissance du droit des minori- 
tés. Le président de la République 
avait vu juste. 

- Les Allemands ne nous ont- 
ils pas poussé trop fortement 
dans la sens d’une reconnais- 
sance prématurée de la Slovénie 
et de la Croatie ? 

- Us en étaient chaudement parti- 
sans. 

- Comment analysez-vous 
l'échec actuel, qui semble géné- 
mocratie ? 

- Je crois d’une part que les idéo- 
logies de certitude ont vécu. H y a 
d’autre part le retour de la crise 
économique dont on peut mesurer 
les effets en Allemagne, avec scs 
migrations qui permettent aux par- 
tis d'extréme-droite de gagner des 
voix aux dépens de la CDU comme 
du SPD. 

«Il faut que les socialistes, par 
fidélité à leur histoire et en tenant 
compte des changements du monde, 
inventent un nouveau corps de doc- 
trine et un nouveau type de com- 
portement et pour cela il faut avoir 
l'esprit ouvert. Cest ce que dit Jac- 

3 ucs Delors, partisan convaincu 
'une Europe plus solidaire. 

- C’est à une révolution cultu- 
relle que vous appelez? 

- La révolution culturelle doit 
porter à la fois sur les nouveaux 
rapports du monde du travail dans 
la société industrielle contempo- 
raine et sur les rapports du citoyen 
avec le pouvoir politique. L'ensei- 
gnement que j'ai tiré du référendum 
de septembre sur le traite de Maas- 
tricht, c’cst que les Français avaient 
besoin d’explication; ils n’accepLcnt 
pas juste seulement qu’on leur dise 
l’Europe, c’est la paix, l’Europe, 
c’est la prospérité; c’est juste mais 
ils veulent en savoir plus, juger sur 
pièces et ils ont raison. Le libéra- 
lisme des années 80 est derrière 
nous. Le rôle de l’Etat et de la 
puissance publique à l'échelle du 
monde, à i échelle de l’Europe, s’en 
trouve valorisé. El c’cst autour de 
cela qu’il peut y avoir pour les 
socialistes un terrain de réflexion ci 
d'entente, avec beaucoup d'autres. 
Les nouveaux communistes évolue- 
ront. La démocratie chrétienne 
répugne souvent au libéralisme sau- 
vage. Les socialistes et les sociaux- 
démocrates auront à sc déterminer 
sur ces questions de fond, en 
France et en Europe.» 

Propos recueillis par 
PIERRE SERVENT 
et DANIEL VERNET 
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Andorre : de la double suzeraineté à l’indépendance 

Le 1 4 mars, les quelque neuf mille électeurs de la principauté pyrénéenne se prononcent sur un changement ^ - 
de la Constitution. Une véritable révolution, pour certains traditionalistes attachés au pactôl&de\commerces lucratifs, -y 


: û ** * 

X - 1 


ANDORRE 

de notre envoyé spécial 


Q UI sont donc les mysté- 
rieux auteurs des graffiti 
« non à {a Constitution » 
découverts au début de la 
semaine sur les murs 
d a Andorre-la- Vieille? La 
police a ouvert une enquête. Dans 
la capitale de b coprincipauté, les 
autorités ont pris «la chose» au 
sérieux et les slogans hostiles au 
changement ont immédiatement été 
effaces. Rares sont en effet ceux qui 
affichent publiquement leur opposi- 
tion au bouleversement sans prece- 
dent en train de s'opérer dans le 
dernier Etat féodal d Europe. Une 
véritable révolution puisque le 
14 mars, les 9 323 électeurs de ce 
confetti de 467 kilomètres cariés, 
dernier héritage du Moyen Age, 
vont décider par référendum si oui 
ou non ils sont d'accord pour être 
indépendants. 

L'article premier de la Constitu- 
tion approuvée à l'unanimité, le 
2 février, par le conseil général des 
vallées (Parlement) au terme de 
laborieuses négociations stipule que 
l’Andorre sera «un Etal indépen- 
dant, de droit, démocratique et 
.social dont le régime politique (sera) 
lu coprincipauté parlementaire». 
Quel chamboulement! Les deux 
cqprmccs, le président de b Répu- 
blique française et l'évêque d’Urgel 
(de b Seu d’UrgelL ville à b fron- 
tière de l'Andorre} réduits à l'état 
de suzerains d’opérette et les vas- 
saux désormais investis d'une sou- 
veraineté qui « réside dans le peuple 
andorran». 

Il s'agit donc bien du début d'une 
nouvelle ère, sept siècles après les 
deux accords de paréages de 1278 
et 1 288 entre le comte de Foix et 
l'évêque d’Urgef, qui mettaient fin 
à leurs querelles concernant ce ter- 
ritoire en fixant leurs droits respec- 
tifs par une suzeraineté indivise. 
Cette rctique du passé va donc 
disparaître au profit d'un Etat de 
droit reconnu internationalement. 

Ce tournant historique suscite 
inévitablement des inquiétudes. Un 
tel changement dans ce fief conser- 
vateur ae paysans enrichis par les 
tiroirs-caisses du «duty-free» pro- 
voque des interrogations. «Et si on 
allait casser la Baraque, fiche en 
l’air te paradis de la détaxe pour 
avoir le droit de se gouverner alors 
que tout cela ne marchait pas si mal 
jusqu'à présent?» se demandent, 
sans le dire tout haut, certains 
sujets de ce vestige de b continuité. 
En Andorre, on n'affiche pas facile- 
ment ses sentiments. Les partisans 
du « non» ne le disent pas, se mon- 


trent à peine, à quelques exceptions 
prés. 

Cest pour cela que l'apparition 
des graffiti a surpris. Sur les murs 
d’Andorre-ta-Vieiüe, il n’y a que 
quelques affiches officielles dans 
leur cadre publicitaire pour 
« demander au peuple andorran 
d'être le responsable de l'avenir du 
pays». Rien ne transparaît de cette 
mutation en gestation. D’ailleurs, 
au dire de tous, l'issue du référen- 
dum ne (ait pas de doute. La seule 
question est de savoir quelle sera b 
proportion de «non». 

■Une garantie 
de notre Indépendance* 

Josep Pintat, ancien chef du gou- 
vernement, est un des rares à avoir 
publiquement annoncé son inten- 
tion de voter «non». Ce qui gêne 
ce commerçant, issu d'une vieille 
famille andorrane, c'est la loi élec- 
torale. Auparavant, les sept 
paroisses (c’est ainsi qu'on les 
appelle) qui composent cet émirat 
des montagnes avaient quatre 
représentants chacune au sein du 
conseil général (Parlement de vingt- 
huit membres). Dorénavant, il iry 
en aura que deux par paroisse et les 
quatorze autres députes seront issus 
d'une liste nationale. 

Ce qui défavorise les paroisses 
dites hautes (parce que dans (es 
montagnes), les moins peuplées par 


rapport à celles des vallées, au 
détriment d'un principe séculaire 
d'égalité considéré comme sacré. 


« Vu d’un certain angle, ma position 
n'est pas défendable ». reconnaît ce 
fabricant de cigarettes sexagénaire 
qui se dit malgré tout «a accord 
avec la Constitution à 95 9b». 
Conservateur craignant pour * son 
pays fragile », Josep Pintat a par ail- 
leurs peur de certaines «ambigu?- 
tés» du texte et avoue : «Je vou- 
drais pouvoir dire dans cinq ans que 
j’ai été con de voter « non », parce 
que ça marche bien. » 

Le «non» va rassembler une 
variété d'opinions extrêmes. Les 
ultra-conservateurs opposés à toute 
modification,' des banquiers qui" 
votent poindre b fin de leur mono- 
pole et de leurs avantages, des 
inquiets qui supputent l’arrivée des 
impôts et des charges inhérentes à 
un Etat, des libéraux qui pensent 
que l’on s’est arrêté i mi-chemin et 
qu’il fallait tout simplement procla- 
mer b République et remercier ces 
seigneurs de coprinces. 

En effet, pourquoi n’avoir pas 
franchi complètement le pas? Pour- 
quoi conserver cette tutelle? h Ce 
serait dangereux», tranche Oscar 
Ribas, chef du gouvernement et 


( Publicité } 

ZAÏRE : 

QUE FAIT LA FRANCE ? 

Appel au président de la République 

Désireux de voir notre pays s'engager davantage aux côtés des 

forces démocratiques, nous pensons que, malgré b fermeté de ses 

dernières déclarations, b France n'a pas. dans les faits, opéré avec 

le régime du maréchal Mobutu la rupture nécessaire. 

C'est pourquoi nous demandons de tout mettre en oeuvre pour que : 

1. Le gouvernement issu de b Conférence nationale et le Haut Conseil 
de b République soient les seuls interlocuteurs de b France, et que 
soient entendues leurs demandes d’aide en matière humanitaire, mais 
aussi de prise de contrôle effective des finances et des forces de 
l’ordre. 

2. Les forces de répression à b solde du maréchal Mobutu ne bénéfi- 
cient d’aucun soutien de b France. 

3. Le maréchal Mobutu, son entourage et les dignitaires accusés par b 
Conférence nationale de crimes politiques ou économiques ne soient 
plus admis en France, et que leurs avoirs soient saisis si le gouverne- 
ment légitime du Zaïre en fait b demande. 

4. Au cas où b situation au Zaïre mettrait encore en péril les popula- 
tions civiles, la France saisisse le Conseil de sécurité de l’ONU, afin 
de décider des moyens à mettre en œuvre : notamment une assis- 
tance militaire au gouvernement légitime en vue de girantir 1 a sécu- i 
rité des personnes et des biens sur l'ensemble du territoire zaïrois. 

5. En attendant une reprise globale de b coopération, le gouvernement i 
français engage des moyens financiers pair le canal des ONG Iran- 

S i et zaïroises, afin de soutenir les projets dan* les domaines du 
oppement local, de 1a défense des droits de l'homme et du 
combat pour la démocratie. 

Le 25 février 1993 

Signataires : ACAT, Agir ensemble pour les Droits de PHonune, Agir 
Ici. Artisans du Monde, ■ Association des Zaïrois de Lyon ■, ARHO- 
BAZ. CEDETIM, Centre d’information Inter-peuples, CRID, Cercle 
S JASA, CIMADE, CCFD. Comité Zaïre Information. Justice et Paix, 
Comité de jumelage de VlUetomalne, Comité d'échange Isère-Kmi, 
CRARDDA, Frères des Hommes, Groupe d’Éducation Nouvelle-Isère, 
Editions l’Harmattan, Maisons familiales rurales-Rhône-Alpes, 
MRAP, Peuples Solidaires, Réseau Solidarité, RIT1MO, Survie, Terre 
des Hommes, vétérinaires sans Frontières. 

Soutien: CCP 610 03 F LYON, mensîon «Appel démocratie Zaïre», 
à l'ordre du COZI, 3, rue Diderot, F-69001 LYON. 


banquier de son état en expliquant 
que le système de la ooprincipaurè a 
été « une garantie de notre indépen- 


dance » et que » 80 % de la popula- 
tion y est favorable ». Cette double 
tutelle a, selon les Andorrans, tou- 


jours été un garant de survie. 
«C’est la meilleure formule» pour 
le syndic (président) du conseil 
général, Jordi Fanas, car les habi- 
tants «doutent de la viabilité de la 
République». Selon lui. il est peu 
probable que b République soit 
instaurée un jour - même si la 
Constitution lusse cette possibilité 
à condition de rassembler une 
majorité des deux liera 

L’Andorre sera donc souveraine 
mais toujours sous b protection de 
ses voisins. L’indépendance prati- 
quement acquise dès le début du 
mois d’avril - lorsque les coprinces 
auront signé la Constitution adop- 
tée, - un traité tripartite sera rédigé 
avec b France et l'Espagne pour 
garantir l’existence de ce nouveau 
domino de l'Europe, pastille incrus- 
tée dans les Pyrénées, qui va immé- 
diatement demander à faire partie 
du Conseil de l'Europe. 

Les Andorrans y attachent beau- 
coup d’importance, surtout depuis 
qu’ils ont joué b carte européenne 
en signant on accord avec b Com- 
munauté en 1989. Entré en vigueur 
le 1" juillet L991, cet accord qui 
permet h la coprincipauté de faire 
pallie de f union douanière pour les 
produits industriels mais reste 
considérée comme un pays tiers 
pour l'agriculture, a brisé l'isole- 
ment du pays accentué par l'entrée 
de l'Espagne dans la CEE en 1986. 

L'adoption de 1a Constitution va 
faire franchir à «ce petit musée du 
Moyen Age», selon la formule du 
«viguier» français (de vicaire: 
représentant du seigneur), M. Jean- 


Pierre Courtois, le pas politique 
nécessaire vers l’époque moderne. 
En trente ans, ce bastion féodal a 
littéralement explosé, il est passé de 
la contrebande aux supermarchés 
de la détaxe, de l'autarcie à la 
société de consommation, des petits 
bénéfices aux gros profits. 

Cette parenthèse de l'histoire, 
pays jusque il y a peu de temps sans 
parti ni syndicat» sans code pénal ni 
prison, sans cadastre ni monnaie, se 
sentait de plus en plus à l'étroit 
dans des institutions archaïques et 
inadaptées pour b monde moderne 
vers lequel il était aspiré, notam- 
ment par les treize & quatorze mil- 
lions de touristes qui franchissent 
ses frontières chaque année. « La 
réforment » de 198L, créant notam- 
ment un pouvoir exécutif, avait 
tenié de raire bouger les choses. 
Sans grand succès. Comme le dit 
M. Courtois, « c’était devenu ingéra- 
ble. U y avait de plus en plus de 
divergences entre les coprinces et 
leurs représentants. Le bicéphalisme 
avait vécu». 

En plus, les structures sociales se 
sont considérablement transformées 
avec l’arrivée de nouveaux venus 
suscitée par le boom économique. 
En 1960, il y avait 8 700 Andor- 
rans. Aujourd’hui, if y a 60 000 
habitants dont 16 600 Andorrans, 
30 000 Espagnols, 6 000 Portugais 
et 4 400 Français. Ce sang neuf, 
« les Lapez et les Martinez» comme 
le dit Jaume Bartumeu, avocat, 
conseiller général, a cassé l’omnipo- 
tence des ramilles traditionnelles, 
les dans politiques. Un sentiment 
nationaliste a d’antre part germé 
dans les années 70 dont i' illustra- 
tion fut b rédaction, en 1978, d’un 
mémorandum demandant notam- 
ment la possibilité de légiférer. Au 
début, le Quai d’Orsay, comme le 


Le bonheur des Flamands 
de Bruxelles 


Surfe de la première page 

Luc Van den Brandc et scs sept 
ministres ont parlé aux journalistes 
francophones et néerlandophones 
d'une Flandre « mieux adminis- 
trée », grâce à la lutte contre la 
bureaucratie, et ob il «fera bon 
vivre», grâce à la sauvegarde de 
l'environnement et d plusieurs pro- 
jets culturels. Au-delà des thèmes 
dans l'air du temps, une chose est 
cbire : la Flandre entend bien se 
servir de la future Constitution 
fédérale pour asseoir sa propre éco- 
nomie. Le «ministrepresident» ne 
i nous l'avait pas caché en nous rece- 
vant quelques jours plus tôt au 
siège de son «gouvernement », situé 
à Bruxelles, et non à Anvers, « pour 
, bien montrer qu’il n’y a pas deux 
sortes de Flamands, ceux du Nord et 
les Bruxellois ». 

« Transfert de compétences (de 
l’Etat aux régirais flamande et wal- 
lonne) signifie aussi transfert de 
moyens, précise Luc Van den 
Brande. Les nouveaux accords pour 
la réforme de l’Etat nous attribuent 
l’agriculture, le comment? extérieur, 
la recherche scientifique. Cela n'a de 
sens au 'avec des recettes propres . 
Mais l'assainissement budgétaire est 
notre priorité. Nous avons une 
norme budgétaire propre à la Flan- 
dre. Il faut développer nos investis- 
sements, parce que le licu.de déci- 
sion doit être aussi le lieu ■ de 
production, tout en évitant de trop 
nous endetter. » 

La capitale 
de l’Europe 

Difficile de prendre plus explici- 
tement ses distances à l’égard de 
l’Etat fédéral, qui consacre 40 % de 
son budget à rembourser ses 
emprunts. Plutôt que d'imiter la 
Wallonie, où une société régionale 
d'investissement de statut para-éta- 
tique intervient de plus en plus, 
Luc Van den Brande veut créer un 
* holding flamand ». dont 51% du 
capital serait b propriété d’action- 
naires privés. «Le problème. 
constate perfidement le «premier 
ministre flamand», est que les 
Belges préfèrent les emprunts 
publics, dont ils ont une grande 
habitude. » En plus des querelles 
linguistiques, un clivage s'amorce 
clairement entre la Wallonie socia- 
liste et b Flandre libérale, «créa- 
tive » - pour reprendre la termino- 
logie de la plate-forme Vlaanderen 
Europa 3002. 

S’il manque malgré tout de l’ar- 
gent pour consolider al 'ancrage jla- 
nmul « de l'économie cher à Luc 


Van den Brande, on fera appel aux 
capitaux étrangers, en veillant à 
conserver leur contrôle. Fin janvier, 
Wivina Demeester, «ministre des 
finances et du budget» dans l'exé- 
cutif flamand, a réuni une centaine 
de financiers du monde entier pour 
leur vanter - en anglais - les 
charmes de b Flandre, dans les 
locaux bruxellois de la Krediet- 
bank, b grande banque d'Anvers 
qui a pour siège le premier gratte- 
ciel construit en Europe. 

■Crève 

Belgique» 

Objet de cette rencontre : placer 
10 milliards de francs belges (1,6 
milliard de francs français) en bil- 
lets de trésorerie destinés â aug- 
menter l'autonomie financière de b 
Flandre. Des banquiers japonais se 
sont ainsi entendu expliquer que b 
Flandre est un partenaire solide, 
« une entité politique stable ». avec 
ses propres gouvernement et Parle- 
ment, et aune capitale (Bruxelles) 
qui est aussi la capitale de l’Eu- 
rope*. 

Comme Wivina Demeester, Luc 
Van den Brande appartient au 
CVP, le Parti social-chrétien fla- 
mand du premier ministre fédéral 
Jean-Luc Debaene. Au sein de la 
principale formation de b coalition 
gouvernementale, des voix s'élèvent 
contre b «dérive séparatiste» de 
l'exécutif flamand, dont le slogan 
est «Ce que nous faisons nous- 
mêmes. nous te faisons mieux». 
Mais l'état euphorique de Luc Van 
den Brande est partagé par une 
bonne partie de ses administrés. 
Ancien porte-parole du gouverne- 
ment, devenu rédacteur en chef de 
l'influent quotidien De Standaard. 
Lou de Clerk nous a expliqué «la 
reconversion mentale » de scs com- 
patriotes. 

Cet homme appartient encore à 
1a génération formée en français : 
« Le curé avait dit à ma mère qu’il 
fallait mus abonner d la Libre Bel- 
gique pour mon éducation. Quand 
j’ai commencé dam le journalisme, 
mon rédacteur en chef pariait mieux 
votre langue que le néerlandais. » En 
quelques décennies, il a vu les siens 
perdre tous leurs complexes d'infé- 
riorité. <r Les Flamands acceptent 
maintenant l’idée d’une partition si 
un accord politique est impossible 
arec les Wallons. Rien ne nous 
empêche plus de faire notre propre 
Constitution.» 

A Anvers, rempart des jésuites, 
près de b Grand-Place, le café à 
l'enseigne Leeuw van Vlaanderen 
[Le Lion des Flandres) vaut qu'on 


reconnaît le viguier français, était 
seulement favorable à une autono- 
mie interne certes large mais sans 
changement de statut jusqu'à ce 
que b Fiance se rende compte que 
le pays de la Révolution pouvait 
dlfficüejnejit s’opposer à. b perma- 
nence d'une situation anachroni- 
que. Paris a donc bit savoir que le 
désir d'émancipation des Andor- 
rans serait respecté. A dire vrai, le 
pouvoir ne se souciait guère de 
cette petite verrue accrochée au 
pied de 1a nation, tournée géogra- 
phiquement et économiquement 
vexs l’Espagne, de plus en plus peu- 
plée d’Espagnols et parlant b cata- 
lan, la langue officielle. 

Remboursement grâce 
aux impôts indirects 

En revanche, pour l’évêque d'Ur- 
gel, Mgr Joan Marti Alanis, il 
s'agissait de renoncer i une parodie 
de pouvoir temporel non négligea- 
ble pour ce diocèse de 200 000 
âmes. « La mitre a fait monter les 
enchères pour savoir si les Andor- 
rans voulaient aller jusqu 'au bout», 
raconte le syndic, M. Fanas, espé- 
rant sans doute qu'ils n'oseraient 
pas. Dans b lutte d’influence qui 
s'en est suivie, b volonté d'affran- 
chissement des Andorrans a finale- 
ment eu le dessus. L'abbé Ncraesi 
Marquès, délégué permanent de 
l’évêque, grand alchimiste devant 
('Eternel du pouvoir épiscopal, a 
craint pendant longtemps que l'An- 
dorre ne devienne un- second 
Monaco,, c'est-à-dire: pour lui un 
appendice sans personnalité souve- 
raine. Aujourd’hui, il affirme que 
ses craintes sont levées et que « c'est 
un soulagement pour l 'évêché que le 


peuple andorrans puisse prendre en 
charge sa propre destinée». 

Tout ne sera pas aussi rose que 
cela pour le dcmicr-né des Etau 
européens. Comme partout ailleurs 
b crise s'y fait sentir. Les avantages 
de b détaxe ne sont plus ce qu'ils 
étaient face à la concurrence des 
grandes surfaces espagnoles et fran- 
çaises qui limite de plus en plus le 
caractère attractif des produits 
«duty-free». n va bien aussi falloir 
payer b dette de l'Etat, soit 15 mil- 
liards de pesetas (700 millions de 
francs) pour un budget de 22 mil- 
liards de pesetas. Jaume Bartumeu, 
président de la commission législa- 
tive d’économie et des finances, n’a 
pas caché que son remboursement 
allait s'effectuer grâce â des impôts 
indirects. «Avec ou sans Constitu- 
tion, il aurait fallu le faire», fait-il 
remarquer. 

Alors, fini le paradis fiscal ter- 
miné le repaire de b détaxe, oublié 
le royaume forgé par sept siècles 
d'immobilisme. La coprincipauté 
va-t-elle devenir un Etat comme un 
autre? Pas tout à fait. Le petit nou- 
veau ne peut encore totalement se 
priver de fa protection des 
«coprinces, symbole et garantie de 
la permanence et de la continuité de 
l'Andorre, de même que de son indé- 
pendance et du maintien de l’esprit 
paritaire dans ses traditionnelles 
relations d'équilibre avec les Etals 
voisins »: Tout le monde, au coeur 
de ccs denx vallées, espère que b 
nouvelle époque qui s’ouvre durera 
également sept siècles. L'Andorre 
s’est toujours donné b temps de 
voir venir. Cest, paraît-il, le secret 
de sa survie et de son bonheur. 

MICHEL BOLE-RICHARD 


s’y attable. Des chaises en bois, des 
tables en Formica, un patron qui ne 
sert pas d’apéritifs, n’offrant que de 
la «gueuse» (b bière locale) ou 
«du bouillon». Pourtant, il y a une 
clientèle fidèlCj qui «se sent bien 
ici ». Les murs indiquent pourquoi. 
Des autocollants à la gloire de 
divers mouvements flamingants et 
des groupuscules nationalistes de 
toute l’Europe, Catalans en tête. 
Une affiche parfaitement explicite : 
«Belgie barstl », « Crève Belgi- 
que /», 1e cri du cœur lancé en 1929 
à la tribune de b Chambre par le 
Flamand Joris Van Severen et 
repris le 10 février dans la même 
enceinte, par M. Van Hauthem, 
député du Vlaams Btok, pendant le 
débat su- 1a réforme de b Constitu- 
tion. 

Le langage de Karel Dilfen, pré- 
sident du Vlaams Btok, premier élu 
de ce parti nationaliste à Anvers, 
aujourd'hui député au Parlement 
européen, est plus châtié (lui aussi a 
appris le français, â l’école, où on 
lui faisait chanter Sur le pont d’Avi- 
gnon).- mais son souhait est aussi 
dair. Né en 1925, cet homme aima- 
ble, apparemment plus complexe 
que le portrait qu’en font ses adver- 
saires, explique que, malgré les pro- 
grès spectaculaires de son parti aux 
dernières élections (en tête dans le 
canton d’Anvers aux législatives de 
1991), il n’a aucune ambition 
ministérielle dans la Belgique du 
compromis permanent. «Entrer 
dans le dernier gouvernement belge, 
pourquoi pas ? (Sous-cntcndu, pour " 
participer à la liquidation du 
royaume.) A fais siéger dans l’avant- 
dernier ne m’intéresse pas. J’espère 
pouvoir finir mes jours dans une 
Flandre indépendante, mais je dois 
admettre que l'Etat belge est encore 
vigoureux. » 

Malgré les sursauts du moribond, 
Karel Dillcn - entré dans une 
Assemblée européenne qu'il n’a pas 
en grande estime «pour faire enten- 
dre la voix de la Flandre » - a lui 
aussi des raisons de sc réjouir. Sur 
le thème «Nous disons ce que vous 
pensez», ses militants commuent à 
faire un fructueux porte-à-porte à ' 
Anvers. Pas seulement en exploi- 
tant révident problème pose par 
Pimmigration dans certains quar- 
tiers populaires. En exailant surtout 
Fideniité culturelle flamande, con- 
tre les francophones, naguère tout- 
puissants dans b place, et aussi 
contre le monde anglo-saxon, qui - 
s'impose partout dans la publicité 
en anglais, les enseignes des fast- 
food$ installés jusque dans lcs ; 
immeubles historiques de b ville. 

La seule décoration du bureau de 
Karel Dïllen est une affiche électo- 
rale : des gants de boxe, « instru- 
ments du noble art dé la défense», 
explique notre interlocuteur, Le 
vocabulaire et les méthodes du 
Vlaams Btok sont musclés. Impos- . 
sibfe cependant, au nom d'un ver- 
tueux «aneifàsdsrac» d’évacuer les 




questions qu’il pose. Impossible de 
■ . prétendre, de. bonne ipi que sa pro- 
; gressibn dans Félectorâ s'explique 
seulement par une tromperie sur la 
- marchandise. .Pendant- tes années 
70 et 80, b revendication princi- 
pale des Flamands a été l’autono- 
mie politique. Gain . de cause 
obtenu, la seconde étape, incarnée 
par Luc Van den Brande, est celle 
de « L'indépendance» économique, 
fl est probable que b phase sui- 
vante sera 1a réalisation d’aspira- 
tions culturelles, que le Vlaams 
Btok entretient en s'appuyant sur 
des réactions populaires, contre b 
perte d'identité, f uniformité mer- 
cantile, du grand marché européen. 

Un des étonnements du Français 
chez les Flamands est suscité par le 
caractère très réduit de leurs rela- 
tions avec buis voisins néerlandais, 
voire b méfiance et le léger dédain 
que leur inspirent ceux-ci. Un traité 
culturel bdgo^âerfanda» a bien été 
signé en 1 946. Une coopération dis- 
tincte a bien été amorcée en 1982 
entre les Pays-Bas et la Flandre, 
notamment en matière d’enseigne- 
ment, deux ans après b signature 
d'un «traité d’union linguistique». 
Mais sans grands résultats et sans 
adhésion de l'opinion publique. 

Bien qu’il y ait une mouvance 
paa néerlandaise au sein du Vlaams 
.Blok, Karel Diüea avoue avoir peu 
d’affinités avec Ira Pays-Bas actuels; 
ce «pays de la drogue et de l'avorte- 
ment, où les universitaires renoncent 
à leur langue au profit de l’anglais ». 
«Je n ’aime pas la mentalité hollan- 
daise . ce qui ne veut pas dire que 
nous ne gardons pas le rêve de tou- 
jours dans natte for intérieur. » 

Rapprochement 
avec tes Pays-Bas 

Ltic Van den Brande voit les 
choses différemment. Puisque b 
réforme de b Constitution va lui 
donner le pouvoir de signer des 
accords avec les Etats (et non plus 
seulement avec les régions), il veut 
ea profiter. Il se rendra le 25 mars à 
La Haye pour relancer la coopéra- 
tion. Deux jouis plus tard, le bourg- 
mestre socialiste d’Anvers, Bob 
Coois, donnera te coup d'envoi des 
festivités faisant de sa ville b 
«capitale culturelle de l’Europe» 
pendant plusieurs mois. Un projet 
ambitieux, patronné par b Com- 
munauté européenne, et dont Karel 
Dillcn ne pense aucun bien. - 

Si les Flamands ne sont plus les 
enfants pauvres de la Belgique, 

leurs divergences politiques atout 

pas disparu pour autant, au 
contraire. Selon os parlementaire 
du Vlaams Btok, b reforme consti- 
tutionnelle «n’est qu'un snack au 
milieu de L'autoroute qui conduit au 
séparatisme», n risque d'y avoir de 
; la bagarre dans te soack. 

JEAN DELA GUÉRJVIÈRE 
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En attendant le RPR... 


STRASBOURG 

(Communautés européennes) 

de notre correspondant 

L’Europe est visiblement en 
panne. La session du Parlement 
des Douze qui vient de s'ache- 
ver en est une parfaite illustra- 
tion. L’hémicycle de Strasbourg 
a ronronné pendant cinq jours et 
l’agitation habituelle avait 
déserté les couloirs. Comme si' 
parlementaires et fonctionnaires' 
retenaient leur souffle avant les 
législatives françaises. La pers- 
pective de l'arrivée d’un membre 
du RPR à Matignon - même 
favorable à Maastricht - n'est 
pas sans inquiéter nombre d'eu- 
rodéputés. 

Certes, le succès prévisible de 
l’UPF est une réelle satisfaction 
our l'aile droite de l'Assem- 
lée, mais la situation du groupe 
auflïste. marginalisé par une 


fédéralistes, n’en sera pas chan- 
gée pour autant. 

M. Christian de La Malène, 
président du RDE {Rassemble- 
ment des démocrates euro- 
péens), qui raproupe Iss élus du 


RPR et quelques représentants 
grecs, espagnols et irlandais, ne 
se fait aucune illusion : tEn 
théorie, notre position devrait 
s'améliorer si ie Parlement vou- 
lait tirer les leçons de ia nouvelle 
donne ; mais nous sommes vic- 
times des militants européistes 
qui font comme si las choses 
allaient comme avant la crise 
économique et sociale et, par- 
tant, communautaire.» 

Le sénateur de Paris exclut 
même l'adhésion des gaullistes 
au groupe du Parti populaire 
européen (PPE) d'ici à la nn de ia 
législature, alors que la demande 
est sur la table depuis dea 
années. L'amertume de M. de La 
Malène est d’autant plus grande 

S ue le PPE a accueilli M. Valéry 
iscard d'Estaing à la fin de 
1991 et tes conservateurs bri- 
tanniques en mai de Tannée der- 
nière. 

g Quelques démocrates-chré- 
tiens français et béntfluxlens 
opposent toujours leur veto», 
exptïque-t-S. Sur la fond, le pré- 


sident gaulliste persiste et 
signe : * Maastricht est mort 
dans son esprit. » Pour lui, la 
récession, al' étranglement 
financier» de la CEE, la crise 
agricole et l'affaire du GATT - à 
propos desquelles «te France 
devra se montrer plus exi- 
». - sans compter le 


a duras réalités qui soulèvent de 
gravas difficulté s». 

Une majorité 
antl-MaastricIrt? 

M» Nicole Fontaine, vice-pré- 
sidente de l'Assemblée et du 
CDS, ne se berce pas, elle non 
plus, de feux espoirs sur ia 
cohabitation avec le RPR : 
« C'esr excessivement inquié- 
tant, car les gaullistes qui siége- 
ront au Palais-Bourbon seront à 
majorité antt-Maastricht, ce qui 
constitue une bombe à retarde- 
ment» 

Et M"» Fontaine de craindre 
tune dérive anti-européenne» 
du gouvernement, comme pour 
répondre è la menace agitée par 
M. Charles Pasqua aux assises 
du RPR sur les dangers d' «une 
dérive européennes. Parce que 
les élections européennes se 
tiendront dans un an, parce qu'il 
faut continuer è préparer active- 
ment l’Union économique et 
monétaire, parce que surtout le 


couple franco-allemand a besoin 
d’un second souffle, elle consi- 
dère qu'une mise è plat s'im- 
pose très vite après le 28 mars. 

Les membres non français du 
centre et de la droite du Parle- 
ment sont impatients de savoir 
si le verdict des urnes confir- 
mera les sondages. Quel beau 
pted-de-nez au groupe socialiste 
qui, en raison de son effectif 
(T98 sièges}, est une pièce cen- 
trale du jeu parlementaire euro- 
péen I II. n’empêche : des libé- 
raux aux chrétiens-démocrates 
an passant par les conserva- 
teurs, tous craignent la tentation 
du RPR è défendre coûte que 
coûte l'électorat agricole et è 
prendre des « mesures protec- 
tionnistes » avec pour consé- 
quence la < renationalisation 
rampante» de certaines politi- 
ques communautaires. Ils 
essaient de se rassurer en ssoé- 


r'wT il 1 . 1 . 


seront assez nombreux à l'As- 
semblée nationale pour faire suf- 
fisamment contrepoids. 

Eloge 

de la souplesse 

M. Bemhard Salzer (CDU) est 
de ceux-là. Pour le parlementaire 
chrétien-démocrate allemand, un 
premier ministre RPR ne suscite 
«aucune crainte». Selon lui, (a 
nouvelle majorité en France 
comptera dans ses rangs une 
forte proportion de pro-euro- 
péens. 

«De toute façon, précise-t-il, 
Jacques Chirac est un homme 
politique de dimension interna- 
tionale qui ne sait que trop que 
tes difficultés françaises ne pour- 
ront être réglées en faisant de là 
démagogie.» Il se montre en 
outre convaincu qu'il n’y aura 
pas de « problèmes addition- 
nels» avec un nouveau gouver- 
nement. «S/en au contraire. 
conclut-il, tes questions écono- 
miques et de relations exté- 
rieures seront p/us facHes i 
résoudre . qu'avec les socia- 
listes.» ■_ 

M, John Stevens (conserva- 
teur britannique) se veut encore 
plus positif rie II h'ësi pas évi- 
dent que le. RPR soit plus protec- 
tionniste que le PS.» Pour lui, le 
fait que le mouvement de 
M. Chirac et (es tories aient fa 
m&me conception de la 
s nation» est un facteur non 
négligeable pour une bonne 
compréhension et coopération 


M. Stevens appelle de ses veaux 
l'adhésion des représentants du 
RPR è Strasbourg au groupe 
PPE. 

M. Peul Lannoye (écologiste 
belge) ne voit pas d'un mauvais 
œil, pour des raisons contraires 
à celles de ses collègues de 
droite, l’arrivée d’un gaulliste è 
la tête du gouvernement, fi 
compte beaucoup sur M. Chirac 
pour que la Fiance fasse preuve 
d'une * grande fermeté» sur les 
dossiers de l’agriculture et du 
GATT. 

Très sévère à l’égard du PS - 
«en penne d’idées» - et de 
M. Jacques Delors, - equi vient 
à Strasbourg pour flatter les 
caniches du Parlement, qui sont 
très nombreux». - H sait gré au 
RPR d'être «à /'écoute des 
populations et en mesure de 
faire preuve de souplesse face 
aux événements». Même s'il le 
croit incapable de faire mieux en 
matière sociale et... écologique. 

MARCEL SCOTTO 
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Ruth Dreifuss, la cause des femmes 

liluc membre du gouvernement suisse , cette syndicaliste, 
genevoise d'adoption, permet ou PS de sauver la face 


; BERNE 

I de notre correspondant 

C 'EST en quelque sorte malgré 
elle que Ruth Dreifuss est 
devenue le centième membre 
\ du gouvernement de l'histoire de la 
[Suisse moderne (le Monde du 
{ l.l mars). D'ailleurs, elle s’en avoue 
I elle-même surprise. Si tout (e monde 
! s'accorde à reconnaître les qualités 
■ de cette dirigeante syndicale, elfe doit 
■ son élection d’abord à un concours 
{ de tiiconsttnccs, Trois jours aupara- 
| vant, elle n'était même pas sur les 
| rangs et menait campagne sans 
! arrière-pensée pour une autre syndi- 
| caliste de ses amies, Christiane Brun- 
: ner, candidate ofTtcieile du Parti 
| socialiste. 

[ 0 aura fallu la crise ouverte par 

i l’élection d’un autre socialiste, Fran- 
cis Matthey, préféré ft Christiane 
f Brun ner, pour pousser Ruth Dreifuss 
i dans l'arène. Afin de contourner 
’ l’obstacle, répondre à l’attente des 
; femmes sans provoquer une crise 
j avec les partis «bourgeois» de la 
j coalition gouvernementale, les soeja- 
■ bstes lui avaient demandé in exfre- 
j mis de faire cause commune avec sa 
j consœur, offrant ainsi i l'Assemblée 
[ fédérale un nouveau choix entre 
1 deux personnalités au demeurant 
j assez proches. 

| Première socialiste, et deuxième 
I femme i accéder au Conseil fédéral. 


Ruth Dreifuss peut se prévaloir à 
cinquante-trois ans d’une solide 
expérience notamment comme secré- 
taire de T Union syndicale suisse 
(USS). Née le 9 janvier 1940 à Saint- 
Gail en Suisse orientale, elle est origi- 
naire d'Endingen, un village du can- 
ton d’Argovie considéré comme le 
berceau du judaïsme helvétique. Ins- 
tallés dans cette région depuis le dix- 
septième siècle, les juifs y avaient 
obtenu le droit d'établissement avant 
rémancipation, mais ce n’est qu'à 
partir de >866 que la Constitution 
fédérale leur reconnut l'égalité des 
droite civiques. 

Parachutage 
à la française? 

Arrivée enfant à Genève, Ruth 
Dreifuss a fait sa scolarité dans cette 
ville avant d’entreprendre des études 
de sciences économiques, tout en tra- 
vaillant comme secrétaire ou dans 
des organismes sociaux. Pendant 
quatre ans, elle a été rédactrice à 
l'hebdomadaire Coopération de Bâle. 
En 1972, elle est entrée à la direction 
de la Coopération au développement 
et à l’aide humanitaire à Berne. 
Secrétaire depuis 1981 de TUSS, elle 
s'occupait également des relations 
avec le Bureau international du tra- 
vail (BIT). 

Si elle a la réputation de bien 
maîtriser les dossiers, Ruth Dreifuss 



n'a jamais été député ni membre 
d’un exécutif. Militante du PS depuis 
1964, elle a tout au plus appartenu 
pendant trois ans au législatif de (a 
ville de Berne. Sans doute était-elle 
aussi un peu moins connue du public 
que Christiane Brunner. Parmi les 
critiques, certains députés de droite 
n'ont pas manqué de voir « un para- 
chutage à la française » dans sa hâte 
à se faire transférer sa domiciliation 
de Berne à Genève pour les besoins 
de son élection. Dans la cité de Cal- 
vin, les cloches ont néanmoins sonné 
en son honneur, et les autorités ont 
salué cette élection tt attendue par le 
peuple genevois depuis plus de 
soixante-dix ans». 


L'élégance discrète, le regard franc, 
les cheveux noirs coupés court, Ruth 
Dreifuss a l'air quelque peu réservé 
mais s'est révélée une femme de tête. 
La voix posée, la parole facile et le 
mot précis, elle semble savoir ce 
qu’elle veut Son credo tient en qua- 
tre mots : justice, égalité, ouverture 
au monde et tolérance. A peine élue, 
elle a appelé de ses vœux un « nou- 
veau contrai social » fondé sur la 
concertation en politique et entre 
partenaires sociaux. Dans un dis- 
cours plus militant devant le Palais 
fédéral, elle a lancé à la foule : «Ce 
n'est qu'un début Ce pays ne pouvait 
plus continuer à être gouverné par un 
gouvernement essentiellement mascu- 
lin, e 

« Une femme au gouvernement ne 
suffit pas pour réaliser l'égalité, a-t- 
elle ajouté. Ce combat est loin d'être 
achevé. J’ai besoin de vous pour rele- 
ver les défis de mon élection. Je m'en- 
gage à porter au Conseil fédéral les 
problèmes auxquels vous êtes confron- 
tés et la vitalité dont vous avez fait 
preuve aujourd'hui», a-t-elle promis. 
Consciente d'être sous la surveillance 
de ses collègues, Ruth Dreifuss se 
montre en tout cas bien décidée à 
faire ses preuves et à apporter un 
souffle nouveau pour ne pas décevoir 
ceux qui ont forcé son élection. 

JEAN-CLAUDE BUHRER 




VOLVO 


À LA QUESTION QUE VOUS 
ALLIEZ POSER, 

LA RÉPONSE EST: 155 000 FRANCS: 



Sans doute imaginiez-vous que (a nouvelle VOLVO 850 coûtait plus cher. Elfe aurait pu : dotée d'un moteur 
5 cylindres. 20 soupapes, de 2.0 L ou 25 L. la VOLVO 850 est une traction avant équipée d'ABS en série et du système 
exclusif de protection contre les impacts latéraux (SIPS). Nous ne parlerons pas ici du plaisir de conduite quelle 
peut procurer, elle le fera bien mieux que nous chez le concessionnaire VOLVO le plus proche. 1 3615 3616 VOLVO 1 

VOLVO 850 LA PLUS MÉDITERRANÉENNE DES SUÉDOISES. 

‘Prix clé en main conseillé du modelé VOLVO 850 GU 2.0 L au OI/OI/93. 
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Venant après le dernier mouvement diplomatique 
(Je Monde du 10 mars), la nomination de M. Pierre 
Joxe b I a première présidence de la Cour des 
comptes a fait surgir un nouveau thème de cam- 
pagne : celui de la * colonisation» de l'Etat par les 
amis de M. Mitterrand. M. Sarkozy, au nom du RPR, a 
parié jeudi de «Rêpubüque banarùère ». M. Séguin, 
dans un autre registre, a constaté que l'adversaire 
mettait tun certain nombre des siens aux abris», ne 
laissant sur le champ de bataite «qu'un vieux maré- 
chal et quelques troupes dôfrakhtes». M. AÆSon. pour 
l'UDF, s'est dit «choqué J. le môme jour, par «tes 
a train tes à l'impartialité de l'Etat» : il n’est pas un 
porte-parole de l'opposition qui n'ait, au cours des 
dernières quarante-huit heures, dénoncé la mainmise 
des sodafistes sur l'Etat. Môme M. Raymond Barre, 
après avoir reconnu que tous les gouvernements ont 
procédé & des nominations analogues, a critiqué les 
plus récentes désignations en affirmant : eB y a une 
question de mesure.» 

Face à cette offensive concertée, le gouvernement 
a décidé de contre-attaquer. M. Jean-Louis Blanco a 
jugé cette campagne atout à fait insupportable» et 
M. Pierre Bérégovoy l'a estimée sans fondement «# 
y a eu des nomme dons», a c fit te premier ministre. 


mais «pas plus que dans les périodes précédentes». 
U chef du gouvernement a déploré la f sorte d'op- 
probre» jetée sur des membres de cabinet «qui ont 
apporté leur concours à des ministres au au premier 
mmstre sans pour autant avoir dû carte poétique en 
poche». Et de rappeler les cas de Jacques de la 
Rosière et Jean-Claude Trichât, nommés l’un gouver- 
neur de la Banque de France, l'autre directeur du 


rie Poirier, ancien porte-parole de M. Giscard d'Es- 
taing, ou M”** Marie-France Garaud et Anne-Marie 
Dupuy. anciennes coBaboratrices de Georges Pompi- 
dou. 

On invoquait aussi un précédent à Ja nomination 
de M. Joxe, celui de M. Lucien Paye, devenu 
en 1970 premier président de (a Cour des comptes 
après avoir été, quelques armées auparavant, .ministre 


Contre-attaque 


Trésor en 1987 et maintenus à leurs postes 
après 1988. 

A l'Elysée, on diffusait, è peu près au môme 
moment, une Sste de nominations au Conseil d'Etat 
ou à la Cour des comptes effectuées avant 1981 ou 
entre 1986 et 1988 au bénéfice de membres de 
cabinets ministériels ou d'amis politiques des diri- 
geants d'alors. Parmi les heureux lauréats figuraient 
des hommes et des femmes comme MM. Pierre 
Mazeaud - qui parie aujourd'hui de déposer un 
recours contre la désignation de M. Joxe, - Jean-Ma- 


de l'éducation nationale. Autre cas cité, celui de 
M. Bernard Beck, nommé à la môme fonction 
en mars 1978 par M. Giscard d'Estalng, à la veffle 
d'élections jugées pérSeuses pour la droits, son pré- 
décesseur, M. Désiré Arnaud, ayant été invité à avan- 
cer cki quelques semaines sa retraite. On se rappelait 
également que Bernard Chenot, qui fut minis tre du 
général de Gaulle de 1959 è 1962, .fut nommé 
en 1971 vice-président du Conseil d'Etat 

U ne fait pas de doute que M. Mitterrand a large- 
ment utilisé (es pouvoirs de nomination que lui 


reconnaît la Constitution (Sre ct-contre). fl né faft pas 
de doute non plus que ses trois prédécesseurs à 
l'Elysée avalent fait de môme. Pour justifier cette 
pratique, les porte-parole du chef de T Etat, aujour- 
d’hui comme hier, soulignent, non sans raison, te 
nécessité de lutter contre la corporatisme en faisant 
appel ô des compétences extérieures, dans des pro-; 
portions qui, disent-ils, restent limitées. D est clair 
toutefois que ces désignations s'accélèrent à. la vèSte 
d'élections , susceptibles d'entraîner un changement 
de majorité : le moins, que Ton puisse dire est que la 
gauche, en 1993, n'a paa dérogé è cette règle. 

En nommant M. Joxe. elle est allée plus loin. 
L'ancien ministre de b défense appartient, il est vrai, 
è la Cour des comptes depuis plus de trame ans. 
Mais 3 est aussi un homme politique de premier plan, 
è b différence de MM. Chanderoagoc et Arpaüange, 
nommés avant U par M. Mitterrand, à la différence 
aussi de leurs prédécesseurs, qui étaient; le (dus 
souvent, des hauts fonctionnaires proches du pou- 
voir. La nuance n’est pas négSgeabte. Par ce choix, te 
président de te République a donné à ses adversaires 
quelques armes supplémentaires. 

THOMAS FERENCZJ 


D'UNE RÉGION A L'AUTRE 


Outre-mer : les convoitises du RPR 

Déjà bien implanté en Nouvelle-Calédonie, le mouvement chbaquien peut espérer une percée 
en Martinique et à Mayotte. Ses ambitions agacent 1WF 


Les électeurs des DOM-TOM se 
doutent-ils que la quête de leurs suf- 
frages a donné lieu i de farouches 
empoignades, non pas entre b gauche 
et la droite, mais entre les état-majors 
nationaux du RPR et l’UDF? Dans 
b course à l’hôtel Matignon, chaque 
circonscription du territoire national 
est certes flprement convoitée. Mais 
c'est d propos d’une collectivité (f ou- 
tre-mer - en l’occurrence Mayotte - 
que M. Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, a qualifié l'altitude du RPR 
dV impardonnable». Cest toujours à 
propos de l’outre- mer que l'UDF 
accuse le RPR de se livrer & une 
tentative d'if OPA». En vertu d’une 
tradition qui veut que les élus cfou- 
tre-mer ne «rient que de dociles sup- 
plétifs, mis à contribution lors de 
■ 'votes parlementaires décisifs, certains 
esprits s'échauffent en effet à ridée 
que b dé de l’hôtel Matignon se 
trouve dans les sables de Mamoudzou 
ou sous tes glaces de Saint-Pierre: 


Nouvelle-Calédonie : 
le retour du FIMS 


La Nouvelle-Calédonie n’est guère 
concernée p3r ces querelles d'état-ma- 
jor car, b bas, f omnipotent Rassem- 
blement pour b Calédonie dans b 
République (RPCR), filiale locale du 
RPR - mais pas toujours disciplinée 
- a brisé net l’essor de toute antenne 
de fl/DF. Le scrutin est plutôt mar- 
qué par un double événement 
D'abord, b duel que vont se livrer 
dans b première circonscription 
(Nouméa et tes îles Loyauté) tes deux 
compagnons de lutte qui battaient 
naguère tes tréteaux de la «Calédonie 
française» : MM. Jacques Lafleur et 
Dicte Ukeiwé. Après avoir réussi i 
ramener dans le giron du RPCR le 
député sortant de b deuxième cir- 
conscription (la Grande Terre hors 
Nouméa), M. Maurice Nénou-Pwa- 
taho, qui était virtuellement entré en 
dissidence Tan dernier, M. Lafleur n'a 
pas pu «récupérer» M. Ukeiwé. Le 
danser semble aujounfhui circonscrit, 
ri Ton en croit du moins les résultats 
des élections immjdpates partielles de 
Lifou, le fief de M. Ukeiwé, où b 
liste RPR dissidente suscitée par l'an- 
cien sénateur a réalisé un piètre résul- 
tat 

Mais b donne sera quelque peu 
différente le 21 mais. L'electorat que 
sollicite cette fois M. Ukeiwé com- 
prend en effet Nouméa où le vote 
anti-indépendantiste s’est toujours 
conjugué avec une exaspération dif- 
fuse à r égard des pratiques hégémo- 
niques de M. Lafleur. Le député RPR 
sortant n'est pas menacé le moins du 
monde. Il ne manque pas d'argu- 
ments pour convaincre son électorat 
traditionnel que b mise en oeuvre 
sans accrocs moeurs des acc o rds de 
Matignon a permis 1e retour à b paix 
civile et donc tu redémarrage des 
affaires. La seule incertitude réside, en 
bit. dans sa capacité à être élu dès le 
premier tour, selon un scénario 
convenu depuis quinze ans. Candidat 
à rentrée dans un gouvernement de 
droite, M. Lafleur a d'ores et déjà 
averti ses troupes : «Si je ne suis pas 
Ou au premier tour, il ma savoir que 
Je n’ai aucune chance rfy figurer. » 

Conséquence des accords de Mati- 
gnon, le retour du FLNKS sur b 
scène électorale à l'occasion d’un scru- 
tin national est le second événement 
de cette campagne. Après avoir inscrit 
dans sa chatte de 1984 le boycott des 
«Élections coloniales», te mouvement 
indépendantiste avait déjà amorcé 
une inflexion en acceptant de se frot- 
ter à la compétition pour les Sénato- 


riales en septembre dernier. Les élec- 
tions législatives consacrent ee revire- 
ment stratégique. Mais b mue ne s'est 
pas faite sans douleurs. Le Parti de 
libération kanak (Palitea), b compo- 
sante de b coalition la plus attachée à 
l'objectif de V» indépendance kanak 
socialiste», a renoncé à s'associer à b 
d écision du bureau politique du Front 
de reprendre le chemin des urnes, 
faisant valoir que le gouvernement n’a 
« pas respecté ses engagements» de 
modifier Factuel découpage des cir- 
conscriptions, défavorable aux indé- 
pendantistes. 

Si te candidat du FLNKS dans b 
première circonscription, M. Rock 
wamytan. n’a de tonte manière 
aucune chance de contcst er la supré- 
matfe de M. Lafleur, b défection du 
Patika risque de fragiliser rassise de 
M. LéopoW JoréÆé, qui défendra tes 
couleurs indépendantistes dans la 
seconde circonscription où le dépoté 
RPR sortant, M. Nënou, est déjà légè- 
rement majoritaire «sur le papier». 
Une double victoire de MM. Lafleur 
et Nénou-Pwataho, c'est-à-dire la 
reconduction du statuquo, ne serait 
pas sans conséquence sur le «scénario 
de sortie» des accords de Matignon. 
Le RPCR se sentirait en position de 
force pour tenter d’imposer sa propre 
formule, b plus «française» possible. 


Polynésie française : 
le jeu des francs-tireurs 


Le RPR peut-3 espérer réaliser un 
tel doublé en Polynesie française, b 
collectivité d'ootre-mer qui bat tous 
tes records de volatilité politique? Les 
alliances entre tes quatre «poids 
lourds» insulaires - MM. Gaston 
Fiasse, Jean Juventin. Emile Vernau- 
don et Alexandre LéontiefF - se font 
et se défirnt avec une teüe élasticité et 
une teDe absence de dogmatis m e qoe 
le décryptage du jeu politique local 
relève sauvent de b théorie combina- 
toire. Depuis son retour en mars 1991 
à b tête du gouvernement territorial 
dont il a chassé son ex-ministre 
devenu rivaL M. Léontiefl; M. Ftosse 
s’est réconcilié avec son ancien adver- 
saire M. Juventin, maire de Papeete, 
mais s’est Sché avec son ancien allié, 
M. Vernaudoa Après s’être regroupé, 
au nom de rintéiet supérieur de Tar- 
dripel, au son (Time délégation uni- 
que qui vient de conclure avec l'ECU 
un acoord-cadze visant à permettre à 
h Polynésie française d’encaisser te 
choc de b suspension des essais 
nucléaires de Murnroa, les quatre 
chefs de file s'affrontent à nouveau à 
l'occasion du scrutin législatif! 

La situation s'étant proviso irem ent 
décantée, on peut donc dessiner b 
ligne de partage suivante : dans b 
première circonscription (îles du 
Vent-Ouest et Iles Australes), 
M. Juventin (RPR) s'opposera à 
M. LéontiefF, député sortant non ins- 
crit, qui fut proche de b majorité 
présidentielle avant de prendre bague 
avec FU DF; dans b deuxième or- 
conscription (îles du VentrEst, lies des 
Tuamotu et îles Marquises}, 
M. Flcsse (RPR), investi par FU PF, 
croisera 1e fer avec M. vernaudoa, 
député sortant inscrit au groupe PS. 

Mais l'affaire est quelque peu plus 
compliquée car, dans chaque circons- 
cription, des francs-tireurs peuvent 
créer b surprise. Cest surtout le cas 
<fans b première circonscription où 
M. Oscar Tenuuu, chef du Front de 
libération de b Polynésie (FLP, indé- 
pendantiste) pourrait fort bien tirer 
profit de b modération de son dis- 
coure et du discrédit qui frappe un 
personnel politique éclaboussé par tes 


«affaires». Dans b deuxième circons- 
cription. 1e jeu pourrait aussi être 
légèrement brouillé par f entrée en lice 
d’un ffHain Jean-Charies Teknataua, 
personnage truculent qui, ta tarife 
ceinte du nurro hum (ceinture rouge 
des anciens monarques océaniens), 
rêve d’installer sur soc lie de Noku- 
hrva un aérodrome international et un 
part offshore». 


Wallis-et-Futuna : 
le poids de la coutume 


Le cfirnat est un peu moins coloré 
sur le BÜipancn WaJUs-et-Futuna. troi- 
sième territoire fianças du Pacifique 
sud, où l’omnipotence des trois 
royaumes (un a Wallis, deux à 
Futuna) permet de contenir bien des 
écarts de conduite. Respec tn e ns cment, 
les trois prétenda n ts à Tunique siège 
du Palais-Bourbon alloué à rarebipd 
sou allés se présenter aux hiéraïques 
coutumière avant de foire enregistrer 
leor candidature au centre administra- 
tif de b capitale, Mata-Utu. Le 
député sortant, M. KamSo Gata 
(MRG), connaît à bien 1e poids de b 
«coutume» qu'il s’est adjoint comme 
suppléant 1e propre fils du lavdua (roi 
de Wallis). Mais cela suffira-t-il a 
redresser une cote personnelle qui a 
tendance à souffrir de ses trop lon- 
gues absences à Paris? Les crédits 
qu’il a arrachés au profit du te r ritoire 
ptodem en sa foreur mais son bilan 
été insuffis amme nt valorisé. Il aura 
donc fort à faire pour résister aux 
assauts de Hanrien président de TAs- 
semblée territoriale. M. Clovis Logoto- 
gcfobn (RPR), investi par TUPF, et 
un candidat «sans étiquette», 
M. Soane Uhifo, nouveau président 
de rassemblée territoriale. 


Guyane : 

un sursaut pour le PSGÎ 


En Guyane, fa scrutin pourrait met- 
tre douloureusement à l’épreuve un 
Parti socialiste guyanais (PSG), maître 
du conseil gèoérâL Le député sortant 
de la première circonscription, 
M. Elie Castor (PSG), ne se représen- 
tant pas, te nouveau champion du 
parti, M. Rodolphe Alexandre, 
homme de dossier, pourrait toutefois 
bénéficier d’un sursaut militant d’un 
mouvement qui n’est jamais aussi 
mordant que dans radverâté. A l'évi- 
dence, 3 sera servi par b dhrison de 
b droite entre M. Sage Patient, UDF 
investi par TUPF parisienne et sou- 
tenu par le RPR local, et M. Roger 
Lcnpec, porie-drapeau de l’Union dés 
forces libérales de Guyane (UFLG) 
oui récuse le choix des instances pari- 
aennes. Dans ce coraexte, une percée 
de M 9 * Christiane Taubira-Ddannon, 
(dire» gauche) dont tes idées étaient 
jusqu’en 1991 à coloration indépen- 
dantiste; n'est pas à exclure. Dans h 
deuxième circonscription, le député 
sortant, M. Léon Bertrand, de retour 
dans le giron du RPR après une esca- 
pade, aura comme rival le plus 
sérieux M. Georges Patient, soutenu 
par Je ESC* 


La Réunion : 

le «phénomène Free-DOM» 

A b Réunion, le scrutin permettra 
surtout de vérifier si le nouveau pay- 
sage politique insulaire issu du grand 


chambardement des élections régio- 
nales de mars 1992 - fléchissement 
brutal du Parti communiste, émer- 
gence du «phénomène FreeDOM» - 
n’est qu'une parenthèse ou s’apprête à 
s’inscrire riam la durée. La cmqm&me 
circonscription est sans conteste b 
phu disputée puisque le nouvel 
iwnrne fort de b politique réunion- 
naise, M. Tfrmflfc Sudre, président du 
conseil régional, défie te député sor- 
tant fUDF-CDS), M. Jean-Paul Vba- 
poulie. Soutenu par le Parti commu- 
niste réunionnais (PCR), M. Sudre 
dispose a priori d’un potaitid de vote 
de Tordre de 55 % mais le scepticisme 
affiché jper une frange de b base du 
PCR vtsà-vis de cette alliance pour- 
rait lui porter préjudice. . .. _ 

Dans b première circonscription, 
TaBnicc PCR-FreeDOM devrait for- 
tement gêner M. Gilbert Annette, 1e 
maire socialiste de Saurt-Denis, déjà 
fortement ébranlé par tes événements 
du Chaudron tandis qu’à droite, qua- 
tre candidats stentrodéchirent autour 
de l'héritage de M. Auguste Legros, le 
dépasé RPR sortant, qui ne se repré- 
sente pas. Le suspense est en 
revanche moins aigu dans la 
deuxième circonscription qui devrait 
revenir, sauf coup (te théâtre, aux 
communistes. Le score de M. Paul 
Vergés, le chef historique du PCR, 
qui rient de se démettre de ses fonc- 
tions de secrétaire général, sera très 
commenté en raison de sa charge 
symbolique. Son successeur aux com- 
mandes du parti, M. Elie Hoarau, 
député sortant, sera opposé dans b 
quatrième circonscription au RPR 
M. André-Maurice Piïhouée dans un 
duel qui s'annonce équilibré. La troi- 
sième circonscription, peu affectée par 
Frffet Free-DOM, est celle qui soulève 
le moins de passion tant le député 
sortant (divas droite), M. Thjen-Ah- 
Koon, semble peu menacé sur ses 
terres. 


Guadeloupe : confusion 
chez les socialistes 


En Guadeloupe, M« Lucette-Mi- 
chaux-Chevry (RPR), qui se voyait 
déjà en défait d’année « ministre et 
peut-être ministre des DOM-TOM», 
tentera de renouveler b p er f or man ce 
qu'elle rient de réaliser lors des 
récanes Sections régionales partielles. 
Après avoir été contrainte de présider 
de mars 1992 à janvier 1993 le 
conseil régional en sappevant sur une 
«majorité de travail» hétéroc li te com- 
prenant ses propres amis, des socia- 
listes dissidents et des anciens com- 
munistes; de dispose aujourd'hui de 
sa propre mqjariié RPR, affranchie de 
trait appoint extérieur: Sa réélection 
dans k quatrième circonscription ne 
Crit aucun doute. Le scrutin pei mettra 
surtout d’y voir un peu pim dair au 
sein (T une mouvance socialiste 
secouée par de fortes turbulences 
internes. 

La plus grande confusion règne en 
effet depuis b décision du «dissi- 
dent» M. Dominique Larifla, prési- 
dent du anseiZ général de rejoindre 
en mais 1992 b «majorité de tra- 
vail» de M** Michaux-Cherry afin 
d'éviter te retour aux affaires (te 
M. Fflix Proto dont b gestion, sou- 
tenue par une majorité composée de 
socialistes et de communistes «ortho- 
doxes». S’était soldée par un déficit 
de 7 00 millions de francs. Aujour- 
d'hui revenu dans f opposition à 
M“ Cherry, M. Larifla, investi par te 
PS parisien, devra affronter dans la 
troisième ôi oo n serip tio a un candidat 
soutenu par b Fédération socialiste 
locale, M. Léon Afidy. Rendant ja 



politesse à ses «amis», M. Larifla 
cau tionn e en retour b candidature 
dissidente dans b première circons- 
cription de M. René-Sags Nategoth, 
exclu du parti, qui s'en va défier te 
tout-puissant député PS sortant, 
M. Frédéric laiton. 

Davantage à l’abri de telles 
secousses, la droite guadeloupéenne 
connaî tra toutefois un duel fratricide 
dans b seconde circonscription où 
deux candidats se réebmant du sou- 
tien de M“ Michaux-Chevry s'oppo- 
seront & M* Marié ne Captant, er- 
RPR qui sl rejoint ÜUDF, sous Toril 
gourmand de M. Ernest Moutous- 
samy, député sortant et dirigeant du 
Para pro gressis te démocratique guade- 
loupéeo (PP DG, ex-comnmoiste). En 
dépit de b consolidation de l'assise de 
M» MkhauxÇSievry à féchefle régio- 
nale, il est loin d'être acquis que 1e 
RPR (un députe sortant) parvienne à 
ébrécher b suprématie de b gauche 
(trois députes sortants) sur te contin- 
gent «fétus guadeloupéens au Palais- 
Bourbon. ' 


Martinique: 
les espoirs de la droite 


Eu Martinique, fa scrutin revêt une 
importance tome particulière en rai- 
son de b décision de M. Aimé 
Çésaire, député depuis 1945 et chef 
historique du Parti, progressiste mar- 
tiniquais (PPMX de se désengager de 
b compétition «ectorale. Le retrait de 
celui qui fût avec M. Léopold Sédar 
Sengbor te prestigieux porte-parole de 
b négritude francophone marque b 
fin drune époque. «Il nous finit une 
nouvelle mystique (_), une. nouvelle 
utopie refimdatrice» déclarait-il en 
octobre 1992 alors que son mouve- 
ment, le PPM, subissait une fente éro- 
sion âectorate - illustrée par. b perte 
du conseil régional en 1992 - et était 
en proie à des d is sen si on s internes. 

Le candidat à sa succession au 
Palais-Bourbon, M. Cùnrille Darsières, 
ne devrait pas avoir de difficultés 

1* PU ptVlPI dfllK b Çlf« 

conscription (Fort-de-France) où 
M. Césahe avait été plébiscité en 
1988 avec 85% de suffrages recueillis. 
M. Darsières pâtira toutefois d’un 
double handicap : d’une part, son 
bilan de président du conseil régional 
de 1987 4 1992 qui a bissé b coGecti- 
vité lourdement endettée et, d’autre 
part, 1e refroidissement des mus avec 
les communistes avec lesquels le PPM 
avait pourtant longtemps constitué 
une majorité régionale. 

L’antre fort saillant de cette cam- 
pagne est rentrée en Uo* comme en 

tirtesqpri^Mof^^te point d’ancrer 
dans fe paysage martnnquaâ un trœ- 
aème pôle, entre b gauche décentra- 
lisatrice et b droite conservatrice. . 
Après s'être délibérément mis à Pécari 
d’un scrutin légistatif depuis 1973, le 
Mouvement indépendantiste martini- 
quais (MIMX qui a recueilli 16% des 
suffrages tors des Sections régionales 
de 1992 - soit neuf flus sur quarante 
et un - présen t e ra un candidat dans 
chacune des quatre ehrooac rip tions- fl 
concentre tous ses espoirs dans b 
quatrième (Sud) où mené campagne 
le premier secrétaire du parti, 
M. Alfred MarieJeanne. . 

Absente du Pabù-Bôuibon'depub .. 
1988, b (boite, de soc côté, tentera 
de refaire surface. Son ambition n'est 


pas déraisonnable si Ton se souvient 
que les deux députés sortants, 
M~Guÿ Lordinot fepp. FS) dans b 
première circonscription et Claude 
Lise (app. PS) dans b deuxième, 
favaient emporté sur le fiL Une telle 
p ers p ective de reconquête a conduit 
les représentants locaux du RPR, de 
l’UDF et les mtMmnfg «divers droite* 
& regrou per œcuméiriquement leurs 
forces derrière b bannière de rUnico 
pour une Martinique , de. progrès 
(UPMPX'.'i&Si&i ‘ ïnsolSire 5e rUPF. 
Le seul. accroc à (timon est survenu 
danÿ ta^quajtrièipe . drcomçtiption où 
unie primaire' opposera 'St. Yves Jus- 
ton (UDF! qui avait été mandaté par 
ITJPMP, à M. André Lesueur (RPR) 
qui a été investi parFUPF parisienne. 


. Mayotte : 
climat passionné 


Mais c’est dans les deux collecti- 
vités territoriales de Mayotte et de 
Saiztt-Pfan&et-Miqueioii, où b gauche 
est absente, que b rivalité entre 
FUDF et le RPR est b plus rude. 
A SamtrPieoretrMiqiietoa, te député 
sortant, M. Gérard Grignon, UDF 
investi par TUPF, devrait retrouver 
son siège sans trop de difficultés en 
dépit de b concurrence qui lui est 
imposée par M. Michel Massouty 
(drversdroite), sauterai en coulisse par 
le RPR parisien. Le cas de Mayotte 
est en revanche pins incertain et sur- 
tout pins passionné. ■ 

Après avoir été officiellement 
investi par TUPF, M. Henry Jean- 
Baptiste (UDF) a vu sa candidature 
contestée par te RPR qui a finalement 
préféré ré s e rver toute sa soflicitnde à 
M. Mansonr Kamaidme, le secrétaire 
de b section mahorahe du RPR. 
Affaibli par b campagne de son 
adversaire appelant b population à 
envoyer «un Mahomis» à l'Assem- 
blée nationale, M. Jean-Baptiste, 
d'origine martiniquaise, est aiqour- 
cfïuri en diffi cu l té. Comble du para- 
doxe, le «gaulliste» Kamardine est 
localement soutenu par les indépen- 
dantistes du Front démocratique 
comorien (FDC) dont l'influence n’est 
pas étrangère & b réce nte poussée de 
fièvre qui s’est récemment emparée 
de rBe. 

FRÉDÉRIC BOB1N 

avec las 'correspondants du 
Monde outre-mer: Eddy NEDELJ- 
KOVtC en Guadeloupe, Jean-Marc 
PAH7Y eh Martinique, Edmond 
FREDERIC an Guyane, Afix DUOUX 
à b Réunion, Michel YIBVG-KOW 
an Polynésie française. 


U 


b 



Alsace, en Languedoc-Rouesir- 
too, en Bourgogne, an Auvergne, 
en Bretagne, «tons le Centre, en 

Champagne-Ardenne, en Corse. 

en Haute-NormancSe. en Basée- 
Normandie, en Poitou-Cha- 
rentes, en Rhône- Alpes, en Lor- 
raine, en Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, en Aquitaine, dans le 
Nord- Pas-de-Calais, dans les 
Pays de la luira, en Midi- Pyré- 
nées. en Franche-Comté et en 
Picardie (le Monde des 3, 4, 5, 
•; 10. T3, 16. 18. 19, 23, 24, 
26. 23 février. 2, 3 , 4 , 5 , 6 . B r 
10 et 11 mm). - 
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POLITIQUE 

pour les élections législatives 


La Constitution confie au 
président de (a République le 
pouvoir de nommer aux 
emplois civils et militaires de 
l'Etat. Pour les plus impor- 
tants. il exerce ce pouvoir, soit 
après délibération du conseil 
des ministres, soit seul. Ses 
actes sont contresignés par le 
premier ministre et. le cas 
échéant par les ministres res- 
ponsables. Pour les emplois 
moins importants, 0 peut délé- 
guer son pouvoir au premier 
mffHStre, qui peut à son tour le 
confier à ses ministres. Au 
total, le chef de l'Etat nomme 
à plusieurs centaines d'em- 
plois. Toutefois certains d'en- 
tre eux sont soumis à des 
conditions qui restreignent sa 
liberté de choix. 

Nous publions ci-dessous les 
textes définissant les pouvoirs 
cto nomination du président de 
la République. 



tution 

Le président de la République 
signa les ordonnances et les 
decrets délibérés en conseil des 
ministres. 1} nomme aux emplois 
civils et militaires de l'Etat. Les 
consefflers d'Etat, le grand chan- 
celier de la Légion d'honneur, les 
ambassadeurs et envoyés extra- 
ordinaires, les conseillers maîtres 
à la Cour des comptes, les pré- 
fets, les représentants du gou- 
vernement dans les territoires 
d'outre-mer, les officiera géné- 
raux, les recteurs des académies, 
las tfirecteurs des administrations 
centrales sont nommés en 
conseil des ministres. Une loi 
organique détermine (es autres 
emplois auxquels 3 est pourvu en 
conseil des ministres ainsi que 
les conditions dans lesquelles le 
pouvoir de nomination du prési- 
dent de la République peut être 
par lu délégué pour être exercé 
en son nom. 

• L'ordonnance du 
28 novembre 1958 portant loi 
organique, modifiée par la loi 
organique du 25 février 1992 
(articles 1», 2 et 3) 

Outre les emplois visés è l’arti- 


cle 13 de la Constitution, il est 
pourvu en conseil des ministres : 
aux emplois de procureur général 
près la Cour de cassation, de 
procureur général près la Cour 
des comptes, de procureur géné- 
rai près une cour d'appel; aux 
emplois de direction dans les éta- 
blissements publics, les entre- 
prises publiques et les sociétés 
nationales quand leur importance 
justifie inscription sur une liste 
dressée par décret an conseil des 
ministres; aux emplois pour les- 
quels cette procédure est actuel- 
lement prévue par une disposi- 
tion législative ou réglementaire 
particulière. 

Sont nommés par décret du 
président de la République : les 
membres du conseil d'Etat et de 
la Cour das comptes; les magis- 
trats de l'ordre judiciaire; les pro- 
fesseurs de l’enseignement supé- 
rieur, les officiers des armées de 
terre, de mer et de l'air. Sont en 
outre nommés par décret du pré- 
sident de la République, è leur 
entrée dans leurs corps respec- 
tifs. les membres des corps dont 
le recrutement est normalement 
assuré per l’Ecole nationale d'ad- 
ministration , les membres du 


corps préfectoral, les ingénieurs 
des corps techniques dont le 
recrutement est en partie assuré 
conformément au tableau de sor- 
tie de l'Ecole polytechnique. 

L'exercice du pouvoir de nomi- 
nation aux emplois civils et mili- 
taires de l'Etat, autres que ceux 
prévus è l’article 13 de la Consti- 
tution et aux articles 1- et 2 ci- 
dessus, peut être délégué au pre- 
mier ministre par décret du prési- 
dent de la République en vertu 
des articles 13 et 21 de la 
Constitution. 

• Le décret du 6 août 1 985. 
modifiant le décret du 29 avril 
1959 modifié par le décret du 
22 février 1967 

La liste annexée au décret du 
22 février 1967 est remplacée 
par celle qui est annexée au pré- 
sent décret. 

Cette liste, qui modifiait pour le 
première fois celle de 1967, 
comprend cent soixante-trois 
emplois de direction dans les éta- 
blissements publics, entreprises 
publiques et sociétés nationales. 
EBb a été actualisée plusieurs fois 
depuis cette date. 


Les pouvoirs de normation à président de la République 

• L'article 13 de la Constj 


* « 


Le «lobbying» préélectoral des retraités 

Constituant près de 30 % des votants, les plus de soixante ans 
commencent à devenir un groupe de pression 


<t Je fonce d’un préau à l'autre, je 
m'adresse aux candidats et j’écris 
. aux élus. Le semaine dernière. J’ai 
_ _ interpellé René Teulade, le ministre 
.. " * des affaires sociales, lors d’uti mee- 
ting a Saint-Etienne. » Pour rien au 
monde M. Joseph Duranton, un 
retraité stéphanois, ne manquerait 
une réunion .électorale. .Délégué de. 
* l’Union française dés retraités 

(UFR), . cet ancien ingénieur de 
.,•••. soixante-septans qprvieor d’adres- 

ser une lettre ouverte diffusée dans 
_ . les multiples clubs et associations 
de retraités de sa région n'a pas 
['intention de laisser aux *70 % de 
jeunes et d’actifs qui produisent, se 
reproduisent ». le soin de « décider 
unilatéralement du destin de notre 
fin de vie». * Les hommes potiti- 
C- ques, s'indigne-t-il, visitent les mai- 
. sons de retraite, paient un coup à 
■TL - boire et tapent sur l’épaule des 
pépés. Mais ils se moquent de nous. 
Ce qu’il faudrait, c’est que les 
retraités décident le même jour de 
résilier leurs contrats d’assurance et 
de retirer leurs fonds des caisses 
d’épargne.» 

L'activisme de M. Duranton 
... n'est pas isolé. Bien qu’elles ne 
tiennent pas toujours des propos 
aussi radicaux, les associations de 
retraités, plutôt timides lors des 
précédentes consultations, ont 

• abordé les Sections législatives de 
1993 avec la ferme intention de se 
(aire entendre. Un Bureau de liai- 
son des organisations de retraités 
(BLORE), composé de huit fédéra- 
tions regroupant elles-mêmes une 
multitude d associations de quar- 
tier ou d'u anciens» de grandes 
entreprises, vient d'être constitué. 
Affirmant agir au nom de «près de 

'• 2 millions de retraités», il a éla- 

boré un manifeste dont les princi- 
. - pales revendications visent à obte- 

• nir la représentativité avec voix 
, délibérative de ses associations 

dans les organismes sociaux, r in- 
dexation des retraites sur les 
salaires nets, l’amélioration des 
' pensions de reversion, la création 
d’une allocation au profit des per- 
sonnes âgées dépendantes et la 
•' réforme de ta contribution sociale 
■ généralisée (CSG). 


«Observatoire 
des parlementaires» 






.4? 


: 4 . 


M plan national ITIFR, qui fait 
état de 50 000 adhérents, et la 
Fédération nationale des associa^ 
rions de retraités (FNAR), qui 
assure en représenter 500 000, ont 
tancé chacune de son côté un 
«observatoire des parlementaires », 
qui a patiemment recensé toutes 
les interventions des députés et 
sénateurs sur les domaines concer- 
nant tes personnes âgées, afin que 
celles-ci puissent «se déterminer en 
, connaissance de cause». Sur le ter- 
rain, les adhérents ont été invités à 
s’adresser aux élus locaux, dont 
une forte proportion sont eux- 
mêmes des retraités, et à interpel- 
ler directement les candidats, non 
sans leur rappeler que les plus de 
soixante ans - presque tous inscrits 
sur les listes électorales et veu 


enclins à s’abstenir - représentent 
10 millions de suffrages. Uu bon 
quart du corps électoral mais, selon 
les estimations, 30 % des votants. 

Le terme de lobbying n’effraie 
nullemem ces «retraités mili- 
tants». «Nous devenons un groupe 
de pression. Avant, les élus nous 
ignoraient: Moinlettanc ce Sont eux 
qui viennent vers nous», assure 
M. Jean-. Collin, administrateur de 
la FNAR. Quaû JNLGuyBmot, 
président de l’UFR, il évoque avec 
une certaine fierté la campagne 
menée par ses troupes lors de 
l’élection législative partielle de 
Saint-Nazaire, remportée d’extrême 
justesse par M. Claude Evin, 
ancien ministre des affaires 
sociales et «père» de la CSG. Un 
tract intitulé « Les retraités ne vote- 
ront pas pour vous» avait été dis- 
tribué, et le Parti socialiste avait 
bien failli perdre la circonscription. 
« Le problème, se souvient 
M. Binot, c'est qu’ensuite II a fallu 
modérer les ardeurs des gars de 
Saint-Nazaire; ils voulaient dénon- 
cer les « magouilles » et rédamer la 
démission du président de la Répu- 
blique.» 

« Leur importance numérique et 
leur stabilité font des plus de 
soixante ans une base indispensable 

K qui prétend s’implanter dura- 
ient dans une circonscription. 
En outre, ih représentent le groupe 
de pression le plus influent du 
monde associatif», admet M. Jean- 
Claude Boulàrd, député socialiste 
sortant de la Sarthe. Au plan natio- 
nal, ce poids politique ne se 
dément pas. « La droite a été trau- 
matisée par les réactions des retrai- 
tés, en 1988. après le plan Séguin 
sur la limitation des dépenses de 


santé, estime un député RPR. 
Quant à la gauche, elle a connu la 
même mésaventure avec le rejet de 
la CSG. Si, demain. U faut prendre 
une mesure qui ne louche que les 
retraités, nous y regarderons à trois 
fois.» 


m Corporatisme 
de génération» 


De toute évidence, la création, 
en 1991, de la CSG a constitué un 
tournant. Cet élargissement du 
financement de la protection 
sociale - aboutissant, globalement, 
à une opération blanche pour l’en- 
semble des actifs grâce à la baisse 
simultanée de la cotisation d’assu- 
rance-viriüesse - a été mal ressenti 
par de nombreux retraités, qui, à 
condition d’être imposables, ont dû 
s’acquitter d’on prélèvement sans 
compensation. Les associations ont 
protesté avec d’autant plus d’éner- 
gie que leurs animateurs sont sou- 
vent de jeunes retraités. Anciens 
cadres pour la plupart, ils bénéfi- 
cient ae pensions d’un montant 
honorable, ont conservé leur carnet 
d’adresses et gardent une certaine 
rancœur à l’égard du monde des 
actifs, qui, parfois sans ménage- 
ment, les a «mis sur la touche au 
début des années 80» en multi- 
pliant préretraites et contrats de 
solidarité. Du coup, les revendica- 
tions catégorielles, à commencer 
par la revalorisation des 
retraites (1), ont été relancées. 

D’ores et déjà, certains s’inquiè- 
tent de voir émerger un <r corpora- 


Un net ancrage à àoite 


Outre qu'ils sont plus «civi- 
ques» et «légitimistes» que le 
reste de la population, les élec- 
teurs âgés de plus de soixante 
ans sont nettement ancrés à 
droite. Les études menées par 
la politologue Annick Percheron 
à la suite des élections de 1986 
font apparalître que l’inscription 
sur les listes électorales s'élève 
avec l'êge (95 96 chez les 
cinquante - soixante-quatorze 
ans contre 86 % chez les vingt - 
trente-quatre ans), mas décroît 
après soixante-quinze ans. Il en 
va de même pour la participa- 
tion aux scrutins : plus de 85 % 
des inscrits da soixante-cinq è 
soixante-quinze ans votent con- 
tre 78 96 ans pour l'ensemble 
de la population. Ainsi, les 
retraités, qui représentaient, en 
1990, 26 % de l’électorat 
potentiel (las inscrits), totalise- 
raient 31 % des votants. En rai- 
son du vieillissement de la 
population française, ils pour- 
raient regrouper 35 96 des ins- 
crits en 2020 et 41 % en 2040. 

Les retraités, qui ont voté 
■«oui» è 52 % lors du référen- 
dum de septembre .1992 sur le 


traité de Maastricht, apportent 
plus volontiers leurs suffrages è 
la droite qu’à la gauche. Au 
second tour de réfection prési- 
dentielle de 1988. M. Jacques 
Chirac a obtenu 53 % des voix 
chez les plus de soixante ans. 
Avec 29 % au premier tour 
(contre 20 96 toutes classes 
d'âge confondues), il était arrivé 
juste derrière M. François Mit- 
terrand (30 96). mais loin devant 
MM. Raymond Barre (18 96) et 
Jean-Marie Le Pen (11 96). «Les 
plus de souante ans soutien- 
nent davantage le RPR que 
/'L/DF. restent une zone d’in- 
fluence pour le Parti commu- 
niste mais constituent un désert 
pour le vote écologiste », 
résume M. Stéphane Rozès. 
directeur des études d'opinion à 
l'Institut CSA. Quant aux carac- 
téristiques «conservatrices» de 
leur comportement électoral, 
M. Jean-Claude Boulard. député 
socialiste da la Sarthe, s'en 
accommode fort bien. «Le 
conservatisme social intelligent. 
assure-t-il, peut faire voter è 
gauche.» 

J.-M. N. 


tisme de génération» sous la pous- 
sée d'organisations défendant les 
intérêts des retraites, une catégorie 
dont le pouvoir d’achat par unité 
de consommation est pourtant 
supérieur à celui de la moyenne 
des actifs et qui concentre entre scs 
mains une part importante du 
patrimoine alors que les salariés, 
dont la plupart ne sont pas à l’abri 
du chômage, subissent des prélève- 
raents;sociaux croissants. En - privé, 
certains parlementaires se déclarent 
préoccupés. 

Présidente des Panthères grises, 
une association de retraités beau- 
coup moins agressive que ne le 
suggère son appellation, 
M fc Rcnate Gossart n’hésite pas, 
quant à elle, à s’en préoccuper 
ouvertement : « Nous avons pris 
nos distances avec ceux qui sont 
obnubilés par leur pouvoir d’achat, 
mais se soudent beaucoup moins 
de la situation des petits retraités et 
des problèmes liés aux personnes 
âgées dépendantes, qui, compte 
tenu de rallongement de la durée 
de vie. sont souvent nos propres 
parents. Ayons les idées plus larges 
et ne sombrons pas dans le pouja- 
disme. Occupons-nous d’abord, par 
exemple, de créer des emplois de 
proximité pour aider les plus 
vieux.» 

D’ailleurs, l’activisme revendica- 
tif préélectoral ne paraît pas être la 
seule traduction du dynamisme de 
ces «personnes âgées», qui ressem- 
blent de moins en moins au cliché 
des «petits vieux». « Progressive- 
ment. note M. Rémi Michel, rédac- 
teur en chef adjoint de la revue 
Notre temps, les associations 
regroupant des visiteurs de prisons 
ou d'hôpitaux, des volontaires pour 
le soutien scolaire, l’organisation de 
banques alimentaires ou la défense 
de l'environnement , prennent la 
relève des traditionnels clubs du 
troisième âge. » 

JEAN-MICHEL NORMAND 


( 1) Les pensions de retraite de la Sécu- 
rité sociale, gui évoluaient suivant les 
salaires bruts jusqu'en 1983. puis suivant 
les salaires nets jusqu’en 1986, progres- 
sent désormais selon les prix. 


□ L'opposition recueille 71 % 
des intentions de vote des patrons 
selon la SOFRES. - Selon un son- 
dage SOFRES publié par la Tri- 
bune Desfossês. 66 % des chefs 
d’entreprise seraient prêts à voter 
pour le RPR cl l’UDF, 5 % pour 
des divers droite, 5 % pour les éco- 
logistes, 3 96 pour le Front national 
cl 2 % pour le Parti socialiste. En 
comparaison, les intentions de vote 
de l’ensemble des Français (égale- 
ment selon la SOFRES) s’établis- 
sent respectivement à 38 %. 3 %, 
14 %, 1 1,5 % et 21 %. Cette 
enquête, réalisée par téléphone les 
9 et 10 mais auprès d’un échantil- 
lon représentatif de 333 dirigeants 
d’entreprise, révèle que 81 % des 
patrons pensent que la victoire de 
l’opposition aura des conséquences 
positives pour l’économie fran- 
çaise, 67 % pour leur entreprise et 
62 % pour l’évolution de remploi. 
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CLUBS DE LA PRESSE 
EXCEPTIONNELS 
de 18h30 à 20h : 

• dimanche 14 mars 

Jean-Marie LE PEN 

Président du Front National 

• lundi 15 mars 

Valéry GISCARD D’ESTAING 

Président de l'UDF 

• mardi 16 mars 

André LAJOINIE 

Président du Groupe Communiste 
à l'Assemblée Nationale 

• mercredi 17 mars 

Laurent FABIUS 

Premier Secrétaire 
du Parti Socialiste 

• jeudi 18 mars 

Dominique VOYNET 

Porte-parole des Verts 

• vendredi 19 mars 

Jacques CHIRAC 

Président du RPR 


I Et tous les jours: 

7h20 "TOUTE LA CAMPAGNE EN PARl£" 
12H50 "CARNETS PE CAMPAGNE" 
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Nous publions ci-dessous la 
liste des candidats investis ou 
soutenus par des formations 
appartenant à la gauche alterna- 
tive ou à l'extrême gauche : la 
Ligue communiste révolution- 
naire (LCR), Lutte ouvrière (LO), 
le Parti des travailleurs (PT) et 
Solidarité écologie gauche alter- 
native (SEGA), qui rassemble les 
écologistes de gauche de l'Al- 
ternative rouge et verte et les 
reconstructeurs communistes de 
l'Alternative démocratie socia- 
lisme. 


ALSACE 

Bas-Rhin. - 2* : Antonio Cornez 
(LCR); 2* : Daniel RouiUon (LO); 
3* : Patrick Girard (LO); 4* : Chris- 
tiane Dodane (LO); Christiane 
SchmiU (PT). 

Haut-Rhin. - 3* : Claude Canard 
(LO); 5* : Christiane Rolandcz 
(LO); 6 e : Jean-Marie Phculpin 
(LO); Roger Wintcrhalter (SEGA); 
/< ; Aimé Scnsc (LO). 

AQUITAINE 

Dordogne. - 2* ; Brigitte Cozct 
(LO). 

Gironde. - !« : Denis Lacoste 
(LO): 2‘ : Bernard Couturier (LCR); 
3 e : Gérard Barthélémy (LO); Moni- 
que Nicolas (LCR); Alain Bouta- 
iraud (PT); «P : Philippe Brugcre 
(LO); 5* : Christian Grirabert (LO); 
6 • : Nelly Malaty (LO); Roger Verge 


(PT); 7* : Guy Lafon (LO). 

Lot-et-Garonne. - 2* : Isabelle 
Ufterte (LO); 3« ; Ignace Garay 
(LCR). 

Pyrénées-Atlantiques. - l K : Pierre 
Ruscassie (LCR); 5 e ; Daniel Martet 
(LO); Dominique Pcillea (SEGA); 
6* : Jean Pagola (SEGA). 


AUVERGNE 

Allier. - 2 e : Jacques Lachaisc 
(PT): • ■ - 

Haute-Loire. - Raymond Vacbc- 
ron (LCR). 

Puy-de-Dôme. - 1" : Alain Laf- 
font (LCR); Daniel Seguy (LO); 2» : 
Josiane Mainvîlle (LO); Odette Van 


Rasboiuâh (PT); 4* : Philippe Bon- 
net (LCR); 5» ; Claude Dufour 
(LO); 6* : Marcel Brcugnot (SEGA); 
Francis Veigne (LCR). 


lin Costa io (LCR): Patrick Lamia- 
blc (LO). 


CHAMPAGNE-ARDENNE 

Ardennes : 1« : Patrick Benyqucef 
(PT); 2 e : Jean-Pierre Boureiaud 
(LO); 3» : Guy Petiijean (LCR). 

Anbe ; Pierre Bissey (LO). 

Marne : 2 e ; Philippe Goiset 
(LO); 4- : Gérard Berthiol (LCR). 

Hante-Marne : 1“ : M. Jean-Marc 
Simon (LO). 

FRANCHE-COMTÉ 

Doubs- - 1 K : Martine Bultot 
(SEGA); Nicole Fricss (LO); 2* ; 
Patrick Pierlot (SEGA); Marie- 
France Roche (LO); 3* : Christian 
Driano (LO); Bruno Lemerlc 
(SEGA); Daniel Jcannin (PT); 4 e ; 
Georges Kvartskhava (LO); Serge 
Pagandli (SEGA); 5* ; Claude Fai- 
vre (SEGA); Jean-Pierre Poissenot 
(LO). 

Haute-Saône. - 1“ : Jean (-heu- 
reux (LO); 2* : Noël Hennequin 
(LO). 

Jura. - 1* : Raoul Chavet (PT); 
3‘ : Michel Chabert (PT); Lydie 
Gendre (LO). 

Territoire-de-Beifort : 1" ; Elianc 
Laçai lie (LO); 2* : Gérard Belot 
(LO); Gilbert Petitgirard (PT); Jean 
Sinon (SEGA). 


ILE-DE-FRANCE 

Essonne. - I* : Maryvonne 
Fichou (LCR); Yves Thoraval (LO); 


(LCR); 13 e : Liliane Ailain (LO); 
Raymond Gene (SEGA). 

Val-de-Marne. - 1“ : Daniel Gen- 
dre (LO); 2 e : Martine Damien 


BOURGOGNE 

Nièvre. - Dominique Dupuis 
(LOL 

Côte-d’Or. - I* : Guy Bcrtbicr 
(PT); Yves Holiinger (LCR); Jean- 
Pierre Cusey (LO) ; 2* : Jacqueline 
Lambert (LO); 3* : Alain Bony 
(PT); Monique Niang (LO): 4* : 
Catherine Bouton (LO). 

Saône-et-Loire. - > : René Bou- 
dier (LO); 4* : Christian Costc 
(LO); S* : Marie-Thérèse Déroché 
(LO). 

Yonne. - I" : Jean-Paul Rousseau 
(SEGAL Jack Toupet (LCR); 2' : 
Alain Chi couard (PT). 


BRETAGNE 

Côtes-d'Armor. - Î M : Martial 
Collet (LO); Edouard Le M oigne 
(PT); 5* ; Armand Barth (SEGA); 
Alain Le Foi (LO). 

Finistère. - l re : Jean-Miche) 
Manac’h (LCR); 2 ; : Louis Aminot 
(SEGA) ; André Cherblanc (LO) ; 
Lydie Contignon (PT); 3* ; Yvonne 
Lagadec (SEGA); 4* : Gilbert Ptey- 
ber (LCR). 

IBe-et-VBaiue. - ) re : Josette Gri- 
maud (LO); Yves Juin (LCR); 2* : 
Raymond Madec (LO): 3* : Jean- 
Pierre Gaudin (LO); Michd Gcnm 
(SEGA); Bernard Réty (PT); 5= : 
Françoise Hamard (LO); 7* : Henri 
Gourtndcn (SEGAL 

Morbihan. - 5* : Cyril Le Bail 
(LO); Gwénaël Le Gras (LCR). 


CENTRE 

Cher. - 1** ; Sylvie Cerveau (LO); 
2* : Colette Cordât (LO); 3' : 
Michèle Pcrromtet (LO). 

Eure-et-Loir. - 2* : Michel Brèaud 
(LCR); Béatrice Jalfrenou (PT); 3 e : 
Roger Letcrtrc (SEGAL 

Indre-et-Loire. - 1* ; Alain Joua fl - 
net (PT); Chantal Somin (LO): 3* : 
Michd Dcguct (LO); 4 e ; Jean-Jac- 
ques Prudnomme (LO); 5* : Patrick 
Eusse (PD; Sylvie Thiébout (LO). 

Loiret - l" : Christiane Hauchèra 
(LO); Marie-Hélène Soubry 
(SEGA); 2 e .-.Patrick Costaiti (LO); 
Michel Tissicr (SEGA); 3 e ; Abdct- 
krim Saadani (LO); Jack Fouchcr 
(SEGA); 4* : Annie Cassin (LO); 
Chrislinc Lânder (SEGA); 5“ : Ave» 


(LO); Christian Surmonne (LCR); 
5* : Dominique Berrou (LCR); 
Alain Roulaud (LO); 6 e : Ariette 
Laguiller (LO) ; 7 e : Germaine Bauer 
(LO); Bernard Keiser (PT); Sophie 
Zafari (LCR); 8* : Jean-Marie 
Lcnolr (LO); 9 e : Jean-Louis Gail- 
lard (LO); 10 e : André Canovas, 
(SEGA); Yves Guillemot (LO); Jac- 
ques Nepveu (PD; 11' : Sandra ! 
Rosendale (LO); 12 e : Patrick Feu - 1 
netier (LO); François Sabado] 


4° : Hélène Adam (LCR); S" : Ray- 
mond Curie (LCR); 6> : Jacques 
Stambouli (SEGA); 7 e : Thierry 


Serge Franceschîna (LO); Pierre 
Vercruysse (PD; 10 e : Michèle 
Lcpeuve (PD; Danielle Riché (LO); 
11 e : Denis Gaillard (LO); 12" : 
Pascal Boutet (LO); Jean Frouin 
(SEGA). 

VaWOise. - 1“ : Jean Menneder 


(LO); 3* : Dominique Bartoin (LO); 
4* : Etienne Hodara (LO); Jean-Jac- 
ques Lacarrère (LO). 

Moselle. - l» : Areang Di Battista 
(PD; Alain MonniauxILO); 6* : 
Albert Dal Pozzolo (PT); Colette 
Gonnot (SEGA); 8* : Annick Joli- 
vet (LO); LO : Bernard Thierry 
(LOL 

Vosges. - I* ; Henri Faron (PD; 
3* : Eric Defranould (LCR). 


MIDI-PYRENEES 


Haute-Garonne. - Elisabeth Pod- 


HAUTE-NORMANDIE 

Eure. - 4* : Christine Gauchet 

(«IL 

Sene-Miridioe. — 1" : Gisèle 
Lapeyre (LO); 3* : Gabriel Caiippc 
(PD: Michèle Emis (LCR); Jean- 
Pierre Paris (LO); 4 e t Juan Hcrc- 


Pïerre Paris (LO) ; 4 e : Juan Hcre- 
dias (LO); Régis Louail (LCR): 5* ; 
Charles Soubeyran 0-0): 6*. : Jean- 
Marc Varin (LO); 7* : Jean-Paul 
Nail (LCR); 8 e : Alun Guillemet 
(PD; Martine Leplanqoois (LO); 
11* : Michelle Petite ville (LO). 


PAYS-DE-LOIRE 


Deux-Sèvres. - l* : Jean Sicot 
(PD. 

Vienne. - I* ; Jean-Luc Lavrat 
(PT); Bertrand Royer (SEGA); 2» : 
Patrice Millet (SEGA); 4 e : Patrice 
Mochon (LOL 


•i? 0 z 


PROVENCE- 


ALPES-COTE-O'AZUR 

& 

Alpes-Maritimes. — 1" : Joël Cris- 

■ r. 

..fi* 

tofari (SEGA); 4* : Patrick Femrc- 


cio (LCR); 9* : Marcel Mqgagnosc 


(SEGA). 



(LO); 5 e : Daniel Assouline (LCR); 
Patrice Crunil (LO); 7* : Bruno Giu- 
(ani (LCR); Daniel Frigara (PT); 
8 e ; Dominique Blondel (SEGA); 
Mohammed El Marbali (LO); 9 e : 
Michel Bousquet (LCR); Jérôme 
Carey (LO). 

YveUnes. - l" : Michel Bock 
(SEGA) ; 4* : Claudette Balleydier 
(LO); 5* : Colette Imbert (PT); Pas- 
cal Quenot (LO); 6* ; Jean-Claude 
Hamon (LO); 7* : Guy Belier (LO); 
8 e ; Maurice Martin (PD; Daniel 
Bénard (LO); 9 e : Jean Delarue 
(PT); Alain Luguet (LO); IL* ; 
Paule Lauron (LO); Guy Thirouin 
(LCR); 12* : Die Abadie (LO). 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


(PT): Robert Roîg (LQ); 5* : 
Michèle Puel (LO); 6* : Jean-Paul 
Fon vielle (LCR); Anne-Marie Laflo- 
rentie (LO); 7* : Martine Guiraud 
(LO); 8* : René-Pierre Domergue 


Gard. - l re : Alain Chaniac 
(SEGA); Alain Rivnon (PD: 4* : 
Dominique Herman (LCR) ; 
Michèle Villanueva (LO); S* : 
Lucien Dégorge (LO). 

Hérault. - 1“ : Nathalie Piquema) 
(LCR): 2* : Jean-Claude Bîau 


(LÔ); 5* : Franck Loizemant (LCR); 
Nicole Pou pinot (LO); 6 e : Gérard 
Lorigny (PD; Jacques Mazars (LO); 
7* Jean-Jacques. Campin» (LO); 
Régine Paautmaz (LCR); 8* : Joël 
Brossai (LO); 9* ; Michel Cremey 
(LQ); 10* : Roland Hautin (LO); 
Gérard Podeèka (SEGAL 
Haots-de-Seine. - l w : Michel 
Breton (LO); Dominique Mourre 

S ; Philippe Mussat (LCR); 2* ; 

■Paul Mage (LO); 3* : Philip p e 
Marsault (10); Michel ADain (PT); 
Anne-Marie Schwartz (LO); 5* : 
Robert Crémieux (SEGA); Daniel 
Dutheil (PD: Richard Percevault 
(LO); 9 e : Jean Laiïerrière (LCR); 
10 e : Raymond Dcniau (SEGA); 
Jean-Charles Kermîn (PD; Annie 
Rieupet (LO); II* ; Yves Bourdin 
(PD; Vivette Le Corguille (LCR); 
Louis Pirois (LO); I2‘ : Richard 
Coulât (SEGA); Robert Larcher 
(LO). 

Paris. - I" : Dominique Axnau- 
dies (PD; Bernard Comut (SEGA); 
Alain Massalsky (LCR); 2 e : Jean- 
Pierre Dalmas (LO); 4* : Laurence 
Bouiinîcr (LO); S 1 : Chantal Cauquii 
(LO); 6* : Françoise Galland , 
(SEGA); Philippe Julien (LO); 
Annick Marsault (LO); 8* : Gérard 
Chauvin (LO); Pierre-François 
Grand (LCR) ; 9* : Régis Blanchot 
(LCR) ; Jacques Borenszlejn (PD : i 
Cbariine Joliveau (LO); Jean-Fran- , 
çois Pelissier (SEGA); 10* : Moni- 
que Leborgnc (LO); Jacques Min- : 
naert (SEGA); 11* : Guénolaïne . 
Charier (LCR); 12« : Madeleine 
Lacroix (LO); 1S« : Paul Robe! ! 
(PD ; 1 7* : Christian Lamoitc , 
(LCR): Jean-Louis Nucl (LO); 18* : 
Jean-Marie Bcnita (LÔ); 19 e : 
M. Philippe Cretet (LCR); Annie 
Souchoa (LO); 20* : Pascale Ber- 
ehaulc (LCR); Isabelle Chauvenet 
(SEGA); Martine Grandin (LO); 
M. Laurent Jacquemin (PD: 21* : 
Daniel Bensaîd (LCR) ; Nadine 
Nicole (LO). 

Seine-et-Marne. - l ,e ; Daniel 
Lioubowny (LO): 2* ; Marie-Adé- 
laïde Doublet (LO); 3 e : Alain 
Aucouturier (PD; Frédéric CasteUo 
(LO); 5* : Patrice André (LQ); Lau- 
rent TribouiUarà (PD: 6* ; Georges 
Millot (LO); 7 e : Jacques Beuneche 
(LO); 8* : Christiane Duprey (LO); 
Liliane Tarost (PD: 9* : Guy Mou- 
ney (LO). 

Soue-Saint- Denis. - 1™ ; Serge Le 
Balac'h (LO); 2* : Sylvie Delsart 
(SEGA) : Christian Bensîmon , 
(LCR); Claudine Chevreau (PD; 
Idüio Valdenebro (LO); 3 e : Danièle 1 
Clause (PD: Michd Jouannin (LO); 


(SEGA); Maurice Cha yn e s (LO): 
4* : Martine Appriou (PD; Serge 
Fleurence (SEGAJ 
Pyrénées-Orientales. - 1" ; 
Liberto Plana (LO); 2 e ; Dominique 
Grain (PD; Michel Picard. (LO); 
4* : Bernard Choisi (LCR); Jean- 
Pierre Tavemîer (PT): 


LIMOUSIN 

Creuse. - Jean-Paul Fouigeaud 
(SEGAL 

Haute- Vienne. - 1" ; Claude 
Charpentier (LCR) ; Catherine 
Dumon (LO); 2* : Roland Mazoin 
(SEGA); 3* : Jean-Claude Fauve* 
(SEGA); Daniel Mournetas (LO); 
4 e : Jacques Jouve (SEGA); Clau- 
dine Rousse (LOL 


LORRAINE 

Meurthe-et-Moselle. - 1* : Jac- 
ques Decoupy (LO); Jean-Paul 
Mougel (SEGA); 2* ; Fabienne Mar- 
chai (LCR); Christiane Nimsgern 


renue (LO); 7* : Martine Guiraud 
(LO); 8* : René-Pierre Domergue 
(LCRL 

Lot. - Jean-Marc Isnard (LO). 

Hautes-Pyrénées. - 2* : Christian 
Zueras (LCR); 3* : Michel Laserge 
(LOL 

Tarn. - 1" : Vincent Lopez (LO); 
Jacques Mathieu (LCR); Lucien 
Valette (SEGA). 

Tara-et-Garonne. - !■ : Jean-Paul 
Damaggio (SEGA); Jean-Claude 
Espinosa (LO); 2* : Manno Rigoni 
(SEGAL 


NORD-PAS-DE-CALAIS 

Nord. - 1 K : Nicole Baudrin 
(LO); Michd Mercier (SEGA) ; 2* : 
Jean-Marc Grodzkï (LO); Vladimir 
Nieddu (LCR); 3» ; Dominique Bru- 
net (LCR); 4* : Jean-Michel Beurrier 
(PD; Jacques Dérives (LCR); 5* : 
Régis DebUqiti (LO); 7* ; Françoise 
Defbarre (LO); Christian Vcldcman 
(LCR); 8* : Marc Dubrui (LO): 1 1* : 
Gérard Ddimaid (LO); 12* ; Domi- 
nique Delevoye (PD; Jacques 
Volant (LO); 13 e : Marêd Fossacrt 
(LCR); 14 1 ; Marie-Claude Morocws 
(PD; 15 e : Annie Masse (LCR); 
16» : Laurence Viguié (LO): 17 e : 
René Pecqueur, {LO); 20 e c -Jean- 
Pierre Lecesne (LO); 21* ; Martial 
Esmans (LO): 23* : Martine 
Dupond (LO); 24* : Pascal Alcssan- 
dri (LO). 

Pas-de-Calais. - 8» : Philippe 
Picfaon (LO); II* : Nadine Pinochet 
|LO); 12* : Josiane Dubois (LO): 
13* ; Catherine Adamus (LO); 14 e : 
Roberto Bertomeu (LO). 


BASSE-NORMANDIE 

Calvados : 1" : Denis Allix 
(SEGA); 2* : Daniel Dieudonné 
(LO); Jean-Paul Ducandas (PD; 
Michel Zvenigorasky (LCR). 

Manche. - S* : Alain Rivière 
(LO). 


(SEGA); Hélène Defrance (LO); 
Martine Leroy (LCR); 4* ; Robert 
Cerisier (LO); Joachim Lebot 
(SEGA); * : Michel LerocTi (PD 
7* : Geneviève Baudry (SEGA) 
Jean-Claude Soint-Arroman (LO) 
8* : Marie-France Bdin (LO); Ber- 
nard Hazo (PTL 

Maine-et-Loire. - 2* : Didier B ré- 


Michel Marchand (SEGA); 4* : 
Michel Robichon (SEGA); 3* : 
Gilles Barrault (LO); 6 e : Didier 
Lize (LO); 7* : Marie-Louise Dupas 
(LOL 

Mayenne. - 1* : André Wamcl 

(PD 

Sarfhe. - {« : André Laactcau 


pont (LO): 4* : Michel Bertin 
(SEGA), Pierre Varenne (LO); 3* : 
Claude Tessier (SEGAL 

1 

PICARDIE 

Aisne. - I» ; Jean-Loup Pcmchc 
(LO);. 2* : Didier Hernoux (LO); 
Daniel Huriez (PD; 4* : Jcan- 
Oaudc Garanlt (LO): 3 e : Amanda 
HcUcuJLO), . 

Oise. - 1- : Giïles Bcig (LO); 2* : 
Yves Gaillard (LO); André Petit 
(LCR); 3*- * -Monique Bouzin (PD; 
Roland Szpirko (LO); - 5* : Jean- 
marc Isfcin (LO); 6 e : Bruno Feriay 
(LO); 7* : Franck Plain (LO). - 

Somme. - 1" : Denise Dupont 
(LO); André Prévenu (LCR); 2' : 
Bernard Combes (LO); 5* ; Eliane 
Moustrou (LO); 6* : Alain Ténîère 
(LOL 


POITOU-CHARENTES 

Charente. - I" : Michel Debœuf 
(LO); 2» : Patrick Loiscau (PD: 3* : 
Serge Désireras (SEGA); 4* : Jean- 
Pierre Courtois (LO); Jacques Per- 
syn (SEGA). 

Charente-Maritime. - l* ; Michel 
Baudet (PD; Marie-Thérèse Gerault 
(LOL 


Bouches-du-Rhône. - 1" : Rémy 
Jean (LCR); > : Guy Dubost (LO); 
4* : Patrick Grenier (LO); 5* ‘: Jean- 
Jacques Bertrand (LCR); 7* : Daniel 
Pecout (LO); Corinne Raynaud 
(PT); 8* : Claudine Rodinson (LO); 
10* : Daniel Guffroy (SEGA); René 
Sale (PD: 1> : Jean-Claude 
Ghiotto (LOL 

Vaucluse. - l" : Nicole Calvet 
(PD 


RHONE-ALPES 

Ain. - 1" : Jean-François Mortel 
(LCR); Yves Petiot (LOL 

Ardèche. - 3* : Daniel Romet 
(SEGA). 

DrômeL -r 1* : Sylvie Crozet (LO). 

Isère. - l w : Chantal Gomez 
(LO); 2 • ; Gilbert Montcl (LO); 3* : 
Roland Calmel (LO); Gilles Ory 
(LCR); Maurice Colliat (PD; 4* ; 
Roland Begot (LO); S* : Jean Ratte 
(LO); Jean-Louis Tollo (PD: 6 e : 
Guy Paviot (PD; 7* : Bruno Penro- 
din (LO). 

Loire. - 2* : Roger Charial 
(SEGA): Alain Schlick (LO); 3 e : 
Bernard Marcuccilli (PT); André 
Moulin (LO); 4* : Colette Battle 
(PD; 5* : Jcan-Loois Gûglidmctlo 
. (LO);, 7- ; : fjéd^q iy gçj^UTim (PD 
• Rhône.~'t n ^^lvferrc-Chrisünc 
Pernïn (L0)L?‘ : Ariette Couzon 
(LG);TraM5tei»cT« (LO); 3* : 
Jack Crozet (FT); Bernard Huissoud 
(SEGA); -4* -. Georges Mcstrcs (LO); 
6* : Maxie-Claudc Baudinat-Ham- 
roudie (PD> Alain Girod (SEGA); 
Jean-Luc Renault (LO); 7* : 
Armand Creus (LCR); Jcan-Michd 
Hernandez (LO); S* Janine Laloy , 
(LO); 9 e : Didier Guthmann (LO); 
11 e : Jean-Marc Barreau (LO); 12* ; 
Francis Faucher (LO); 13* ; Philippe 
Bnmcau (LO); 14* : Joëlle Bony 
(PD; Vincent Pomarès (SEGA); 
Jean-Pierre Tardy (LO); Gérard 
Vaysse (LCR). 

Savoie. - 3* : Renée Laurent 
(PD; François Maréchal (SEGA). 

Haute-Savoie. - I* : Evelyne Ton- 
nelier ( PT ). 
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Les candidats de l’Union écologie et démocratie 


L'Alliance pour l'écologie et la 
démocratie, animée par 
M. François Donzel, ancien 
secrétaire général de Génération 
Ecologie, a publié une liste de 
quatre-vingt-quatre candidats 
qui se présenteront sous l'éti- 
quette Union écologie et démo- 
cratie. Dans une lettre qu'il 
nous a adressée en réponse à 
notre article du 10 mars sur les 
«c surenchères écologistes a, 
M. Donzel nous précise que son 
mouvement * admet la double 
appartenances et qu'il soutient 
par ailleurs * quelque trois cent 
cinquante candidats fferts-GB» 
qu'il considère comme tde véri- 
tables écologistes de terrain ». 

AQUITAINE 

Gironde. - 2* : Jean-Pierre Roche; 
3* : Pierre Wendzinski ; 4 e : Aziz 
Radi; 7‘ ; Kléber Haye. 


AUVERGNE 

Haute-Loire. - 1=: Marie-Claude 
Peyronnet-Masson. 

BRETAGNE 

Finistère. - 1" ; Pierre DeUgaière; 
7* ; Jean-Jacques Kerouredan. 

Jïïe-et-Vïlalna. - I»: Alain Gue- 
gen; 2 e : Bruno Lagadec. 


CENTRE 

Cher. - 2* : Haruey Bcrdasco. 
Indre-et-Loire. - 3* : Christophe 
Moysan. 


FRANCHE-COMTE 

Jura. - t*: Michd Moreau; 2*: 
Jacques Lançon; 3*: Jean Bordât. 

Haute-Saône. - 3*: Gérard Van 
der Stichelen. 


ILE-DE-FRANCE 

Puis. - 1*: Dani Garbaiz; 2 e : 
Xavier Luccioni ; 4* : Monique 
Minaca; 3* : Anne-Marie Faure; & : 
Bertrand Juflien; 7 e : Christian Bour- 
din ; 9* : François Donzel ; 1 2* : 
Arnaud Lizop; 14* : Georges Latbou- 
rakis; 13*: Jacqueline Blériot; 16*: 
François Bayle; 19* : Bruno Soumis; 
20 e ; Jean- Hugues Wolfsohn ; 21* : 
Marc Pictno ntese. 

SânM^Manie. - 6f : Agnès le 
Routier ; 7* : Hervé Saoud ; 8* : 
Daniel Bonato. 

Essonne. - i* : Marc Hebeiî-Suf- 
ftin; 3* : Michd Derain; S* : Michèle 
Gasp&lon ; 6 e : Roger Bizet ; 8* : 
Jo&Ue Daussy-Sève. 

Haats-de-Seîne. - 2* : Evelyne 
Matet; fr : Roger Dachez; 8* : Eddy 
Laurent-Alter; 9*: Brigitte Lecalvez. 

Seine-Sslnt-Denis. - l ,e : Yvon 
Magne*. 2*; Maurice Lombart; >: 
Michéle Frichcteau; 4* : Michèle 
Gapin; 3*: Christine Lapères; 6*: 
Bertrand Watch ; 7* ; Jean-Pierre 
Livieri; 8* : Gd Barbonni; 9 e ; Ray- 
mond Magne; 10 e : Michèle Bd lan- 
ger ; 11* : René Magne; 12 e : 


Edmond Magne: 13* : Jean-Lac Bat- 
tini. 

Val-de-Marne. - l" : Jean-Pierre 
Nicd; 2* : Véronique Renaud; U*: 
Béatrice Dunipt; 12 e : Jack Menant. 

Val-d’Oise- - 3» : Brigitte Roy; 4» : 
Fabrice David. 


PICARDS 

Oise. - 3 e : Jean-Luc Hamard; 7*: 
Francis Thabanh. 

Sommé. - 1™ : Philippe.Thqvc- 
oiaud. 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 

POITOU-CHARENTES 

Gard. - 1* : Joseph Ponsot; 4* : 
Anne- Marie Lombart 

Charente- - 2* : Francis Georgd. 
Deux-Sèvres, - ]* ; Jacques LarocÈc. 


LORRAINE 

LVfeose. - 1» : Henri Racaud. 

MIDI-PYRÉNÉES 

Haute-Garonne. - > : Henri Far- 
reny. 

Lot - !■ : Alain Bacou. 

NORD-PAS-DE-CALAIS 

Nmd. - 1" ; Jean-Marie Glantzhm. 

BASSE-NORMANDIE 

Maactre! - y : Simone CaiBoL 


HAUTE-NORMANDIE 

Seine-Maritime. - 2* : Benoît , 
Petd; 3 e : Jaques Haugel; 6* : Denif 
Guerct ; 8* : Dominique Marcsque. 
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PROVENCE- 
ALPES-CÔTE D'AZUR 

Alpes-Maritimes. - 3* : James 
Deieuze; 6*: Noël Pema. 

Bouches-du-Rhône. - 3* : Philippe 
Prieta 

. Var. - 5* : René Espanol ; 6 e : 
Jean-Pierre CouderL 
Vandnse. - 1“ : Bruno Sevra. 


RHÔNE-ALPES 

prime. - 1*: Jean-François Dot- 
toft. 

' Isère. - 2 e ; Pierre Boa 

> Nous avons publié les listes 
des candidats investis par le 
RPR et l'UDF (le Monde du 
22 Janvier), té PS et le MRG Ue 
Monda. U u 30 janvier)/ les Verts 
et Génération EcoIogie' Ue 
Monde do 2 -février), la Front 
national (la Mande du 5 février), 
le PCF (Je Monda du 13 février), 
te CNI (te Monda du 26 février), 
l'Alliance populaire (le Mande 
du 5 -mars) et le Mouvement 
des citoyens Ue Mande, du 
10 mare). 
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POLITIQUE 


■les élections législatives 


PAROLES D'ÉLECTEURS 


« L’esprit castor» 


Cela fait longtemps qu' André 
Pélissier, soixante-seize ans, 
s'est retiré du monde, broie du 
noir, taille ses rosiers, un peu 
nostalgique du passé - une 
période où «B y avait de la soS- 
darité », - et ne lève plus les 
yeux aux ciel, c'est-à-dire sur ce 
plafond de « cages à poules» qui 
barre son horizon. 

Cela fait longtemps malgré 
tout qu'André Pélissier, ancien 
ouvrier peintre à le préfecture de 
Paris, ne se sent plus menacé, 
lui qui, avec, ses € trente-six 
copains », avait eu l’idée de 
construire luî-mBme son propre 
pavillon, en 1966, dans un coin 
de campagne, Sarcelles - des 
champs de blé et des vergers, - 
art qui eut la fâcheuse surprise de 
découvrir, au moment des pre- 
miers coups de truelle, la gigan- 
tesque armada de tractopelles, 
de grues et de bétonneuses 
entourer (a petit chantier et faire 
pousser - a ù la va-vite, c’était 
pas fait pour durer » - cette 
sorte d'immensité, incompréhen- 
sible, aussi ravageuse qu'un raz- 
de-marée. « Ça n’a pas arrêté, 
quand on a vu l'ampleur, on n’a 
eu qu'une trouille, c’était de se 
faire virer». Mais Sarcelles est 
devenu Sarcelles. Avec son 
incongruité : trente-six petites 
maisons tenant le coup, vail- 
lantes tant bien que mai au cœur 
même de l’une des plus grandes 
concentrations d'HLM de la 
région parisienne. 

André Pélissier a trouve ça 
dommage», mais maintenant il 
ne veut pas voir plus loin que le 
bout de son Jardin. Les nouveaux 
voisins? t C’est tout juste a on 
se dit bonjour. .» Les copains? Il 


sont partis, morts ou retraités 
installés en province. Et avec eux 
s’est éclipsé cet esprit «castor», 
du nom de ces ouvriers qui, au 
lendemain de la guerre, s'asso- 
ciaient pour instruire, les same- 
dis et les dimanches, leur sweet 
home, c C'était un vrai esprit 
d’entraide. Et on a bien rigolé 
pendant le chantier, on avait un 
petit vin du mkB, et, le soir, il y 
en avait qui rentrait avec des 
chaussures à bascule! t . 

«On se croit 
à Tombouctou» 

Un esprit qui avait réussi à 
gagner les gens de la cité. 
s Nous, on était dans nos mai- 
sons, eux ttans leurs immeublas 
maie il y avait une « vie ». Le 
MjuHtoL nous les castors, nous 
organisions un bal avec un mét 
de cocagne, un lapinodrome. une 
retraite aux flambeaux, las gens 
de la cité venaient, ils adoraient. 
Le dimanche, ils venaient faire 
leur promenade de l’après-midi 
dans notre rua, ils admiraient 
nos JarcSns. Le U janvier, c 'était 
les pompiers qui venaient nous 
réveiller en fanfare. Les gens fai- 
saient plus de choses. Je me 
souviens qu'un Jour U y avait eu 
un défilé des Bretons. Et nous, 
tous les ans, nous faisions la 
fêta des castors à h maison de 
quartier, avec cotillons. » C’était 
l'époque aussi où les voisins 
s'échangeaient les légumes du 
jarcfei, ou l'on donnait des fruits 
au facteur, où sla porte de la 
cuisine fermait avec un dou et 
une ficelle». 

Maintenant, «pa s’est 
dégradé»: Est-ce la crise, le 


chômage, André Pélissier ne sait 
pas. Mais ce qu'il remarque 
«c'est qu’on est envahi par les 
Noirs aujourd'hui». Pourtant, 
avant, ail yen avait dés Noirs et 
ça se passait bien, je pouvais 
môme leur donner des fruits, 
mais maintenant, vous le voyez h 
la sortie des écoles. S faut écar- 
ter les Noirs pote- voir un Blanc». 
Autrefois, quand 0 se promenait 
Tété dans le centre commercial, 
André Pélissier se voyait «pres- 
que dans une vSe d'eau, c’était 
la môme dôcorrtraction». Mainte- 
nant eon sa croit à Tombouctou, 
avec les femmes qui portent leur 
bébé dans le dos». Les canettes 
de biùre jetées dans le jardin, 
plusieurs «castors» cambriolés, 
«des étrangers qui restent entra 
eux» : André Pélissier se sent 
« minoritaire». «Les /aunes font 
des graffitis partout qu’on ne 
peut môme pas lire, c’est écrit 
dans une langue étrangère. Et 
quand B y a des banquets dans 
le quartier, B faut préciser si on 
ne veut pas manger casher». 

André Pélissier a décidé de se 
recroqueviller dans son jardin, au 
milieu des tulipes et des prime- 
vères. H a rajouté des serrures à 
sa porte, et M qui avait toujours 
voté « d’abord communiste, 
ensuite socialiste» ne veut plus 
entendre perler de pofitique : «As 
m’ont déçu, ce ne sont plus que 
des margoulins». Parfois Q est 
encore heureux lorsqu'une 
maîtresse d'école emmène sa 
classe visiter son jardin : tMais 
c’est dommage, je n’ai jamais 
assez de fleura pour en donner è 
tous les enfants.» 

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 


COMMUNICATION 


Les suites de la machination avortée contre Hervé Bourges 

Une procédure de licenciement 
a été engagée contre Aymar dn Ghâtenet 


Uo meeting -Lotte ouvrière 

M* Lagoiller : 
«Faire payer 
les riches» 

Lors d'un meeting de soutien 
aux candidats présentés aux élec- 
tions législatives en Ile-de-France 
par Lutte ouvrière, M«* Ariette 
Lagailler, porte-parole de l'organi- 
sation trotskiste, a appelé de ses 
vceux, jeudi 11 mars, à Paris, 
devant nn millier de militants, «u/i 
nouveau juin 1936, un nouveau 
mai 68, une explosion sociale, seule 
issue», selon die, pour hure obsta- 
cle & « l’offensive de la grande bour- 
geoisie, classe de parasites non seu- 
lement inutiles mais nuisibles, 
contre les salaires des travailleurs ». 

M“ Laguîller a dénoncé le par- 
tage des salaires des pauvres sous 
prétexte du partage du travail : 
«Ce n’est pas à nous défaire les 
sacrifices pour maintenir les béné- 
fices de la bourgeoisie.» Elle a éga- 
lement justifié la violence des 
'actions menées par les pêcheurs et 
par les agriculteurs parce que 
«seule notre colère fera reculer le 
■patronat». «Oui il faut faire payer 
'les riches, oui II faut que la peur 
change de camp, volet avec nous 
pour faire payer ces riches, puis 
nous les ferons payer tous ensemble 
et autrement qu’avec nos bulletins 
de vote», a ajouté l’ancienne candi- 
date aux élections présidentielles. 


A b télévision et, à la radio - 

Le programme 
officiel 

des interventions 

Sur France 2 après le jowaal de 
20 heures, sur France 3 k 
14 è 15b'- Vendredi 12-mars : PS, 
Verts, A gauche vraiment, RPR, 
CNI (1 minute chacun). 

Snr France 2 après rémission de 
deuxième partie de soirée, snr 
France 3 avant le yen « Questions 
pour an champion», à 18 h 15. - 
Vendredi 12 mars : Lutte ouvrière 
(I minute), PS (2), RPR (1), 
UDF (1). 

Sur France 2 après la météo du 
jornnal de 13 heures, sur Fiance 3 
après b météo du Journal Soir 3. - 
Vendredi 12 mars : PS (5 minutes), 
UDF (4), Nouveaux Ecologistes 
(4.5), RPR (5). 

Sur France-Inter avant les infor- 
mations de 14 heures. - Vendredi 
12 mars: RPR (1 minute), 
A gauche vraiment (I), PC (3), 
PS (2). 

Sur France-Inter après le journal 
de 20 heures. - Vendredi 12 mars : 
RPR (S minutes). Solidarité Ecolo- 
gie Gauche alternative (5), 
Verts (5), PS (6). 


Le débat sur la rénovation du PS 

M. Rocard regrette «une certaine 
arrogance des socialistes» 


M. Miche) Rocard a déclaré, 
jeudi 11 mars, sur RTL, que la 
rénovation du PS pourrait se faire 
avec M. Laurent Fabius à la tête 
du parti mais que «cela dépend de 
lui», «Il a à charge de répondre au 
fait que ce n’est pas tout, à fait 
évident», a ajouté l'ancien premier 
ministre, en précisant : «Le fait de 
greffer des noms sur une évolution 
des idées complique l’évolution des - 
idées. Des batailles entre les 
fiommes ne sont pas. de loin, ma 
priorité. Elles s’organiseront plus ou 
moins gentiment.» 

M. Rocard a réaffirmé qu'il «y 
aura un congrès du PS avant l’été» 
pour «fixer les objectifs» du nou- 
veau « rassemblement politique 
nécessaire». Le PS, a-t-H dit, doit 
« écrire différemment ses règles 
internes, ses objectifs, ses façons 
d’être avec les autres ». « Je n’aime 


pas, a-t-il ajouté, une certaine arro- 
gance des socialistes avec leurs par- 
tenaires. Les écolas s’en /daignent, 
et non sans raison. » 

M. Laurent Fabius a confirmé de 
son côté, au cours d’une conférence 
de presse & Clermont-Ferrand, qu’il 
n’exclut pas un changement de 
nom du PS, «dans l’avenir, pour 
affirmer davantage, a-t-il dit, que 
nous sommes ce qu’on appelle des 
sociaux-démocrates». «On verra. 
a-t-il ajouté, mais il faut, à la fais, 
que Ton opère une véritable muta- 
tion du Parti socialiste et, en môme 
temps, une certaine mutation de la 
gauche. Lés valeurs qui sont les 
nôtres doivent rester les mimes, 
mais la forma d’organisation poli- 
tique. notre pratique militante, tout 
cria doit évoluer, tout simplement 
parce que le monde change. » 


C ML Basson (CDS) pour tm-gon- 
venwment restreint - M. Bernard. 
Besson a réclamé, mardi 9 mars au 
Mans, «un gouvernement restreint ». , 
«SI le gouvernement de cohabitation 
est constitué avec le ban et Tanière- 
ban de tous les partis politiques, la 
droite ira droit oms le mur, a 200 à 
l’heure», a expliqué le secrétaire 
générai du CDS. 


Gérard Carreyrou, directeur de 
b rédaction de TF 1, a engagé une 
procédure de licenciement contre 
-Aymar du Châtenet, un journaliste 
de la chaîne qui avait tenté de 
faire publier par le Figaro un faux 
document associant le PDG de 
France-Télévision, Hervé Bourges, 
à M. Pierre Botton, principal 
actionnaire de la société de com- 
munication EN. F. IN (le Monde 
des 6 et 9 mars). Pour Gérard Car- 
reyrou, la faute d'Aymar du 
Châtenet est d’avoir agi seul en 
court-circuitant sa hiérarchie. La 
décision définitive dépend de 
M. Patrick Le Lay, PDG de la 
chaîne. 

A l'heure actuelle, plusieurs 
questions restent posées. Philippe 
Palat, journaliste à l’Idiot interna- 
tional qui accompagnait Aymar du 
Châtenet an Figaro était-il connu 
des dirigeants de la chaîne? Est-il 
le seul â avoir été retirer au tribu- 
nal de commerce les statuts de la 
société EN. F. IN? La rumeur d’un 
scandale éclaboussant M. Bourges 
a-t-efle circulé avant la découverte 
dn box? 

Rencontre 

avec Chartes Villeneuve? 

Philippe Palat assure s’être 
rendu avec Aymar du Châtenet, le 
10 février à TF 1, et y avoir ren- 
contré dans son bureau Charles 
Villeneuve, L’un des responsables 
de l'émission «Le droit de savoir». 
La conversation aurait porté sur 
l’affaire Botton. Philippe Palat 
venait de recevoir une lettre du 
gendre de M. Michel Noir, actuel- 
lement incarcéré. Selon Philippe 
Palat, ses interlocuteurs i TF i 
semblaient intéressés par une inter- 
view de Pierre Botton et par les 
possibilités de mettre hors de cause 
le présentateur-vedette de la 
chaîne, Patrick Poivre d’Arvor. 
Charles Villeneuve dément avoir 


jamais rencontré Philippe Palat, et 
affirme avoir tout ignoré de ses 
antécédents (une condamnation 
pour faux). 

Deuxième point : qui a pu falsi- 
fier le document? Seule une ins- 
truction permettrait de connaître 
l'ensemble des personnes ayant été 
au tribunal de commerce. Car rien 
ne prouve que Philippe Palat soit 
le seul à avoir retiré les statuts de 
la société EN. F. IN du greffe du 
tribunal. Selon certaines rumeurs, 
d’autres protagonistes de l'affaire 
s’y seraient également rendus. 

Enfin, révocation d'un scandale 
touchant M. Bourges semble anté- 
rieure à la réalisation du faux 
document Patrick Poivre d’Arvor, 
invité de l'émission «Télés 
dimanche» dn 22 novembre sur 
Canal Plus, avait mis en cause 
M. Bourges dans l’affaire Botton, 
notamment i propos des voyages 
qu’offrait le gendre de M. Michel 
Noir à des journalistes. 

Rendue prudente par les réac- 
tions de M. Bourges à la suite 
d’une virulente attaque de Guy 
Bedos dans un précédente émission 
de «Télés dimanche», la direction 
de la chaîn e cryptée avait appelé le 
président de France-Télévision par 
précaution. Ce dernier avait alors 
menacé Canal Plus d’une action en 
référé si ces propos étaient mainte- 
nus. La direction de Canal Plus, 
qui précise qu’«rï n’est pas ques- 
tion de censurer les propos de qui 
que ce soit», avait alors demandé à 
Patrick Poivre d’Arvor, deux jours 
avant b diffusion de rémission, s'il 
désirait maintenir la phrase met- 
tant en cause le président de 
France-Téfévision. Le présentateur 
de TF I l’avait alors retirée «à 
titre confraternel et par égard 
envers M. Bourges». 

Enquête du service 
Médra s-communication 


□ Maris de grève des rédactions de 
France 3 pour le vendredi 12 mars. 
Un nouveau préavis de grève des 
syndicats CTTC. CGT et FO des 
rédactions de France 3 (national et 
Paris-Ile-de-France) à ère déposé à 
compter du vendredi 12 mars, 
0 heure, pour protester une nouvelle 
fois contre b déménagement de leurs 
locaux & Veuves dans les Hauts-de- 


Seine. Un second préavis pour les 
mêmes heures et les mêmes motifs a 
été déposé simultanément par l es 
syndicats de techniciens SNA-CFTC- 
SNRT-CGT. La direction de 
France 3 rappelle qu’une ample 
information a été apportée aux per- 
sonnels sur ce projet de déménage- 
ment 
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appartements ventes 


( 4» arrdt ) 

BJE SAIMT-UOUS 2 F. 
charmant ai cnkna, SS m 2 . 
Parfait état. 49-95-07-08. 

Ç 5* arrdt ~) 

A SAIS» RUE PASCAL Z P. 
40 M 1 refait neuf. 3- ét. sotai 
070000 F. 40-81 -00-07 

f 7» arrdt ) 

PRÈS 14V ALESES 2 P. 

SI m*. oriBtaai, charma, 
mazzanina. 49^95-07-03. 


PL. BRETOJIL prf» 
Supert» 6 peas. ISO m*. parie, 
pos. L/TTRE 45-44-04-45 


( 14* arrdt ^ 

ALÉSA 2 P. 

DERNIER ÉTAGE SANS ASC 
37 M*. 49-95-07-08. 

( Province ) 

Vend «x CAflROZ-C AHAOCS (74) 
260 km ds ptetea. rid Mpin-fond 
smdto-aMna 27 m 1 * ter. 6 m 1 
cave, casier A rid. Expo, sud-an 
vendu meiUé : 280 000 F 
TéL : 18 11) 43-04-42-41 


propriétés 


AXE DUON-NANCY-MALROY 
ANCIEN COLLÈGE PRIVÉ 
(PENSIONNAT) 
BfflSAC A DUON 
TÉL : 80-30-21-62 



Artisans 

RÉNOVATION 


m 

«EN 


AMENAGEMENT 

de votre appartement, 
de vos locaux. 
Entrepose quitte OPQCB 
h voue service députa 20 ans. 
Société LORENZI NI 
T«L : 48-59-44-38 

Livres 

LES ÉDITIONS TTRESIAS 
« les auteurs 
SYLVIE QRAFFARD 
m MICHEL REYNAUD 
préparent un ouvrage sur les 
«Triangles rossai ImMt et 
déportés pour fait 
d*homoaenjsBté). 
la recherchant Hauts Info. 
Ecrira * nom BP 172 
75925 Parts codex 15 ou au 
42-38-92-21 m 42-43-14-39 


Musique 

ASSOCIATION FUME 

Z. 3. 4 evrf 1993 
Moutoi-d'Anaé (Normandie), 
stage de piano et cancan du 
maestro Sergfo Pertlceroü. 

Héba marnant au motdin. 
Rons. ; FLAME. («I. : 
47-20-36-83. Ecr. : 4, nie 
des F.-Pérter, 75118 Pana. 


Vacances. 


tourisme. 


loisirs 


A LOUER A1GREFEUILLE- 
D*AUNIS (1729Q) 

Juin, juttat. septembre 
Maison + jardin 
4 chbrea, safla de séjour, 
cuisina, «fe de tans, WC. 
Juin, septembre : 4500 F, 
jufltm : 6000 F. 

Ecrire ou t«. M. Rend Perret 
23, rue Moseetord, 
92700 Colombes. 

T 4L 42-42-51-66 


SKI DE FOND 

Haut-Jura 3 h Paria TGV 
Vvas et LOane voua aecuritem 
dans taie anctarma Forma hwie- 
comtoise du XV 8-, confortable, 
rénovée, chbrea 2 personnes 
avec a. ds bnf. wc. Ambiance 
conviviale, détente, repos. 
Accueil 14 pars, rriaxi. tables 
d'Mtes. Cuisine mifotée [pro- 
duits maison at pain cuit au Meut 
tour a bob}. Posa. rend, pédes- 
tres, patin b glace. îannla, VTT. 
Pansai compléta + vfct + maté- 
rtal de ski ac ca mnaaneraant : 
24S0 F à 3CS0 F pans/senM. 
Renseignements si réservations 
(IB) 81-38-12-51 
LE CRET-L* AGNEAU 
La Longevfle - 25650 MONTBENOIT 


locations 
non meublées 
offres 


Ç Paris ) 

TROCADÉRO 

Imm. moderne, grand hute. 
Propriétaire loue superbe stu- 
dio 45 m 2 . balcon. Pariait état. 
Non meublé : 5 000 F 
+ charges. 

Meublé : 6 000 F * charges. 
Tél. btnau : 4862-97-30 
Tôl. dom. : 47-22-00-34 


échanges 


ECHANGERAIT 
maison SAN FRANCISCO 
contre similaire, app. Pans 
année ocotefcn 93/94. Rerm. : 
Parte : M. PAUZAT 
Fox : 44-69-30-77 
TtL soir : 46-72-05-46 
San Francisco : WADE 
Fax : (19-1) 415-431-9030 
Tél. : 119-1) 415-431-8938 


pavillons 


MAROLLES-EN -BRIE 

VAL-DE-MARNE 

VDs 7 pteess sur 900 m 2 
terrain. Rat-dm-eh. : séjour 
dble cathédrale, cheminée. 
2 chambras, selle da bains, 
eus. équipée, wc, buanderie. 
1 - éL : 2 chbrs, s.-do-bns, 
dre seing. Garage 2 voitures, 
terrasse 200 m 2 . Quartier 
résidentiel, proche com- 
merces. écoles, lycée, équi- 
pements sportifs, golf, 
tennis, centra équestre. 

Prix : 1 600000 F. 
Après 19 h : 45-98-12-78. 


hôtels 

particuliers 


HÔTEL PARTICULIER. Cité 
MaJeshertms. 320 m 2 . 4 niv.. 
tarrassa 10 m 1 . Parking. 

0 500 000 F. 4051-0507 


Concurrence 

sur les «reality shows» 

TF 1 condamné à payer 
55 unifions de francs 
pour plagiat 

La cour d'appel de Versailles 
a estimé jeudi 11 mars que 
l'émission «Les marches de là 
gloires» (TF 1) était un plagiat 
de «La nuit des héros » 
(France 2). TF 1 devra dédom- 
mager France 2 à hauteur de 
55 misions de francs. 

La concurrence entre chaînes de 
télévision a-t-elle des «limites»? 
La cour d’appel de Versailles qui 
avait à juger le conflit opposant 
France 2 à TF 1 sur la copie de 
« La nuit des héros» (France 2) par 
«Les marches de b gloire» (TF 1) 
a estimé que le plagiat en était une. 
Le tribunal a donc condamné 
TF 1, jeudi 11 mars, i payer 
50 millions de francs de dommages 
et intérêts [dus cinq millions pour 
préjudice moral, à France 2, soit 
SS millions de francs plus les frais. 

L'affaire remonte à l’été 1992. 
Depuis septembre 1991, Antenne 2 
(France 2 aujourd'hui) diffusait 
avec succès une adaptation de 
«Rescue 9li», un reality show de 
b chaîne américaine CBS mettant 
en valeur les exploits de gens ordi- 
naires. Fin juillet 1992, l'anima- 
teur, Laurent Cabrol démissionne 
<T Antenne 2. Trois semaines plus 
tard, le 18 août, TF 1 annonce la 
diffusion des «Marches de la 
gloire», une émission similaire, 
avec Laurent Cabrol comme ani- 
mateur et produite par la même 
société de production. Plaisance 
Films. Commence alors une longue 
bataille juridique qui en décembre 
1992 conduit le tribunal de Nan- 
terre (Hauts-de-Seine) à condamner 
TF 1 à verser 25 millions de francs 
de dommages et intérêts pour 
« concurrence déloyale». 

Dans ses attendus, b cour d’ap- 

E l a estimé qu'il n’est pas accepta- 
î que TF 1 ait plagié «le thème, 
la construction, le découpage et la 
durée, la structure des séquences et 
le style de présentation de «La nuit 
des héros». Ce comportement peut 
même être qualifié de «parasi- 
taire», qjoute la cour, dans la 
mesure ou b première chaîne a pu 
se dispenser des investissements de 
départ tant «pécuniaires qu’intel- 



publicitaires 

, d’août obtenant des «gains finan- 
ciers significatifs » alors 
qu’Antenne 2 perdait simultané- 
ment I.fi million de francs de 
recettes publicitaires par émission. 
Le dommage financier et moral 
étant estimé à 55 millions de 
francs, la cour a cependant refusé 
d'exiger la suppression des 
«Marches de b gloire» par TF 1. 

Y. M. 


DFMÂMDFR 1 

1 bureaux I 

D'EMPLOI I 

Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

et tous services 43-55-17-60 

VALET - CHAUFFEUR 

pour maison boragaotM 
quelques déplacera sms 
Références exigées 
Tél. la matin : 44-63-47-00 

ASSOCIATIONS | 


Appels 1 

I Sessions | 

JAPONAIS 

parla auggestopédte 
Contactez : 47-23-33-68 
ou 45-45-03-58 ou Fax 
40-44-58-96. 

1 et stages 1 

rn-n? 

HÉBREU. Initiation sérieuse 
é «finança. Profs univers. 

Pratique - Esprit - Beauté 
INSTITUT MEGUILA 
BP 38a 75089 Faite Codex 18 
TéL : il) 42-62-26-91 

« TAROT DE MARSEILLE a 
Wi. cTîntotation pour 
mieux se connaître 
découvir tas aunes 
vivra plus consdemmem 
salon rensotanoraam 
tf Alexandra JOOOROWSKY 
MOUVEMENTS : 45-35-77-24 


\ 


\ 
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• Prix da la Bgno 49 F TTC 125 lignes, fcmrea ou espaces). 

• Joindra une photocopie do décoration au J.Q. 

• Chèque EbsM à Tordre du Monde PubBoté. adressé au plus raid 
ta mwerafi mont 11 heures pois parution du vendredi (talé 
ameé au Monde PubSdzé. 16-17. nia du Colonel- Pierre- Avia. 
75902 Parte Cedex 15. 

la rubrique Associations parfit tous Iss vendredis, sous ta mre 
Agente, dans tas pages annonces chastes. 


t- 


□ « Minute» condamné pour diffa- 
mation. - Dons un jugement rendu 
b 10 mats par b première cham- 
bre du tribunal de grande instance 
de Paris, l'hebdomadaire Minute a 
été condamné, pour diffamation, à 
verser 50000 F de dommages et 
intérêts à M* Francis Terquem, 
avocat de SOS-Racisme. Candidat 
de Génération Ecologie aux élec- 
tions législatives en Seine-Saint-De- 
nis, M c Terquem avait été accusé 
par Minute, dans son édition du 
17 février, d’avoir cautionné «des 
escrocs», en insinuant qu'il s’était 
'porté garant de clients qui accom- 
. plissaient des actes illégaux. Le tri- 
bunal n’a constaté aucun «man- 

‘.quement à la loi morale» de la 
part de M' Terquesn. Compte tenu 
du fait que le plaignant est candi- 
dat anx élections, le 21 mars, le 
tribunal à ordonné à l’hebdoma- 
daire d’extrême droite d’annoncer 
sa condamnation, dans sa pro- 
chaine livraison, en première page, 
selon une présentation identique à 
celle qu’il avait réservée à l’an- 
nonce de son article du 17 février. 

□ « La Tribune de la presse » 
condamnée pour contrefaçon. - Le 
tribunal de grande instance de 
Paris a condamné mercredi 
10 mars le mensuel la Tribune de 
la presse à verser 50 000 F de 
dommages-intérêts â cinq journaux 
(Libération, le Monde, le Point. 
/'Express, le Parisien) dont il repro- 
duisait des articles. Lu Tribune de 
la presse sc présente comme « une 
synthèse de ('actualité (...) illustrée 
par des revues de presse». Mais le 
tribunal a constaté que dans cer- 
tains cas les articles reproduits 
constituaient plus de b moitié du 
contenu du magazine, et estimé 
qu’en l’absence d’apport personnel 
ils ne constituaient pas une revue 
de presse. L’éditeur du mensuel, 
M. Antoine Ingold, va faire appel 
ide b décision, qui lui interdit éga- 
lement de publier à nouveau des 
articles des cinq journaux plai- 
gnants. 
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SOCIETE 


Selon de nouveaux documents publiés 






Plusieurs personnalités avaient été l’objet 
de denumdes d’écoutes téléphoniques entre 1983 et 


1986 


Dans ses éditions du 12 mars, le 
quotidien Ubêratkn révèle de nou- 
veaux documents sur l'affaire des 
écoutes téléphoniques, provenant 
des mêmes sources que les 
comptes-rendus de conversations 
enregistrées sur la ligne du domi- 
cile d'un journaliste du Mondo. H 
s'agit d'un fisting informatique de 
114 demandes de branchement, 
formulées entra janvier 1983 et 
janvier 1986 et présentées comme 
SU s'agissait d'écoutes administra- 
tives, dépendant du pouvoir exécu- 
tif. Parmi les personnes visées, 
dont certaines semblent en effet 


entrer dans le cadra défini pour ces 
écoutes (sécurité de l'Etat terro- 
risme, etc.), on remarque cepen- 
dant des personnalités qui n'y ont 
aucunement leur place : l'avocat 
Antoine Comte, le journaliste Alexis 
Uebaert l'écrivain Jean-Edem Hal- 
6er, l'actrice Carole Bouquet et l’un 
des dirigeants du Centre des démo- 
crates sociaux (CDS), te conseiller 
d'Etat François Froment-Meurice. 

Soulignant les «signas de fami- 
liarités entre cette liste et les 
comptes-rendus des écoutes visant 
Edwy Ptenel, Libération précise ne 
pas apporter ela preuve que ces 


demandes d'écoutes se sont 
concrétisées». Mais le quotidien 
affirme que son enquête apporte 
des «présomptions de la réalité de 
ces écoutes» et que les personnali- 
tés concernées savaient en com- 
mun d'être perdes /mariantes d'af- 
faires qui intéressaient hautement 
la ceBute antiterroriste de fBysée». 
Ces nouvelles révélations rendent 
difficile et délicate la mission 
d'enquête confiée par le premier 
ministre à le Commission nationale 
de contrôle des interceptions de 
sécurité. 

Son président M. Paul Bouchet 


envisageait de rendre publiques les 
premières conclusions de ses 
investigations, dès vendredi 
12 mars. Cependant des diver- 
gences se font pur au sein de la 
commission, l'un de ses membres, 
le sénateur (Union centriste) Jac- 
ques Goffiet semblant estimer que 
l'enquête confiée par M. Pierre 
Bérégovoy va au-delà de ses mis- 
sions, telles qu’efies ressortissent 
de la loi de 1991. Cette opinion est 
partagée par M* Christine Counrégé 
et Michel Laval, défenseurs du 
Monde, d'Edwy Plenel et de sa 
compagne, qui ont écrit en ce sens 


au président Bouchet Néanmoins 
les recherches menées par ce der- 
nier, qui affirme son souci défaire 
toute la lumière sur cette affaire 
dais ta plus grande indépendance, 
ont pemifed'étabfir ou de confirmer 
certains faits. 

Si les comptes-rendus d’écoutes 
révélés par Libération n'émanent 
pas du Groupement jntemânfeiériel 
de contrôle (GIC) - ce qui est 
acquis depuis le départ -, fi n'en 
est pas moins vrai qu'un membre 
de fa cceftifa» de l'Bysée. fa capi- 
taine Pierre-Yves Guêzou, avait 
officiellement accès au GIC, où H 


était , chargé d'opérer la premier 
décryptage manuscrit des écoutes 
pratiquées sur lè contingent de 
vingt Hgnes attribué à ta présidence 
de là République. Ces écoutes 
étaient autorisées par le ministre 
de fa défense en personne - suc- 
cessivement Charles Hemu. puis 
M. Paul Quiès à l'époque des forts. 
Mi, les investigations de la com- 
mission ont permis de confirmer 
raristence d'un système informa- 
tisé de traitement du renseigne- 
ment au sein de la «cetiule» de 
l'Bysée. 


Un répertoire de 114 branchements administratifs 


Notre confrère Libération est en 
passe d'inventer un nouveau genre 
journalistique : le «scoop» informati- 

3 ue. Comme les comptes-rendus 
'écoutes téléphoniques au domicile 
de notre collaborateur Edwy Plenel, 
les documents dévoilés dans son édi- 
tion du 12 mars sont issus d'une 
<)ase de données et ont été tirés sur 
une imprimante. Aussi, à r exception 
des mêmes doubles barres et tam- 
pons «r source secrète» qui ornaient 
les synthèses d’écoutes révélées le 
4 mais, a'oot-ils pas de caractéristi- 
ques apparentes (en-tête, frappe de 
machine à écrire, etc.) permettant 
d'en authentifier catégoriquement 
l'origine. Aussi ne peut-on, & pre- 
mière vue, exclure ['hypothèse de 
documents falsifiés. Toutefois, une 
analyse méticuleuse, accompagnée de 
recoupements auprès de cotâmes des 
personnes concernées, du contenu de 
ces dix-neuf feuillets où sont réperto- 
riées 114 demandes d’écoutes éta- 
blies, pour des durées variables, entre 
le 6 janvier 1983 et le 9 janvier 
1986, rend cette hypothèse peu crédi- 
ble - à moins epe Libération ait eu 
affaire à un faussaire de génie. 

L'examen de ces demandes 
d'écoutes, dont notre confrère sou- 
ligne « fa variété et l’abondance », 
conforterait plutôt les conclusions 
suivantes: 

1. - Les branchements réclamés 
dont ces documents font l'inventaire 
se présentent comme des écoutes 
administratives ayant reçu l'aval du 
pouvoir exécutif. 

2. - Si tes personnes visées sem- 
blent parfois impliquées dans des 
délits ou des menaces touchant à la 
sécurité de l’Etat ou au terrorisme 
international, on recense néammoins 
parmi elles des «cibles» qui trahis- 
sent une recherche de reosergneroents 
politiques. 

3. - L'identité des personnes 
concernées et (a chronologie des 
écoutes témoignent de motivations 
élyséennes, touchant notamment & 
l'amine des Irlandais de Vincennes, à 
l'affaire Greenpeace ou A la vie pri- 
vée du président de la République. 

4. - Obtenus par Libération auprès 


de (a même source que les compte*- 
rendus des écoutes visant Edwy Ple- 
nel, témoignant qui plus est d’une 
même démarche intellectuelle dans le 
choix des noms de code de la per- 
sonne écoutée, ccs documents confor- 
tent la piste de la «cellule» antiterro- 
riste de l'Elysée; animée de 1982 à 
1988 par M. Christian Prouteau, en 
liaison avec M. Gilles Ménage. 

«Motif: 
trafic d*ames» 

1. Des écoutes administrathes. - A 
raison de cinq à six écoutes par page, 
ces documents semblent issus d’un 
programme informatique en forme 
d’annuaire où sont recensées les 
écoutes demandées avec l’ensemble 
de leurs caractéristiques. Huit rubri- 
ques ont été programmées, qui sont, 
dans Tordre : «Date de la demande », 
a Date de radiation*, «CODE», 
h Nom de ia cible», «Adresse», 
«r Téléphone », « Profession », « Motif 
(s)». Ce «rubricage» exclut a priori 
des écoutes sau vages pratiqué» par 
une officine privée ou un individu 
isolé. Dans ce cas, il ne serait évi- 
demment pas nécessaire de mention- 
ner des dtues de demande, des dates 
de radiation ainsi que les motifs 
ayant servi à justifier la mise sur 
écoutes. De plus, les vérifications 
auxquelles nous avons pu procéder, 
ainsi que Libération, sur certaines 
des personnes concernées, leurs 
adresses et leurs numéros de télé- 
phone durant les périodes visées (il y 
a donc de cela dix ou sept ans), 
rendent hautement improbable une 
reconstitution postérieure de ce 
répertoire à des uns de manipulation. 

2. Des écoatm politiques. - Aucun 
argument invoquant la sécurité de 
l'Etat ne saurait justifier certaines des 
«cibles» visé» par ces demandes 
d’écoutes. Si Ton en croit les docu- 
ments de Libération - que nous 
avons pu consulter, - les conversa- 
tions téléphoniques d’au moins un 
homme politique, un avocat, un jour- 
naliste, un écrivain et une actrice 
auraient été écoutées. 

Conseiller d'Etat, secrétaire natio- 


nal de 1982 à 1991 et, airiounfhui, 
secrétaire général adjoint du Centre 
des démocrates- sociaux (CDS), 
M. François Froment-Meurice aurait 
été mis sur écoute du 30 mai 1983 
au 7 juin 1983 sous le nom de code 
«Frite». Le branchement visait la 
ligne de son domicile parisien de 
l’époque. La profession mentionnée 
était mensongère : «documentaliste». 
Le motif invoqué était lapidaire: 
«trafic d’armes». Sous le même 
motif et sous le code «Frite 2», une 
seconde écorne aurait été établie du 7 
juin 1985 au 2 juillet I98S sur sa 
ligne professionnelle, au siège de l'As- 
sociation pour le développement de 
l'économie de marché (ADEM). 

Avocat au barreau de Paris, défen- 
seur des Irlandais de Vincennes, 
M° Antoine Comte aurait été mû sur 
écoute à deux reprises à son domicile 
parisien. Les demandes fuient enre- 
gistrées au nom de sa compagne; la 
première sous le code « Tentation» 
du 1 er février au 31 mai 1983, la 
seconde sous le code «Vie» du 
5 mars 1985 au 2 juillet 1985. Les 
motifs invoqués furent d’abord : 
« L 'intéressée serait proche des 
milieux terroristes internationaux», 
puis : «trafic d’armes ». 

Journaliste, spécialiste de politique 
intérieure, aujourd'hui à l’Evénement 
du jeudi, Alexis Uebaert aurait été 
mis sur écoute pour une brève 
période, du 12 septembre an 1$ sep- 
tembre 1985, sous le nom de code 
«Loup» et pour le motif suivant : 
« sécurité personnalités de la 
Défense*. Il travaillait à l’époque à 
VSD, mais r écoute fut sans doute 
jugée rapidement infructueuse: si la 
ligne de téléphone était bien à son 
nom, l'appartement était cependant 
occupé par l’un de scs amis. 

L'écrivain .Jean-Edem Hanter sem- 
ble avoir été la «cible» d’écoutes 
pratiquées sur cinq lignes téléphoni- 
ques différentes. L'une visait, du 
24 janvier au 1* février 1985, réta- 
blissement «La Goserie des Lilas», 
restaurant qu'il affectionne, sous le 
code « Classe » et sous le motif: 
«sécurité personnalités de la 
Défense ». La deuxième - code 


«Vieux» - concernait un café proche 
de son domicile, «Le Vieux Comp- 
toir», qui est l'un de ses repaires 
habituels, durant la même période et 
sous te même motif La tro tsiètne, du 
1 1 février au 5 mars 1985, sous le 
code «Fabulateur 2» et avec pour 
profession indiquée «femme de 
ménage », était branchée sur la ligne 
de sa cuisinière, qui occupait une 
partie de son appartement proche de 
la place des Vosges. Les deux der- 
nières, en juin I98S, visaient te siège 
social de l'Idiot international ainsi 
que la ligne de son gérant. 

Enfin, l'actrice Carde Bouquet, 
sous tes noms de code «Bûche» et 
«Bûche 2», aurait fait l’objet de 
deux écoutes sur deux téléphones dif- 
férents, en janvier et février 1985. 
L’adresse indiquée; dans te septième 
arrondissement de Paris, est bien 
celle de son domicile de l'époque. 
Les moliîs invoqués sont invariable- 
ment : «sécurité personnalités de la 
Défense». A rentrée «profession», on 
lit cette seule mention : «sans».- 

Les révélations 
de la presse . 

3. Des motimions âyséennes. - La 
chronologie de ces demandes 
d’écoute ainsi que l’identité de cer- 
taines des personnes visées trahissent 
des préoccupations concernant cer- 
taines affaires jugées particulièrement 
sensibles à la présidence de la Répu- 
blique. 

Le cas de M* Antoine Comte 
concerne évidemment l'affaire des 
Irlandais de Vincennes, qui fut la 
première «bavure» de la «cellule» 
antiterroriste de l'Elysée ; l’arrestation 
sous la direction da capitaine Paul 
Barril, te 28 août 1982, de trois mili- 
tants de la cause républicaine irlan- 
daise, opérée sur la bue de soupçons 
erronés, effectuée en violation des 
règles de procédure et accompagnée 
d'un «montage», puisque tes princi- 
pales pièces à conviction furent 
apportées par les responsables de 
l'opération. La première demande 
d’écoute au dormcüe de l'avocat est 
faite h: 1* février 1983. Or te Monde, 


Dix ans et demi après les faits 


Une information judiciaire pour attentat à la liberté 
est ouverte dans l’affaire des Irlandais de Vincennes 


La parquet da Versailles a 
ouvert, vendredi 12 mars, uns 
inhumation judiciaire contre X... 
pour attentat i la liberté sur la 
base de la plainte avec constitu- 
tion partie civile déposée par 
M* Antoine Comte, en août 
1982, au nom da deux des trois 
Irlandais de Vincennes. L'ins- 
truction a été confiée à M. Yves 
Madré. Cette décision relance 
un feuilleton judiciaire com- 
mencé if y a dix ans et demi. 

Le soir du 28 août 1982, après 
un été marqué par plusieurs atten- 
tats dans (a capitale, la présidence 
de fa République annonce dans un 
communiqué des * arrestations 
importantes dans les milieux du 
terrorisme international». U s’agît 
de trois Irlandais, militants répu- 
blicains - Michael Piunkeu, Mary 
Reid et Stephen King, - arrêtés à 
Vincennes par le groupe, d'inter- 
vention de la gendarmerie natio- 
nale (GIGN) sous la direction du 
capitaine Paul Barril, qui en assure 


le commandement par intérim 
depuis la nomination récente du 
commandant Christian Prouteau à 
l'Elysée. C’est la première action 
de la «cellule» antiterroriste dont 
M. Mitterrand a annoncé la créa- 
tion le 9 août Cinq cents grammes 
de plastic, deux détonateurs, trois 
pistolets sont notamment saisis. 

Dans son édition du l« février 
1983, sous le titre «Les fausses 
manœuvres des gendarmes du pré- 
sident», te Monde fait tort de ses 
doutes : « Procédure bâclée, récits 
confits, témoignages contradictoires, 
preuves suspectes..- » En mai, des 
gendarmes ayant assisté aux opéra- 
tions de police judiciaire dans 1 ap- 
partement de yincennes confir- 
ment les informations du Monde 
devant le juge d’instruction, 
M. Alain Verleene. Les Irlandais 
sont mis en liberté et seront 
bientôt totalement blanchis. Puis 
une nouvelle information judiciaire 
est ouverte pour subornation de 
témoins» dans laquelle est inculpé 
le commandant Jean-Michel Beau, 
alors patron de la section de 
recherches de la gendarmerie de 
Paris. En 1984, le commandant 


Beau confie ou juge d’instruction 
avoir accepté de couvrir les fautes 
de procédure commises & Vin- 
cennes «sur ordre», mettant 
notamment en cause M. Prouteau. 

Les révélations 
de Bernard Jégat 

Le 30 octobre 1985, L’informa- 
teur du capitaine Barril, dont les 
confidences avaient provoqué 
l'opération de Vincennes, se 
dévoile : ancien sympathisant de la 
cause irlandaise, il se nomme Ber- 
nard JégaL Son existence avait été 
cachée a la justice pendant trais 
ans, alors qu’elle était parfaitement 
connue de la «cellule» de l’Elysée 
et de plusieurs membres du cabinet 
présidentiel. Entendu par le juge 
d'instruction, il révèle que les prin- 
cipales pièces à conviction saines & 
Vincennes furent en fait confiées 
par lui-même au capitaine Barril, 
qui les dissimula dons l’apparte- 
ment des Irlandais. Le capitaine ne 
sera jamais inculpé, ni même 
entendu, encore moins confronté à 
Bernard Jégat. 

En revanche, M. Prouteau est 


inculpé de subornation de témoins 
fia 1987. En septembre 1991, 
MM. Prouteau et Beau sont 
condamnés en première instance â 
la même peine : quinze mois de 
prison avec sursis. Eu janvier 
1992, lors du procès en appel, 
M. Prouteau est relaxé, tandis que 
M. Beau est condamné & un an de 
prison avec sursis. Quant à. 
M. Jégat, condamné en première 
instance à quinze mois avec sursis, 
il est dispensé de peine en appeL 
Les seuls coupables désignés par la 
justice sont donc MM. Beau et 
JégaL Mais, le 3 août 1992, juste 
avant l'échéance de la prescription 
qui est de dix ans pour les crimes, 
M* Comte remet en marche la 
machine judiciaire en déposant 
plainte au nom de Michael Plun- 
tett et Mary Reid pour « attentai à 
ia liberté», en rappelant qu’il est 
« établi que des armes se trouvant 
chez figat oat été emportées par he 
capitaine Barril. le 24 août J 982. et 
se sont «retrouvées» chez les requé- 
rants quatre jours plus tard». Fin 
1992, ia Cour de cassation désigne 
Je tribunal de Versailles pour ins- 
truire cette plainte. 


dans son édition datée du même jour 
mais parue la veille à Paris, avait 
publié la première enquête qui ait 
mis en évidence tes irrégularités com- 
mises. De plus, la radiation de cette 
écoute intervient te 31 mai 1983, dix 
jours après la mise, en liberté des 
trois Irlandais, qui survient quand, 
enfin, des gendarmes auront 
confirmé les révâatùns de la presse. 

Cette demande d'écoute est à rap- 
procher de la note manuscrite de 
M. ' Gilles Ménage, alors directeur 
adjoint du cabinet de Ml Mitterrand, 
demandant le 28 mars 1983 à 
M. Christian Prouteau que « l’on 
s’occupe sérieusement de l'avocat 
M r Antoine Comte » ( le Monde du 
20 novembre 1992). En marge, 
M. Prouteau avait écrit : «46?!!», 
utilisant te nom de code des écoutes 
administratives. Or, si tes documents 
de Libération disent vrai, l’écoute 
était déjà en place depuis près de 
deux mois. U y a là une contradic- 
tion : ou bien, comme il l’a affirmé, 
M. Ménage notait ni demandeur ni 
informé d’une écoute téléphonique; 
ou bien un second branchement était 
envisage sur une autre ligne. 

Une autre demande d’écoute, du 
15 avril au 2 juillet 1985, visant te 
domicile de la principale figure des 
trois Irlandais, Michael Plunkett, 
dont la ligne était enregistrée au nom 
de sa compagne, Mary Reid (code : 
«Red»), confirme cet. intérêt pour 
cette afraire, alors même que tout est 
fait à l'Elysée pour cacher le princi- 
pal témoin du «montage» réalisé à 
Vincennes. Bernard Jégat, dont le 
Monde révélera l’existence le 31 octo- 
bre 1985. D’ailleurs, la ligne télépho- 
nique de ce dernier, au nom de sa 
compagne, Claude Lévy, fera l'objet 
d'une demande le 6 novembre 1985. 
Le motif invoqué pour l’écoute 
visant Michael Plunkett est «trafic 


d’armes », akns qui cette époque les 
trois Irlandais ont été bfanems par la 
justice française, ont des autorisa- 
tions de séjour en règle et ont for- 
mulé une demande jpour obtenir le 
statut de réfugié politique. 

La demande d'écoute concernant 
Alexis Licbaert correspond à une 
éppqqe où ce journaliste suivait l'af- 
faire Qreenpëace pour VSD . La 
«date' de radiation » indiquée - te 
18 septembre 1985 - correspond à la 
date du numéro du Monde (para b 
veille à Paris) qui révéla f existence 
de la «troisième équipe» de nageurs 
de co m b at avant directement réalisé 
l'attentat contre te Rainbow- Warrior. 
Quant aux curiosités visant apparem- 


ment l’écrivain Jean-Edem Hallier, 
elles correspondent & une époque où 
il était fort entouré par les «gen- 
darmes de l'Elysée», devenus en 
1984 des amis qu’il fréquentait 
assidûment {le Monde du 24 mais 
1984). Ayant fait de la provocation 
son label éditorial, il envisageait alors 
de publier un pamphlet contre le pré- 
sident de la République, (Honneur 
perdu de François. Mitterrand, paru- 
tion i laquelle fl renoncera dans un 
premier temps, ne passant à Pacte 
qu’en 1992. • 

Enfin, selon M. François Froment- 
Meurice, tes demandes d’écoute le 
concernant visaient son activité en 
foreur des chrétiens du Liban après 
qu'il eût fondé, te 20 mai 1985, Pas- 
sodation «SOS Chrétiens du Liban». 
Or te Liban, où étaient alors détenus 
des otages français, i nt l'ira des ter- 
rains de prédilection de la «cellule» 
de r Elysée, où plutieuis de ses mem- 
bres se" rendirent coûtant (985. 

«Sécurité do président 
tfo h République» 

4. La çisSè de la «oeflaie». - Une 
des seules façons d'authentifier les 
documents de Libération serait 
d’avoir la preuve que des écoutes ont 
bien été pratiquées sur l’une des 
«cibles» évoquées. Hélas! te nom de 
code « Benet », qui était attribué à 
Edwy Plenel, n’y est pas répertorié. 
Toutefois, on part remarquer que les 
noms de code y sont souvent inven- 
tés selon le principe suivant : en 
général la même initiale que 1e nom 
véritable et un surnom seggéré par le 
nom {«Red» pour Reid, «Bûche» 
pour Bouquet, «Loup» pour Lie- 
baert, etc.). Or, la figoe du domkate 
de notre collaborateur était, en 1985 
et 1986, au nom de sa compagne, 
Nicole Lapierre, ancienne épouse 
Benoit - donc au nom de 
M' Benoit-Lopierre, sur lequel fut 
calqué le code « Benet ». 

Si on ajoute cette simple déduction 
au dût que les derniers documents 
ont été obtenus par Libération 
«auprès des mêmes saunes», on en 
revient à la piste vivement suggérée 
par les écoutes dont a été victime 
Edwy Ptend, celle de la «cefhde» de 
PHysée. L'un des motifs invoqués 
pour certaines des demandes en pos- 
session de Libération est d’ailleurs 
«sécurité du président de h Républi- 
que». 

Enquêta du service société 


Trois réactions 


a M. François Froment-Meurice. 
- Député européen, centriste, ancien 
secrétaire général du groupe UDC à 
l’Assemblée nationale et proche 
conseiller de M. Pierre Méhaignerie, 
M. Froment-Meurice nous a 
déclaré : «Je suis révolté et profondé- 
ment atteint. Il n’est pas tolérable 
dans une démocratie d’avoir cette 
espèce de sentiment qu’il y a des 
gens qui peuvent foire dans ce pays 
n'importe quoi, n’importe com- 
ment» M. Froment-Meurice expli- 
que que ces écoutes ne pouvaient 
porter à l’époque que sur ses activi- 
tés i la tête de l'association «SOS 
chrétiens du Liban», taquefle, quel- 
ques semaines plus tard, devait 
déclencher ('opération «Noël d'es- 
poir pour te Liban»- M. Froment- 
Matrice a décidé de porter plainte, 
mais sans illusions car il estime que 
ces faits sont couverts par ta pres- 
cription. A l’époque des écoutes, te 
député était le centriste le plus 
concerné par la rédaction de la 
plate-forme de l'opposition 
pour mars 1986 et l’uo des - plus 
actifs da» la quête de fonds pour la 


! ", 
«i -> ~ :: 

i * | rf» 


«:* - f ' “ : 


campagne présidentielle de M. Barre 
qui ^annonçait. 

• Jean-Edem Hallier, — «La sur- 
veillance dora fai été victime de la 
part de la cellule de l'Elysée fait par- 
tie d’une suite de persécutions sour- 
noises contre PIdiot international, 
contre la publication de mon pam- 
phlet sur François Mitterrand, et con- 
tre moi-même», a déclaré Jean- 
Edem Hallier après avoir chargé son 
avocat, M» Gilbert Collard, de por- 
ter plainte contre X— pour atteinte 
à la vie privée et écoutes illicites. 

• M* Antoine Comte. - «Tout le 
monde . ; nous a dédoré M* Antoine 
Comte, avocat des Irlandais de Vm- 
cennes, a l’air de considérer aujour- 
d'hui que ces méthodes sont inévita- 
bles. mais j'estime qu’eltes sont 

Ê tfm régime totalitaire. Cette 
renvoie une nouvelle fois au 
des Irlandais' de Vincemes et 
met directement en accusation l’Ely- 
sée, qui a couvert une fabrication de 
preuves. Dans ces conditions, tout est 
mis en tome pour garantir l'impih 
. nhè de ceux qui ont agi de la sorte.» 
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par «Libération» 

QUELLE HISTOIRE ! 


S I je vous dis Beau, le 
commandant Beau, vous 
voyez qui c'est? Non? 
Cherchez bien... D a ôté ques- 
tion de lui, au cours d'une des 
conversations téléphoniques, 
placées sur écoute, de ce 
«Benet» d'Edwy PI end, à pro- 
pos de l'affaire des Irlandais de 
Vîncennes. Ça vous revient? 
Oui, c'est ça, Jean-Michel 
Beau, chef de la plus grosse 
unité de gendarmerie spéciali- 
sée dans la police judiciaire en 
1982 et victime expiatoire du 
coup monté par la 
cellule antiterro- t jT 

riste de l'Elysée. / faf) 

J’ai voulu savoir A-J * uUl 
ce qu’il était jj 

devenu, cet offi- /j 

cïer fier de son W- 

arme, fou de son i 

métier, obéir et (f/jytfj 
commander, à ses 
yeux, il n’y a rien ü 
avant, rien après, ce gendarme 
d'abord pris au piège, puis 
cassé menu, broyé par la 
machine infernale de la raison 
d'Etat. Je l'appelle, là, pas de 
problème, il y a belle lurette 
que son bigophone n'est plus 
branché. B l'a été? 

- Oui, bien sûr, venez donc 
prendre un café dans le repaire 
de la bâte, et je vous raconte- 
rai ça. 

Un repaire envahi de jour- 
naux, de dossiers, tous desti- 
nés à mettre à jour le sien, ce 
dossier pourtant classé depuis 


L’honneur 

d’un 

gendarme 
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sa condamnation en correction- 
nelle à quinze mois de prison 
avec sursis, effacés par l'am- 
nistié, pour avoir couvert une 
opération dont le responsable, 
M'sieur le préfet Prouteau, sor- 
tait, lui, entièrement blanchi. 

Quant à la bâte, trapue, 
râblée, poB noir, regard assorti 
sous les éclairs d'un ironie 
douce-amère, bien qu'assom- 
mée, poussée à la retraite è 
quarante-quatre ans, reclassée 
dans une entreprise privée, 
licenciée, et réduite au 
chômage, elle bouge encore. 
Elle rue dans les brancards. 
Gare aux coups de pieds I Et 
ne venez pas l'accuser de se 
répandre en calomnies. Beau 
s'en contrefiche, iè, aujour- 
d'hui. Son idée fixe, son seul 
souci, c’est de ne pas être le 
seul à plonger. 

- Un âne, voilé ce que j'ai 
été, vraiment le roi des cons! 
Notez, fe jour de la perquisition 
au domicile des Irlandais, j'ai 
commencé par renâcler : Je 
peux pas dresser procès-verbal 
dans ces conditions, c'est pas 
légal. Alors, Barril : Fais pas 
chier avec ton formalisme 
désuet. Et puis, faut bien 
reconnaîtra, en découvrent ces 
armes, ces explosifs, ces 
documents, plantés là pour la 
galerie, j’ai jubflé. 

- Vous n'avez pas pensé 
que c'était trop chouette pour 
être honnête? 

- Pas une seconde. Je leur 
faisais entièrement confiance, à 
ces zozos du GIGN. D’aiBeurs, 
dès que les emmerdes ont 
commencé, chaque fois que 
j’allais le voir au Château, ü me 
rassurait, Prouteau : Tu dis à 
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d'une belle saloperie, - et pour 
subornation de témoins... 

- Quels témoins? 

- Ban, mes subordonnés è 
qui j'avais donné fondre de (a 
bouder : Pas un mot sur les 
circonstances de cette opéra- 
tion pilotée directement par 
l'Elysée. Le pouvoir me lâche? 
Il veut ma peau? Il l’aura. Mais, 
à partir de là, mon seul souci, 
ce sera de défendre mes 
hommes et d'accuser ceux du 
président : Prouteau, Ménage, 
Grossouvre et les autres I Peine 
perdue I M'empêche, jamais je 
ne cesserai le combat. Pour 
l’honneur. L’honneur d’un gen- 
darme. C’est le titre de mon 
bouquin- Vous l'avez lu7 

- Non, mais je vous ai 
entendu avec Elkabbach sur 
Europe 1. 

- Tiens, justement, ça me 
fait penser... Un matin, c'était 
en janvier 86, il m'appelle, U 
m'invite à passer l'après-midi 
même à «Découverte». Très 
bien, OK, pas de problème. 
Sauf que dans la demi-heure 
j’étais convoqué par mes 
chefs : De quoi, de quoi? Vous 
avez l'intention de partidper à 
une émission de radio? Pas 
question I Les écoutes, ça y 
allait, croyez-moi! Et vous 
n'êtes pas au bout de vos sur- 
prises. Ça pue ta fin de règne. 
Las types cherchent à sauver 
leur peau et à enfoncer les 
petits copains. C est une fusée 
à plusieurs étages. Et le , 
deuxième est pour bientôt j 

- Qui ça concerne? 

— Vous ne voudriez tout de 
même pas que je vous le 
balance I Secret défense I 


Précisant désormais ses accusations par écrit 


PAR CLAUDE SARRAUTE 

tes hommes de la bouder. Faut 
tenir è mort. Ordre du prési- , 
dent II est à Latché, je viens j 
de l’appeler. Il ne tolérera 
jamais qu'un petit juge vienne 
chercher des poux à des gen- 
darmes qui n'ont fait que leur 
devoir. Remarquez, c'est la 
règle dans las services spé- 
ciaux. 

- Ah boni Quelle règle? 

- Une règle non écrite : Si 
vous avez dés ennuis, on vous 
laisse tomber, quitte à vous 
désavouer, mais tout sera fait 

pour vous tirer de 
là. le moment 

f MPIir vanu - Moi ' i'y ai 

fllKslArl cru. Et puis quoi, 
on ne cafte pas 
tfl entre officiers. 

vil Eux, ils se sont 

pas gônés 1 Ils 
Y YYVt O m ' ont enfoncé : 

Il fl HZ C'est hé qui a fart 
la con, c'est pas 
nousl Us m’ont taillé un de ces 
costauds I Du sur-mesure. 

- Qu'est-ce qui vous a enfin 
décidé è les mouiller? 

- La presse. C'est par vos 
confrères que j'ai fini par 
apprendre d'où elle venait, la 
panoplie du grand méchant ter- 
rorisme international. Alors, lè, 
le cocu magnifique, c'était qui? 

Ma pomme I Ras-le-bol I Je nè 
pouvais pas accepter, d'fitre 
poursuivi pour une simple faute 
de procédure, destinée à habil- 
ler les conneries de Barril - Je 
mot est faible, s'agissait an fait 


M. Pierre Botton a remis au juge d’instruction 
un projet de « protocole d’accord » avec le maire de Lyon 


Lors d'une audition par le juge Philippe 
Courroye, mercredi 10 mars, l'homme d'af- 
faire lyonnais Pierre Botton a remis à ce 
magistrat plusieurs documents mettant en 
cause M. Michel Noir, maire de Lyon, dont il 
est le gendre et dont il fut le directeur de 
campagne. Trois feuillets manuscrits rédigés 
par M. Noir semblent correspondre à un pro- 
jet de protocole d'accord entre les deux 
hommes - établi, ou au moins envisagé, le 
12 avril 1989 - aux termes duquel le nou- 
veau maire aurait pu s'engager à rembour- 


ser, en espèces, à son ex-directeur de cam- 
pagne, des dépenses très importantes assu- 
mées par celui-ci, de manière très vraisem- 
blablement occulte. Après que ce document 
eut été rendu public - M» Marie-Thérèse 
Botton, mère de M. Pierre Botton, en ayant 
remis copie à deux ou trois rédactions, - 
M. Noir, pressé de questions, a admis son 
authenticité tout en en réfutant la significa- 
tion - il se serait simplement agi pour lui de 
a coucher noir sur blanc » le a délire des 
revendications » de M. Pierre Botton. 


Le maire de Lyon a en outre dénoncé l'uti- 
lisation a de têts procédés, à dix jouis d’une 
élections. Au vu de ces éléments nouveaux, 
qui s'ajoutent à de récentes accusations 
argumentées par écrit le juge d'instruction 
qui avait longuement entendu M. Noir en 
qualité de témoin, le 2 février (le Monde du 
5 février), pourrait bien demander au parquet 
un réquisitoire supplétif lui permettant de 
«mettre en examen» le maire de Lyon. 


Le document d’avril 1989 


de notre bureau régional 

Le document de 1989 donné au 
juge Courroye et diffusé & ta presse 
comporte huit points se référant à 
deux annexes, dont une seule nous 
est parvenue; Il ne comporte pas de 
signature en dépit de Vénoncé de 
forme traditionnelle dans une 
convention : a Entre les deux sous- 
signés, Pierre Botton et Michel Noir, 
il est convenu ce qui suit ». Le pre- 
mier point prend acte de ta fin de ta 
collaboration entre les deux 
hommes : a Pierre Botton cesse toute 
activité au nom de Michel Noir, et 
au service de Michel Noir, dans l'en- 
semble des domaines dans lesquels ü 
intervenait : organisation, finances, 
médias». 

Le deuxième point porte sur les 
modalités de remboursement du 
nouveau maire de Lyon à son gen- 
dre : «Les dépenses engagées par 
Pierre Botton dans le cadre de son 
activité pour Michel Noir lui seront 
remboursées sur les bases suivantes, 
déduction faite des sommes encais- 
sées : (a) date de prise en compte : 
te janvier 1984; (b) principe de rem- 
boursement : au taux de 50% pour 
toutes celles ayant été passées en 
frais d’entreprise, pour toutes les 
autres au taux de 100 % sous réserve 
que soient déduites les recettes 
encaissées en nom et place de Michel 
Noir en 1987 et 1988.» 

Il est à noter que lors de son 
audition en tant que témoin devant 


le juge Courroye, le 2 février, 
M. Noir avait affirmé que M. Pierre 
Botton n’avait commencé à entrer 
véritablement dans son cercle fami- 
lial qu’en 1985, puis n’avait en d’ac- 
tivités politiques avec lui que lois de 
sa nomination en tant que directeur 
de campagne Je 7 janvier 1989 lors- 
que M. Michel Noir s’était porté 
candidat & ta mairie de Lyon. D’au- 
tre part M. Noir a toujours affirmé, 
tant devant le juge qu’aux journa- 
listes qu’il était lUMnëme le trésorier 
de sa campagne et qu’il avait tou- 
jours cru que l’argent provenant de 
son gendre venait des deniers per- 
sonnels de M. Pierre Botton et non 
de ses sociétés, oe qui est en contra- 
diction avec l’alinéa b du deuxième 
point de cette convention. 

Cette contradiction se retrouve 
aux points 4 et S : «l'activité pro- 
fessionnelle [de Pierre Botton] au 
profit de Michel Noir en 1987 et 
1988 est évaluée forfaitairement à 
500000 francs pour 1987. et 
I 000 000 de francs pour 1988»; 
« pour son activité à temps plein au 
cours de la campagne électorale, 
Pierre Botton recevra une indemnité 
de 100 000 francs par mois, en 
espèces, pour janvier, février et 
mars». L’allusion à des règlements 
en espèces se retrouve plus loin dans 
la convention, au point 7 : «le paie- 
ment des sommes dues à Pierre Bot- 
ton s’effectuera sur la base de verse- 
ments en espèces, chaque mois, selon 
le calendrier figurant en annexe 
(cette annexe ne figure pas dans le 
document uansmisà ta presse). 


Le huitième et dernier point 
aborde le financement de la cam- 
pagne électorale de 1989 : «Les 
comptes de campagne et la présen- 
tation des engagements en cours 
seront présentés à Michel Noir au 
plus tard le 15 avril. La totalité des 
effets acceptés par Pierre Botton à 
titre personnel, ou sur les comptes de 
ses entreprises, seront remplacés par 
des effets J’aime Lyon [association 
de soutien è Michel Noir dont « le 
Monde Rhône-Alpes » a révélé com- 
ment, le 20 octobre 1992, la Lyon- 
naise de Banque avait dû provision- 
ner le découvert à hauteur de 
580407 francs]. L'ensemble des 
documents bancaires relatifs à la 
campagne seront remis à Michel 
Noir au plus tard le 15 avril. » Le 
document se condul par la formule, 
toujours de la main de Michel 
Noir: «fait à Paris le 12 avril 
1989». 

A dit Jours 
du scrutin 

Après avoir appelé ses électeurs à 
sanctionner le procédé qui consiste à 
faire sortir ce document â une 
dizaine de jours du scrutin où il 
espère retrouver son poste de 
député, M. Michel Noir a reconnu 
l'authenticité de ce document : «J'ai 
eu la stupéjaction, début avril 1989. 
de découvrir que Af. Pierre Botton 
était entré dans l'intimité de ma 
fiunille de façon calculée pour profr 
ter de mol et de mes responsabilités 
publiques. Le 6 avril 1989. il exigeait 


de moi des intéressements aux mar- 
chés publia qui me conduisaient à le 
chasser purement et simplement de 
mon bureau. Le 12 avril 1989, il 
revenait à la charge, me sommant de 
le dédommager des «investisse- 
ments» qu’il prétendait avoir faits 
sur ma tête depuis 1984. Pour avoir 
une idée précise du contenu exact de 
ses exigences, qu'il ne souhaitait pas 
écrire, j'ai dû prendre la plume pour 
les coucher noir sur blanc sous forme 
d'une convention. Devant l'énormité, 
pour ne pas dire le délire de ses 
revendications et les façons de tes 
« régler » qu'il me proposait, je fai à 
nouveau sorti de mon domicile II est 
parti avec ses papiers et l'énoncé 
manuscrit de sa proposition ». 

Ou peut s’étonner que, dans cette 
période de rupture violente entre les 
deux hommes, M. Michel Noir ait 
accepté d’écrire de sa main un tel 
texte, et surtout qu’il l'ait laissé 
entre les mains de celui dont il stig- 
matise «le délire». De plus, lors de 
son audition devant le juge Cour- 
roye, le 2 février, M. Michel Noir 
n’a pas fait allusion à ce document 
en évoquant ta fameuse rencontre 
du 12 avril 1989 : «Lors de cette 
deuxième rencontre Pierre Botton 
m'a dit que ses sociétés avaient effec- 
tué un certain nombre de prestations 
dans le cadre de ma campagne pour 
les municipales et ü m'a demandé de 
les rembourser », avait-il simplement 
dit. 

ROBERT MARMOZ 


Un tournant 


StWMt RADIOTÉLÉVISION 


de notre bureau régional 

Lorsque M. Pierre Botton. assisté 
de M" Patrice Baldo, du barreau de 
MarsaBe. et Gérard Thomassln. du 
barreau da Lyon, s'est présanté, 
mercredi matin 10 mars, devant ta 
juge Phiippe Courroye, 8 avait d'au- 
tres idées en tête que rte s'expS- 
quer, pour la érâème fois, sur ses 
acrobaties financières. Alors que 
l'audition portait sur les comptas 
de Vivien SA, M. Pierre Botton fit 
remettre au magistrat instructeur 
une série de documents mettant en 
cause M. Noir. Outre le texte 
manuscrit d’un projet da protocole 
d’accord dont une phrase, concer- 
nant «tas dépenses ayant été pas- 
sées en fiais d'entre p rise», laisse, 
à elle seule, envisager le délit de 
«race/ d'abus de biens sociaux», 
M. Pierre Botton a remis à 
M. Courroye deux documents qui 
devait précieusement conserver. 

Activité 

épistolaire 

D'une part, une convocation du 
maire de Lyon, adressée è 
« M . Botton. cabinet du maire », 
pour le séance pubSque du conseil 
municipal de Lyon du 24 avril 
1989. Cette pièce attestant, selon 
M. Botton, que M. Noir ne l'avait 
pas «sorti», comme 1 fa maintes 
fois prétendu, dès après l’énoncé 
cta ses «revendications». Autre 
pièce transmise au juge: une note 
sur tas prétentions de M. Jean-Luc 
Lebuy, pressenti alors pour occu- 
per les fonctions de directeur de 
cabinet du maire, et que M. Noir 
avait annotée en marge en les 
jugeant «trop élevées». Selon 
M. Pierre Botton, ces écrits confir- 
ment qu'il s'agissait alors pour le 
maire de « comprimer les 
dépenses» et, subséquemment, 
que son propre départ de ta maria 
est simplement lié è ces circons- 
tances. 

M. Pi erre Botton. dont le mari- 
tien en détention, au-deft des qua- 
tre mois qui vient de subir, devait 
être examiné, vendredi 12 mars, 
par un juge délégué, ne semble 
plus se contenter des occasions 
qui h» sont données de s'exprimer 


lors des auditions par le juge. Il 
rédige désormais, à l'intention de 
celui-ci, un abondant courrier 
dénonciateur susceptible, sous 
réserve de vérifications et de 
recoupements, de constituer des 
éléments à charge contre telle ou 
telle personne citée. Ainsi, le 
10 mare, ta fruit de l’activité épisto- 
laire da l'homme d'affaires repré- 
sentait quatre courriers, de trois è 
quatre feuillets chacun, visant 
MM. Noir, Patrick Poivre d'Arvor et 
Yves Mourousi et détaillant très 
précisément des dépenses qui les 
concerneraient, avec tas dates, (es 
manants exacts et les références 
des factures (de compagnies 
aériennes notamment) afférentes, 
désormais versées ai dossier et 
que M. Pierre Botton a tout le loisir 
de «ventiler». 

C'est ta 22 février, dans sa soli- 
tude carcérale, que M. Pierre Bot- 
ton a vraiment «léché» son beau- 
père dont il fut ta directeur de cam- 
pagne lors des élections munici- 
pales de mars 1969. Jusque-là, 
réservant ses traits las plus acérés 
è quelques-uns de ses anciens 
«arma JoumaBstss». l’homme d’af- 
faires s'était contenté de pratiquer 
PaSusion et da rester dans le vague 
dès qu’il s'agissait du père de son 
épouse Anne-Valérie. Ainsi, le 
3 février, lors d'une confrontation 
avec son ancien bras droit, 
M. Marc BatHer, M. Pierre Botton 
avait* déjà évoqué, devant ta juge, 
un «trou de 15 irions de flancs 
lié au financement d’une cam- 
pagne» et sur lequel 1 avait indiqué 
qu'il s’ «expliquerait ultérieure- 
ment». 

Gravement désenchanté, le «fai- 
seur de maire» se dé ode donc, le 
22 février, è porter par écrit des 
accusations graves et détaxées. 
Dans la lettre qui remettra au juge 
Ph flippa Courroye, chargé du dos- 
sier, M. Pierre Botton annonce, 
avec un rien de théâtralité qu’il 
«souhaite, sans agressivité, sans 
haine, sans violence vartete inutSe, 
expliquer la motivation at I' utilisa- 
tion des dépenses importantes, 
supérieures è 10 mïïons de francs, 
réalisées sur les finances de mes 
sociétés pour le compte de paj car- 
rière poétique» de M. Michel Noir. 


Avant de détaxer ces dépenses, 
M. Pierre Botton, en mal de confi- 
dences intimes - et peut-être pour 
donner le ton d’une nouvefle sincé- 
rité è ce qui va suivre - avoue 
qu'après sa rencontre avec 
M. Michel Noir, en 1982 sur ta 
stand de la société Vivian lors du 
Salon européen de ta pharmacie, sa 
participation première au destin de 
l'homme politique dont il fit son 
champion consista à aménager des 
placards dans les bureaux de sa 
permanence, 7, place des Terreaux 
è Lyon. Ce jeune supporter avait 
été utilisé selon ses compétences: 
l'aménagement de rayonnages tient 
une grande part dans l’agencement 
des pharmacies, spécialité de 
Vivien SA, société mère du futur 
groupe Botton. 

Cet épisode «bricolage» n'est 
pas qu'anecdotique, fl illustre bien 
ta façon dont l'opiniâtre Pierre Bot- 
ton s dû s'y prendre pou” éveiller 
l'intérêt, pu ta ta sympathie de 
M. Nichai Noir, alors jeune député 
RPR, gagner sa confiance, entrer 
dans le cercle de ses intimes, 
deverar l'ami de la famBe, enfin le 
gendre et le conseiller. En se ren- 
dant utile, voire indispensable et, 
surtout, en dépensant sans comp- 
ter, mais en puisant dans les 
comptes de ses sociétés, pour 
devancer tas désirs de M. Michel 
Noir et de sa famffle. 

internationalisation 
des voyages 

La défaite des listes Noir aux 
élections municipales de 1983 è 
Lyon et la solitude qu suivit pour ta 
conquérant «quadra» devancé par 
les caciques de la municipalité sor- 
tante auraient nettement favorisé ta 
«montée en puissance» des rela- 
tions Nok-Botton. Ce damier n’hé- 
site pas, dès lors, è internationali- 
ser les voyages qui offre aussi 
régufièrement et è systématiser ta 
recours è l'aviation d'affaires dont 
M. Michel Noir aurait compris l 'uti- 
lité «grâce à son beau-frère Gérard 
David», (M. David est ta chef du 
cabinet parisien de Michel Noir - 
NDLR). Chaque déplacement serait 
en effet l'occasion de rencontrer 
des personnalités, des médias 
notamment, «dans des conditions 


de vacances, dans un m3mu fermé 
et souvent hors de France». 

Parmi les voyages dont M. Pierre 
Botton fournit, dans cette lettre 
accusatrice du 22 février, l'étour- 
dissante Este, on relève notamment 
des destinations comme ta Brésil, 
tas Antiles (pour M. et Nfr* Noir et 
leurs six entants), fera 61 , La Floride, 
New- York. «Chaque fois, /'assu- 
mais ta totaSté des fiais», souligne 
M. Botton. qui eut l'idée, non 
menée è terme, de tare passer è 
son beau-père le brevet de pilote 
d'hélicoptère «pour conforter l'im- 
pression d'un homme complète- 
ment Intégré dans son époque (...) 
sur lequel déteignait déjà l’image 
dynamique des courses de voi- 
tures». 

Cette lettre était ta signe d'un 
tournant dans l’instruction de l'af- 
faire Botton. Alors qu'à deux 
reprises, le 11 et le 18 février, 
M. Michel MouSct, maire (UDF-PR) 
da Cannes (Alpes-Maritimes), dont 
le nom apparent dans ta dossier, 
avait invoqué des problèmes de 
santé - explicités par des certifi- 
cats médicaux, - pour ne pas se 
rendre è deux convocations suc- 
cessives auprès da la section finan- 
cière du SRPJ de lyon. mandatée 
par le juge Courroye (ta Monde (ta 
19 février), le développement des 
aspects politiques du dossier 
gigogne semblait momentanément 
marquer ta pas. De fait, c'est un 
saut vertigineux qu’a accompli le 
magistrat instructeur en obtenant 
d'un coqp, mercredi 10 mars, une 
série de documents, dont on igno- 
rait jusqu'à l'existence, paraissant 
conforter les dires du principal 
inculpé. 

La copie du texte manuscrit, 
dont l'original se trouve dans un 
Beu que Ivf. Pierre Botton a pour 
l'heure refusé d'indiquer au juge - 
«Je crains des pressions sur ma 
famffl s ou sur moi-même», a-t-3 (fit 
è M. Courroye, - place ta maire de 
Lyon dans une situation 
extrêmement difficile, è huit jours 
du premier tour des élections légis- 
latives - pour lesquelles M. Noir 
doit affronter, dans la 2* circons- 
cription du Rhône, M. Alain 
Mérieux. candidat de ITJPF. 

ROBERT BELLERET 
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SOCIETE 


JUSTICE 


Bob Denard devant le tribunal correctionnel de Paris 

Le procès des mercenates 


M. Jean-Paul Mazon, substi- 
tut du procureur de ia Républi- 
que, a demandé, jeudi 
11 mars, à la quatorzième 
chambre correctionnelle de 
Paris, de condamner le merce- 
naire Bob Denard à une peine 
« symbolique » de trois à cinq 
ans de prison avec sursis, pour 
le défit d'« association de mal- 
faiteurs». Une qualification 
juridique qui concerne la pré- 
paration de la tentative de 
coup d'Etat réalisée par Bob 
Denard et quatre-vingt-dix 
autres mercenaires, le 16 jan- 
vier 1977, au Bénin. 

Malgré la longueur de l'au- 
dience, il n'y avait pas eu de 
débat. A travers le monologue du 
président, Jean-Claude Anton- 
netti. énumérant les interventions 
de Bob Denard dans une dizaine 
de pays, il paraissait bien dtfffcule 
de savoir ce que l'on reprochait 
eu mercenaire. L'évocation minu- 
tieuse du coup d'Etat raté de 
Cotonou n’a pas apporté plus 
d’éléments à un discours qui 
n'avait rien de judiciaire. Comme 
devait le faire remarquer 
M* Daniel S oui ez-La rivière, défen- 
seur de Bob Denard, «ce qui est 
dit ici aurait très bien pu être 
entendu dans une université, è 
Sdencos-Po, ou même dans une 
émission de télévision ». 

L'audition des témoins elle- 
même a eu des allures de collo- 
que où un ancien diplomate et un 
ancien officier des services 
secrets français seraient venus 
faire une conférence sur les Gens 
privilégiés qu'un mercenaire peut 
entretenir avec des responsables 
des services de renseignement et 
même avec des personnes 
proches des plus hautes sphères 


de l'Etat. Il semblait presque 
naturel d 'apprendra que le mer- 
cenaire était toujours une sorte 
de € sous-traitant a d’une décision 
politique, même lorsqu'il croyait 
agir de sa propre initiative. 

Association 
rie «malfaiteurs» 

Alors, que reprochait-on à Bob 
Denard? IJ a fallu attendre les 
plaidoiries pour avoir la réponse 
et pour qu’enfin le procès com- 
mence. Un procès sans doute 
plus large que les épaules de Bob 
Denard. Le procès d'un métier 
que M* Joé Nordmann a fustigé 
sans pitié. Pour cet avocat des 
trois militaires béninois tués dans 
le coup d'Etat avorté, c/es mer- 
cenaires sont tout simplement 
des malfaiteurs*. C'est sur cette 
dénomination qu'il a souhaité 
qu'une condamnation intervienne, 
ccer ce serait ia première fois 
que les mercenaires- seraient qua- 
lifiés officiellement de malfai- 
teurs*. 

Qu'on ne lui dise pas que l’af- 
faire est antienne. Le mercenariat 
se pratique aujourd'hui et chaque 
jour dans l'ex-Yougoslavie et ail- 
leurs. c Les mercenaires sont des 
forces de déstabilisation, de 
complot, de guerre civile, de ter- 
rorisme », souligne l'avocat. 
Toutes les justifications politi- 
ques n'ont pas convaincu 
M* Nordmann. «De quel côté se 
trouve Bob Denard? Du côté du 
peuple? Nonl U est du côté des 
dictateurs qui le paient, de 
Mobutu è Omar Bongo». Quant à 
la raison d'Etat qui apparaît der- 
rière «l'accord tacite » des plus 
hautes autorités françaises, elfe 
inquiète l'avocat. 

Son confrère, le bâtonnier 
Robert Dossou, qui fut ministre 
du président du Bénin, 
M. Mathieu -Kerekou, a tenu un 


discours semblable en rappelant 
que i'ONU avait adopté, 
en novembre 1992, une résolu- 
tion dénonçant et interdisant le 
mercenariat. Le Maroc et le 
Congo, qui avaient pourtant sou- 
tenu l’opération de Cotonou, ont 
voté pour, alors que ta France, la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis 
ont voté contre. M* Dossou ne 
comprend pas cette attitude qui 
consiste, pour les pays occiden- 
taux: à tolérer une pratique sur 
laquelle ils portent un autre 
regard. Ainsi, évoque-t-il les 
attentats commis en Europe : 
< Notre terrorisme à nous, c'est 
le mercenariat». 

La tâche est difficile pour le 
parquet et le substitut Mazon ne 
s'en est pas caché. U n’est pas 
encore d'usage que les affaires 
d'Etat soient confiées à la justice 
et le magistrat a fait part de son 
embarras devant une affaire 
«étrange», concernant plus ou 
moins directement les services 
secrets ou ia diplomatie qui, par 
définition, sont «aux marges et 
en dehors de fa légalité», ff fui 
fâDait donc faire du droit dans un 
domaine où il n‘y en a pas. 
Aussi, M. Mazon s'en est tenu 
aux faits. Le coup d'Etat impli- 
quait des « agressions » et sa pré- 
paration constitue donc le délit 
d'association de malfaiteurs. 
Mais compte tenu de ('ancienneté 
de l'événement, il a demandé une 
peine symbolique de trots è cinq 
ans de prison avec sursis. 

Saison d’Etat 
et Etat de droit 

C'est aussi sur le pian du droit 
que lui a répondu M* Soutez-La ri- 
vière. A ses yeux, la poursuite 
est une «acrobatie juridique a. 
Car comment juger une tentative 
de coup d'Etat faite à l’étranger? 
Rien, dans les faits, ne permet de 


répondre aux exigences juridiques 
de l’association de malfaiteurs 
qui impose la préparation d’un 
crime. En outre, selon l'avocat. 
Bob Denard a été « une prothèse 
étatique, un instrument pour foire 
des choses que les Etats ne pieu- 
vent pas foire». 

Cette définition du mercenariat 
fera peut-être son chemin, mais 
pour M 1 Soûlez -La rivière, on peut 
y voir l'amorce d’un «comman- 
dement d» l'autorité légitima» qui 
fait disparaîtra le défit. Mais au- 
delà de la discussion juridique, 
M* Soulez-Larivière se demande 
comment juger un coup d'Etat. 
Sur quels critères sera choisi le 
coup d'Etat «légitime» et celui 
qui ne le serait pas, car en ('oc- 
currence, la poursuite n'existe 
que parce que l'opération a 
échoué. 

Le tribunal devra répondre à 
ces questions et à celles des 
avocats des trois Béninois tués 
dans l'opération. Un jugement 
délicat qui pourrait constituer une 
avancée judiciaire sur un terrain 
où l'on n’a pas l'habitude de voir 
arriver des juges. Dans l’apparte- 
ment des Irlandais de Vïncermes 
comme sur ('aéroport de Coto- 
nou, régnait la certitude de l’im- 
punité. Une fois de plus, même 
s'il a fallu de nombreuses 
années, la raison d'Etat est par- 
venue à rencontrer l'Etat de droit. 
Au moment où les organisations 
internationales envisagent de 
créer une juridiction supra-étati- 
que. compétente pour juger les 
crimes commis contre les Etats 
ou contre (es populations, la 
comparution d’un mercenaire 
devant un tribunal français intro- 
duit déjà le doute dans l'impu- 
nité. 

MAURICE PEYROT 


MÉDECINE 

Selon une étude du Conseil national da sida 

La médecine pàntenfiaîre devrait passer 
contrôle «exclusif» àjHÉi de la santé 


Aux termes d'une étude 
effectuée entre mai 1991 et 
juin 1992 dans quatre établisse- 
ments pénitentiaires, le Conseil 
national du sida, présidé par 
Françoise Héritier-Augé, 
préconise de «foire passer sous 
te contrôle administratif et 
financier exclusif du ministère 
de la santé le médecine en 
milieu carcéral, et les person- 
nels de santé. Intervenant en 
ndfou pénHentiafre*. 

Sous le titre «Prison, sida et 
confidentialité», le Conseil natio- 
nal du sida vient de rendre public 
te premier volet de sa réflexion 
destinée à couvrir le champ de la 
médecine cri milieu militaire, hos- 
pitalier, pénitentiaire et en milieu 
de travail. Ce premier volet 
concerne les prisons et examine les 
situations médicales où la confi- 
dentialité est menacée. 

Après la publication d'un rap- 
port do Haut Comité de santé 
publique sur la santé en milieu car- 
céral et rannonce par 1e gouverne- 
ment de diverses mesures visant à 
améliorer la prise en charge sani- 
taire des détenus (le Monde du 
10 février), te Conseil national du 
sida estime * urgent et nécessaire» 
que les pouvoirs publics «achèvent 
de faîne passer sous le contrôle 
administratif et financier exclusif 
du ministère de la santé la méde- 
cine en milieu carcéral et les per- 
sonnels de santé intervenant en 
milieu pénitentiaire». Ainsi pour- 
raient «disparaître les ambiguïtés» ■ 
existant sur les missions et les 
tâches des personnels de santé. ■ 

Cette «mesure d'intérêt général» 
préconisée par les experts du 
Conseil national du sida conclut 
une enquête effectuée entré mai 
1991 et juin 1992 dans quatre éta- 
,blissements,p^itentiaires (1). Tout 


Un jugement du tribunal administratif de Paris 

La grande opération d’urbanisme 
Seine-Rive gauche est stoppée 


Au cours d'une audience solennelle consacrée, 
jeudi 11 mars, à la lecture publique de plusieurs 
jugements concernant l'urbanisme de la capitale, 
le tribunal administratif de Paris a stoppé l'opéra- 
tion Seine- Rive gauche [le Monde du 1 5 février). 
Les juges ont annulé les délibérations du Conseil 
de Paris créant la zone d'aménagement concertée 
(ZAC) et approuvant le plan d'aménagement de 
zone {PA Z), ainsi que l'arrêté préfectoral déclarant 


le projet d'utilité publique {DUP}. Us magistrats 
ont fondé chacune da leurs trots décisions sur un 
motif différent : l'inclusion dans la ZAC du square 
Marie-Curie, que la Vilie avait auparavant 
déclassé, ('insuffisance des espaces verts résul- 
tant d’aune erreur manifeste d'appréciation » pour 
le PAZ et l'excès de pouvoirs du préfet pour la 
DUP. 


L’un des derniers et des plus 
ambitieux projets d’aménagement 
de Paris est remis en question. Le 
nouveau quartier situé en bordure 
de la Seine dans le 13* arrondisse- 
ment devait s’étendre sur 1 30 hec- 
tares, dont 30 hectares de dalles 
couvrant les voies SNCF de la 
gare d’Austerlitz. S 000 logements, 
900 000 mètres carrés de bureaux 
pouvant recevoir 60 000 employés, 
des commerces, des petites entre- 


DÉFENSE 

Nominations militaires 

Sur la proposition de M. Pierre 
Bérégovoy, premier ministre, 
ministre de la défense, le conseil 
des ministres du mercredi 10 mars 
a approuvé les promotions ci 
nominations suivantes : 

m Tene. - Sont promus : géné- 
ral de division, les généraux de bri- 
gade _ Claude Hénque, Philippe 
Mercier, Jean-Claude Fcvai et Ray- 
mond Gerraanos; général de bri- 
gade, les colonels Jean Boy, Jean- 
Claude Grolier et Michel Ansart de 
Lessan. 

• Marine, - Sont promus : con- 
tre-amiral. le capitaine de vaisseau 
André Le Barre, nomme comman- 
dant l’école navale et le groupe des 
écoles du Poulmic; commissaire 
général de deuxième classe, 1e com- 
missaire en chef de première classe 
Jean-Yves Besson. 

• Air, - Sont promus général 
de brigade aérienne, les colonels 
Jean-Claude Ichac, Bernard Guiilot 
et Jean-Paul Spenglcr {nommé 
directeur de la circulation aérienne 
militaire et vice-président du 
conseil supérieur de l'infrastructure 
et de la navigation aériennes). 

a Armement. - Est promu ingé- 
nieur général de deuxieme classe, 
l’ingénieur en chef Pierre Petit. 


prises et 4 000 places de parking 
auraient été construits en une 
quinzaine d’années autour de la 
Bibliothèque de France, ainsi que 
divers équipements publics et une 
université. La nouvelle lign e de 
métro automatique MÉTÉO R, 
déjà en cours de construction, 
devait relier te quartier au centre 
de Paris. 

Si elle veut maintenir son pro- 
jet, la Ville sera obligée de repren- 
dre l’ensemble de (a procédure, ce 
qui demandera deux ans de délais 
supplémentaires et de substan- 
tielles modifications. Aucun chan- 
tier n'est encore engagé, mais les 
résultats des premiers concours 
d’architecture ont été annoncés, et 
l’édification des logements sociaux 
prévus en bordure de Seine devait 
commencer prochainement. La 
Bibliothèque de France, dont les 
tours commencent à s'élever, ne 
sera pas arrêtée, mais l'annulation 
du PAZ rend son permis illégal et 
aucun permis modificatif ne 
pourra plus lui être accordé. 

« Une victoire 
éclatante» 

La décision du tribunal a été 
accueillie par la CLAQ, la Coor- 
dination et foison des associations 
de quartier qui tenait ses assises 1e 
week-end dernier, comme « une 
victoire éclatante». Elle invite Jac- 
ques Chirac «à renoncer aux opé- 
rations immobilières douteuses et à 
maîtriser ses services et certains de 
ses adjoints». Pour les Verts, 
« Chirac peut dire merci aux ècofos 
de lui donner la possibilité de 
revoir sa copie». Tam-Tam, l'asso- 
ciation du 13* arrondissement qui 
avait déposé te recours, annonce 
qu'elle va immédiatement mettre 
à l’étude un contre-projet d’amé- 
nagement mieux équilibré. 
M. Georges Sarre, secrétaire d'Etat 
aux transports et président du 
groupe socialiste au Conseil de 


Paris, se « réjouit de cette déci- 
sion » qui met en cause la « folle 
politique des bureaux ». 

De son côté, l'Hôtel de Ville a 
décidé de faire appel devant le 
Conseil d’Etat, ce qui, de toute 
façon, entraînera l’arrêt du chan- 
tier durant sans doute un an. Mais 
M. Jacques Toubon, député RPR 
de Paris et maire du 13 e arrondis- 
sement, va beaucoup plus loin : 
«Le juge administratif, a-t-il 
déclaré à l’AFP, est sorti de son 
rôle en se substituant aux autorités 
compétentes. Ce jugement rendu 
en audience publique fait penser 
qu'il n'est pas sans rapport avec la 
campagne électorale. » 

Au cours de la même audience, 
le tribunal administratif a aussi 
annulé la délibération du Conseil 
de Paris approuvant la création de 
la ZAC Ramponneau-BelteviUe 
(20 arrondissement). Motif: l’ac- 
cès & la tribune du public avait été 
refusé aux habitants du quartier. 
Là encore, toute la procédure est à 
revoir et la Ville annonce qn’elle 
« prend toutes dispositions » pour 
la relancer. 

Après avoir ainsi «censuré» la 
Ville sur deux projets, les juges 
l’ont exonérée d’une grave 
menace : ils ont rejeté le recours 
des Amis de la Terre de Paris qui 
demandaient l’annulation du POS 

de la capitale. Celui-ci, révisé en 
1969, autorise désormais ia 
construction de bâtiments destinés 
aux loisirs et aux sports sur 
440 hectares des bois de Boulogne 
et de Vincennes. Fort contestée, 
cette disposition reste donc appli- 
cable. Elle sera sûrement utilisée à 
l’occasion de la rénovation du Jar- 
din d’acclimatation [le Monde du 
24 février), où le candidat conces- 
sionnaire, le groupe Bernard 
Arnault, prévoit l’édification d'une 
salle de concert de 700 places. 

MARC AMBROISE-RENDU 


RELIGIONS * .... 

Malgré le refus de visas opposé par M. Paul Quilès 

L’Egypte a bon espoir de pouvoir envoyer 
des imams en France 


LE CAIRE 


de notre correspondant 

Le ministre égyptien des affaires 
religieuses a indiqué, mercredi 
10 mare au Caire; que l'affaire des 
imams et des cheikhs égyptiens qui 
n’avaient pas obtenu de visa pour la 
France afin <fy lire 1e Coran dorant 
le mois de ramadan avait été, «km 
lui, résolue. Cette mesure française 
touchait aussi une demande 
d'imams venant d’Algérie, également 
exprimée par la Mosquée de Paris 
(le Monde daté 28 février- 1 er mats). 

M. Mohamad Ali Mahgoub a, en 
effet, déclaré que des ulémas (théo- 
logiens) allaient se rendre en France 
bientôt et que d’autres suivraient au 
cours de l’année, conformément aux 
besoins des musulmans qui s’y trou- 
vent- M. Mahgoub a fait ces déclara- 
tions à l’issue d’une réunion avec 
f ambassadeur de France au Caire, 
M. Patrick Lcdctc. 

L’affaire des imams égyptiens qui 
s'étalent vu refuser un visa d’entrée 
en France avait suscité une polémi- 
que en Egypte. Un député islamiste 
avait attaqué la décision da ministre 
français de l’intérieur et l’affaire 
était venue devant la commission 


des affaires étrangères du Parlement. 
Mardi 9 mars, M. Ibrahim Nafée, 
rédacteur en chef de l’officieux Al 
Ahram, critiquait violemment 
M. Paul QuUès, ministre fiançais de 
r intérieur, estimant que sa décision 
de ne pas accorder de visas aux 
cheikhs égyptiens « portait atteinte 
aux . relations étroites liant la France 
et l’Egypte». Et M. Nafée rendait 
hommage & «f attitude objective de 
M. Jacques Chirac» à régard de la 
Mosquée de Paris et des musulmans 
de France. 

ALEXANDRE BUCCIANT1 

[Contrairement aux afflmtion des 
autorités égyptiennes, le refis IWns m 
de cheikhs étran ger * « France, sa aom 
de l*indépetu!iKe de la eommnaaaté 
■nmdnttK, reste h règle, appnxnée tant 
per le addsttre de Hatérieur -qae par le 
Qui d’Orsay. La solation évoqnec ai 
Caire par le ndnistre égyptien des affaires 
refigmms se rapporte sa» doute A des 
propos récemment tares A Parte tout 
tes sepccscsniniB cgjpuCBS, acsoa mnwis 
te Fnace pourrait accaeBHr, exoep tia aaai- 
taaeot et à titre temp o ra ire, deux à note 
personnes hennirai qmatRKe» mines à te 
disposition, noa pas fut meaqaée 
comme celle de Pans, mate de l'ambas- 
sade d'Egypte et en pote m centra caba- 
ret égyptien. EL TJ . 


EN BREF 

□ L’Eglise de scientologie déboutée 
de sa demande de sable d’nn line 
qui la met en cause. - L’Eglise de 
scientologie, qui rédamai i en référé 
la saisie du line Une secte au ano- 
de la République, de Serge Faubert, 
a été déboutée, jeudi 1 2 mars, par la 
l* chambre civile de Paris. Ce livre 
décrit tes réseaux de la scientologie, 
« infiltrée », selon lui, jusqu'au plus 
haut niveau de l’Etat. Présidé par 
M. Gomez, 1e tribunal des référés a 
considéré que ce livre avait été réa- 
lisé à partir de documents émanant 
de l’Eglise de sdemoJogie et que 
«ces moments seraient de nature à 
établir la preuve des Jaits imputés ». 
Quand à M“ Paule Dayan et à 
M. Alain Brunet, mis en cause dans 
ce livre [le Monde du 10 maraX 3s 
se réservent toujours de poursuivre 
fauteur, f éditeur Çaltnann-Uvy et 
l'Evénement du jeudi, qui en a 
publié de larges extraits. 

□ Le Congrès américain se prononce 
contre nmatigratiou Jet étrangers 
infectés par te liras do rida. - Après 
le Sénat américain, la Chambre des 


représentants a adopté, jeudi 
Il mars, par 356 voix contre 58, 
l'amendement interdisant l’entrée 
aux Etats-Unis, en vue de rïmmigi** 
tion, des étrangers infectés par le 
virus du sida (Je Monde da 
20 février). Malgré ses pro m esses 
électorales, le président Clinton ne 
devrait pas opposer son veto k ce 
texte, a frit savoir un porte-parole 
de la Maboa-Blaache. - (AFB, APJ 

□ Accord franco-russe sar l’énergie 
atomique, - Le Commissariat à 
l’énergie atomique (CEA) et le 
ministère de rénergje atomique de> 
la Fédération de Russie tnt signé un 
aocord-cadre, mercredi iO mars & 
Moscou, afin de coopérer plus étroi- 
tement dans le domaine du 
nucléaire civiL Cet accord devrait 
notamment permettre aux deux 
organisme» d’en ir leurs efforts SUT 
plusieurs programmes de recherche 
(conception et sûreté des réacteurs^ 
cycle du combustible, démantèle- 
ment des installations), qu’il est 
urgent de mettre en ouvre en Rus- 
sie. 


. on étant conscient du caractère 
partiel de ses investigations, le 
Conseil national du sida relève 
cependant de nombreux «dysfonc- 
. tionnemems structurels » r au: rang 
desquels « l’existence de manque- 
menu aux règles de confidentialité 
durant l’instruction et les procé- 
dures judiciaires». 11 dénonce à cet 
égard, «dans certains cas», un 
dépistage du VIH effectué à l'insu 
du prévenu et, dans lé cadre des 
procédures d’expertise, un « flou 
complet» sur la manière dont les 
résultats sérologiques doivent être 
communiqués. Les dispositions 
légales concernant 1e dépistage de 
l’infection & VIH dans les prisons 
visitées sont cependant apparues 
« conformes aux exigences éthi- 
ques». 

Le secret médical 
«fréquemment violé» 

La demande de soins et de prise 
en charge «tes détenus semble satis- 
faite, y compris pour les séroposi- 
tifs, mais les moyens manquent, 
notamment en personneL Le sort 
des travailleurs sociaux, dénués de 
formation spécifique pour accom- 
pagner des malades condamnés, 
inquiète également tes experts. 

Sur la gestion des dossiers médi- 
caux, te réglement qui habilite seul 
le personnel médical à les consulter 
est, en pratique,- «fréquemment 
vidé.» «Le secret médical dans la 
établissements pénitentiaires est un 
problème constant », notent les 
auteurs. D’autres situations où il 
risque d’y avoir « rupture de la 
confidentialité » ont été repérées 
dans 1e 'domaine des soins : la pré- 
sence de détenus et de surveillants 
dans les infirmeries, tes consulta- 
tions & l’intérieur pu à l'extérieur 
de la prison, et la distribution des 
médicaments. 

- La discrimination par le travail 
qui met A l’index des séropositifs 
reste un phénomène préoccupant. 
En Ja matière, 1e Conseil observe 
a un écart entre le discours ration- 
nel de la direction et da pratiqua 
îrtationneBès de la-part de la direc- 
tion comme des détenus». Mais il 
ajoute, que les pratiques discrimi- 
natoires, dévoilées par exemple par 
un rapport- de 1991 de te National 
Commission on Aids sur les pri- 
sons américaines, ne semblent pas 
exister en France;-* 4 rexcepdon de 
l’accès au travail dans la cuisina». 

Fort’ de ses observations, le 
Conseil national du sida formule 
cinq propositions concrètes pour 
lutter contre te risque de transmis- 
sion du virus du sida en milieu 
carcéral : te distribution gratuite de 
produits de stérilisation (sous la 
forme d'eau de Javel diluée par 
exemple), te mise à te disposition 
systématique de préservatifs aux 
détenus qui souhaitent s’en procu- 
rer, h remise à chacun, an moment 
de l’incarcération, d’une trousse de 
toilette contenant des objets d’hy- 
giène et des préservatifs, le renfor- 
cement des structures d’accueil eu 
et, enfin, le suivi médi- 
des détenus séropositifs à leur 
libération, «sans distinction de sta- 
tut social ou de nationalité». 

Les rapporteurs en appellent éga- 
lement au garde des sceaux pour 
qu’ü souligne -auprès des ma g i strats 
« importance de la préservation de 
la confidentialité en matière de 
sérologie des prévenus et des 
condamnés» et loir intime de «ne 
pim porter rindication de Ut sèrdo- 

E > sur la notices individuelles». 

l recommandation s'adresse aussi 
aux bâtonniers de l'ordre des avo- 
cats. 

LAURENCE FOLLÉA 


(1) Les matons d’arrêt de Ffeun-1 
(Essonne) et de Compïègne (Oi 
'rétablissement d'hospitalisation puf 
national de Fresnes (Val-de-Merne), 
centre de détenti o n de Liancourt (Os 
Onze personnes ont été auditionné 
dose te docteur Louis René, ata* pe 
dent du conseil national de l’ordre i 
médecins, le docteur Pierre Espino 
médecin -chef de rétablissement «rfeos 
talliat lonjrobllc national de Press 
M- ican-Claode Kancnty, directeur 
rsdnunistrauan pénitentiaire an mil 
tire.de U justice, et M. Main Esnai 
membre de l'association AIDES ferai 
prisons). . 


Epidémie de méningite da 
l’cxtr&ne nord du Cameroun, — U 
'épidémie de méningite frappe 
province de- l'extrême nord < 
Cameroun et a déjà provoqué 
mort de 163 personnes, s\ 
1 262 cas recensés au 10 mai 
t Récemment, 329 cas de ménîngil 
dont 29 décès, avaient été enreg 
très dans te province du Nord, 
Garons. Pour enrayer la propag 
bon du virus, te délégation prori 
date de la santé avait fait vaccin 
'plus de 17000 personnes. - (AP.) 
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COLLECTIONS 

SOUS LE DÉFILÉ, L'INGÉNIERIE 

Pour les maisons de couture , 
le défilé est une <r petite apocalypse »... 
qui se prépare minutieusement. 

Voyage dans les coulisses d’Ungaro et de Chantal Thomass. 



Pour fêler la nouvelle collection 


10 % sur la collection H. et F. 
BURBERKfS, BARBONS, BUZZAND, GOS&TEX 
rue du Fg-Poissonoière, 75009 PARS 
Tel. : 48-24-46-98 
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Coulure - Prêt-à-porter 
Sur mesure 
11, me Dupont-des-Loges, PARIS-/ 1 

Tel. : 45-51-78-73 
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Le succès d'une collection se 
joue en moins de trente minutes. 
Une dem i-heure de folie organi- 
sée pour un public de profes- 
sionnels, de journalistes et de 
clients. Une demi-heure de fièvre 
bruyante dans la salle et d’effer- 
vescence feutrée en coulisses 
pour les mannequins, les coif- 
feuses et les habilleuses. Voilà 
pour la vitrine. Mais, pour faire 
de ces trente minutes cruciales 
un spectacle éblouissant, les 
t maisons » abattent un long tra- 
vail de création, d'industrialisa- 
tion, d’adaptation au marché, de 
communication. C’est la partie 
immergée de l’iceberg, la plus 
importune. 

Pour Chantal Thomass par 
exemple, la collection, qui sera 
présentée à la Cour carrée du 
Louvre le 14 mars, a commencé 
à voir le jour en novembre 1992. 
Sa méthode ? « M« Thomass 
part des matières, répond Bruce 
Thomass, son mari et partenaire 
des tout premiers jours. Elle 
commence toujours par choisir 
ses tissus. Ensuite, elle coupe 
directement dedans. Mais, tout 
au long du processus de créa- 
tion, la rationalisation des 
modèles, la maîtrise des prix de 


création. Môme s’il arrive parfois 
à Chantai de montrer des 
modèles dont elle ne connaît pas 
encore les prix. » Dans la 
semaine qui précède le défilé, le 
studio devient intouchable. 
« C'est le moment que je pré- 
fère, explique la créatrice. Ces 
derniers jours sont réellement 
magiques. Les hauts et les bas 
arrivent avec les chaussures, les 
accessoires et les mannequins. 
C’est comme Noël. On voit tout 
se construire sous nos yeux. 
Personne ne dort plus et j’oublie 
complètement les contraintes 
économiques. Ce stress crée une 
extraordinaire complicité. » 


U 


Parallèlement aux dernières 
mises au point, la service de 
presse envoie les invitations, 
accorde les interviews de Chan- 
tal Thomass aux journaux et aux 
télévisions, toujours très nom- 
breux à ses défilés, se tient au 
courant de l'état des installations 
de la Cour carrée, organise jus- 
qu'à la veille du défilé, le < sit- 


revient. les préoccupations du ting » des mille cinq cents invii- 
marketing sont confrontées à la î_tés, dont fës préséançes varient 

toujours d’une anr\ée sur l’autre. 

■?&# "A ; -i Atmosphère sensibtemenMfris 

• férente chez Ungaro. où les 
, choses se passent plus sereine- 
w&’îV: ment. Cette année, ni la télévi- 
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s ion ni les photographes ne une vague d'e 
seront admis au défilé prêt-à- point, l’usi 
porter qui se déroutera dans les vêtement. Un 
locaux de la maison, avenue aboutit au pro 
Montaigne, i Nous ciblons les SU r le mannt 
professionnels du secteur, expli- avec le modèl 
que Sylvio Valerio, le nouveau 
directeur général de la maison. . 

Les grands défilés de prêt-à-por- « jBI jfM 
ter très spectaculaire risquent de ^ 

frustrer la clientèle, qui ne retrou- ^SgtjÊDtp. 
vera ces produits dans les maga- 
sins que six mois plus tard. > 

Une telle politique ne change rien o ... , 

au fart que la collection présen- * * A n ?' 

tés 1e 13 mars est une vraie col- 
lection. « Nous peaufinons également fa r 
actuellement les derniers Du c . ho,x 

modèles, expliquait début mars techniques de 

Ariane Braner, directrice du stit- oublier ce qui 
dio. Chez nous, la tension spéci- alternes du nu 
fique à la plutôt mise au point s'agit de dis 
d’une collection est toujours ira- dures mais qi 
versée par d'autres préoccupa- de vrais accor 
tions, car nous traitons simulta- tâtions et des 
nément beaucoup de collections, tissent au dév 
Nous préférons parler de « Quand le tn 
concentration que de stress. Au les rêves app< 
studio, avec Emmanuel Ungaro, sés, face au j 
nous sommes quatre à travailler pense à René 
en silence, rituellement, toujours < Le créateur | 
sur le mannequin et face au et ag it en 
miroir, où chacun contribue à Emmanuel Une 
faire apparaître la femme virtuelle g ue gg j a v érî 
que nous cherchons. » Chaque 
vêtement est une histoire.. Elle . . 

commence par la définition d’un 
thème, le choix des matières et *,e ,j*. »-• e.- 
les dessins de base.. Ces pre- 
mières formes vont à l’usine qui y-.-;'/- f-Æ 
fabrique les « toiles » (ébauches . ,K 

en toile des vêtements). Après V K 

front .du cash me re'; * pull^-gilet '.r*. . ;,WVE 
anglais double fil (à partir de 
1 000 ?F1 et pulls cashmere et 
soie, (660 F). A la Madeleine, nue ûoçfnt d 
cbe^Daksj -blazers tout coton • P® 0 ®-.®® 9*®™ 
;« chaiéè longue » pour femmes 
,12 950‘S) et blazers croisés 
écossais - (3 250 F) pour 690 Ff. Pour 1 
hommes’ ’ ' - • ' la décoration 


une vague d'essayages-mlses au 
point, l’usine produit le 
vêtement. Un dernier aller-retour 
aboutit au produit final, retouché 
sur le mannequin qui défilera 
avec le modèle. 


Bague cabochon 
Emeraude 6 carats 
19 000 F 


ANTOINE CAMUS 

Expert gemmologue, bijoux 
achat - vente - échange 
Nouvelle Joaillerie 

11. rue de la Tour - PARIS 16- 
6. rue de Ponihieu - PARIS 8- 
45*2 0-00*87 - 4 5-6 S- 18- 18 


DAKS 


c Mais l’histoire du vêtement, 
continue Ariane Brener, intègre 
également ia réalité économique. 
Du choix des matières aux 
techniques de fabrication, sans 
oublier ce que l’on ressent des 
attentes du marché. Chez nous, il 
s'agit de discussions souvent 
dures mais qui débouchent sur 
de vrais accords, a Des confron- 
tations et des accords qui abou- 
tissent au dévouement du défilé. 
« Quand le travail, les désirs et 
les rêves apparaissent, conden- 
sés, face au public d'un jour, je 
pense à René Char qui disait : 
« Le créateur prévoit en stratège 
et agit en primitif », confie 
Emmanuel Ungaro. Il prend le ris- 
que de la vérité ». 

Lesue Lepers 
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Arrivage de la 
collection de printemps 

PRESTIGIEUSES 
GRIFFES ECOSSAISES 
Cachemire et soie 650 F 
Coton fil d'Ecosse 200 F 
Cachemire 100 % double RI 000 F 
Lambswool 280 F 
Pulls et gilets 

Nombreux colons et modèles 


91, rue de Rivoli, 75001 Paris 
Tél. : 42-60-22-14 
M* Louvre-RivoD 




UWE SEULE ADRESSE EN EUROPE 


Galerie Chapo, 75005 Paris 


‘prcçlose ■ des. Bur- 
F>-pôur . 

i et- : femmes et • des : 

uhralégere en 
fe^&rro Ja Bourtie ,èt : ra : 
i Victoires, profitez de 

^ légères &ès haut de gamme 

à DGftf - de 30.* 
chers qu en bbuti.% 
du Louvre. 
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SAUft-HONORÉ \i: 

Comme., les tailleurs, sur 
mesure David Stirff, me Royale, 
propose . des- costumes avec 
deux, pantalons en pure Jaine 
super 100* S (à partir de 
1 990 f * Tour près de la place 
Vendôme, chez Acquescutum. 

. des pl du sons d’été réve/sibfes 
p^^hbriimes (2 200^) .-« pour 1 
les 'femmes : parkas thèmè 
marin.. - r .« 


LE SPÉCIALISTE DU DÉGRIFFÉ ET DISCOUNT 
SUR PRÊT-A-PORTER DES GRANDS COUTURIERS 
ET PRÊT -A-PORTER DE LUXE FÉMININ 

nouvelle Collection 

Chemisiers à partir de 290 F - Robes à partir de 490 F 
Ensembles à partir de 690 F 


76, rue St-Dominique, 75007 
M° Latour-Maubourg 
146, rue de Courcedes, 75017 
M° Pereire 


84, rue 1 de Sèvres. 75007 
M° Duroc 

17, rue Lecourbe, 75015 
M° Sèvres-Lecourbe 


MODE MASCULINE 

On ne trouve pas de soldes 
au Dépôt 

des Grandes Marques 
Vente aux particuliers 

Les griffes les plus prestigieuses des couturiers français 
et italiens 

(dont on ne peut citer les noms) 

Les collections printemps-été 93 au prix du dégriffé. 

du 38 au 64 

atelier de retouches 

ouvert 

du lundi au samedi de 10 heures à 19 heures . 

D.G.M., 15, rue de la Banque (75002) 

M° Bourse. Tél. : 42-96-99-04 

recommandé par « Paris pas cher » et « Gault et MiRau » — - 


depuis 1790 

au petit matelot 

27. av. de la Grande-Armée, Paris-16». Tél. : 45-00-15-51 

Le plus grand spécialiste 
des vêtements et chaussures 



GORE-TEX 


TANT PIS POUR LES AUTRES 


HABILLE 


LES GRANDS ET LES COSTAUDS 

79.Av.des Terne*. 7S017 PARIS. 16(1)45.74^5.13 
Avignon . LSe . Lyon 


Parce qu'une veste vit deux fois plus 
longtemps qu'un pantalon 

DAVID SHIFF crée le Longlife ® 

Costume à 
deux pantalons 

.«, 1 990 f 

en pure laine super 100’s 

RAYON FEMME 

Un superbe choix de tailleurs , chemisiers , vestes, 
ensembles ville et habillés, de très haut de gamme et 
toujours à des prix... doux 

David Shiff 

club des Dix 
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CULTURE 


CINEMA 


Wiseman, un regard sans commentaire 

Le festival du Réel présente une sélection des meilleurs documentaires américains depuis 1920 


FESTIVAL CINÉMA DU RÉEL 

au Cenfre 

Georges-Pompidou â foris 

Depuis 1979, le festival Cinéma du réel s'est 
imposé comme la principale manifestation 
consacrée au documentaire. Cette année, outre 
b compétition internationale et le panorama 
des productions françaises de Tannée, le Réel 
présente une sélection des meilleure documen- 
taires américains depuis 1920. 

La plupart des grands noms y figurent, les 
«ancêtres» Paul Strand et Léo Hurwitz, Frank 
Capra et John Huston quand, pendant (a 
guerre, ils firent un détour hors fiction, 
DA Pennebaker et Richard Leacock, fondateurs 
du documentaire moderne aux Etats-Unis, 
l’outsider Robert Frank, Robert Kramer bien 
sûr, et Barbara Kopple, et la découverte de 
Peter Friedman. Et, évidemment, Tune des très 
grandes figuras du genre, Frederick Wiseman, 
souvent déjà invité à Beaubourg. Il présente 
deux inédits, Titicut Fotlies et Zoo. Né en 


1930, ce juriste de formation est devenu l’un 
des meilleurs observateurs des institutions et 
des rapports sociaux de son pays, grâce à une 
technique et une éthique de mise en scène 
d'une finesse et d’une acuité incomparables. 

Fin 1991, au terme d'une longue bataille 
juridique, Titicut follies était relevé de l'inter- 
diction d’être projeté qui le frappait depuis 
vingt-quatre ans - un juge avait même ordonné 
que fissent brûlés copies et négatifs. Quel hor- 
rifique secret, quelle indignité recèle donc le 
premier film de Wiseman, tourné en 1966 à 
l'asile pour criminels de Bridgewatcr (Massa- 
chusetts)? Motif de l’interdiction : obscénité, 
violation de Pin Limité des détenus, et notam- 
ment de l'un d’entre eux, Jim, filmé longue- 
ment au rasage, dans les couloirs avec ses 
gardiens, (bas sa cellule où il sc tape b tète 
contre le mur. Le détenu est entièrement nu. 

Le film est en noir et blanc, dépourvu de 
tout commentaire et de tout effet, magnifique- 
ment cadré et monté. Sans compassion, sans 
concession, il est d’autant plus impitoyable et 
bouleversant. A l'évidence, l’obscénité ne vient 


aucunement de la manière de filmer (directe 
mais jamais impudique), elle vient de b réalité 
même de ce «goulag américain», dont les déte- 
nus cumulent te statue de fou et de tôiard. Ole 
ne tient pas au corps nu de Jim, mais aux 
uniformes qui l’entourent. Ce qui rend te film 
«obscène», c'est cette terrible vérité sous-ja- 
cente: «on» a bissé filmer pace qu' «on» 
était inconscient de Tabjection de b situation. 
Cè que le juge et les politiques ne pouvaient 
pardonner au film- 

Uae affaire 
de morale 

Wiseman a puisé à l’école de Leacock et 
Pennebaker sa défiance à l’égard du commen- 
taire, «voix de Dieu», voix du savoir, voix de 
l'Amérique, voix prescriptive en tout cas— 
L’absence de commentaire est un des choix 
essentiels de ce qui va devenir sa méthode de 
tournage. Et c’est lui-même qui tient la perche 
du son direct Discours, discussions, explica- 
tions, soliloques sont ceux des protagonistes 


eux-mêmes. En deçà de son apparente banalité, 
h parole révèle les liens d'autorité ou de solida- 
rité, la distribution des rôles, au sein de ces 
lieux communs et hermétiques à la fois que 
sont les institutions (asile, hôpital, école, tribu- 
nal, armée, grand magasin-.) où se reprodui- 
sent tes formes dominantes de la société. 

A l'instar d’un Raymond Depardon en 
France, Fred Wiseman a consacre une part 
essentielle de son travail à ces institutions. Ce 
n’est pas le moindre paradoxe que Titiau Fol- 
lies ait été condamné pour avoir violé l’intimité 
des détenus; alors que la violence et le sexe, 
Texhibîtion de la vie privée et des faits divere 
sont le ressort essentiel des médias de masse. 
Mais tout est affaire de morale, c'est-à-dire de 
style. 

F. N. 

► Centre Pompidou, du 12 au 21 mars. 
Le 12 mars à 20 h 30, Titicut Follies. Le 
13 mars à 20 heures et le 21 mars à 
19 heures, salle Garance, Zoo. Tdt. : 
42-78-37-29. Programme sur Minitel au 
36-15 ou 36-16. code ARTS. 


«L'objet de mes Sms est de représenter m peu delà complenté de h vie» 

nous déclare l’auteur de « Titicut Follies» 


«Dès votre premier Htm, Titicut 
Follies, MOUS aviez choisi de a'uth 
User ni interview ni commen- 
taire... 

- Pavais beaucoup aimé les pre- 
miers films de cinéma direct de Lea- 
cock et Pennebaker, comme Pri- 
mo-y. Il est plus intéressant de 
placer les spectateurs au centre des 
événements, de leur livrer des situa- 
tions et des informations avec les- 
quelles ils peuvent ac foire leur pro- 
pre idée. 

- Mais ii faut quand même 
analyser préalablement le situa- 
tion. pour saw > quoi filmer? 

- Presque toute l’analyse se fait 
au montage. On n'a pas le temps 
pendant le tournage, on doit suivre 
son intuition. Si on prend le temps 
d'analyser, ('événement est déjà 
passé. Il faut décider sur-le-champ 
pour pouvoir capter ccs vingt ou 
trente premières secondes qui en 
diront long sur ce qui se passe. Cest 
aussi une sorte d'analyse, mais ins- 
tinctive. Toute la technique du 
cinéma direct consiste à se préparer 
à bouger vite, à être prêt à tourner 
au quart de tour. Evidemment, on 
sait quand on tient une bonne 
séquence. Mais les connexions pro- 
fondes, la nature précise des rela- 
tions entra tes gens, on ne les saisit 
vraiment qu’au montage. Cest exac- 
tement l’inverse du cinéma de fic- 
tion, où cm prévoit à l'avance ce 

3 u’on va tourner ainsi que l'ordre 
u montage. En cinéma direct, on 
accumule un vaste matériau filmé 
qui offre des choix au montage, sans 
savoir quels seront ccs choix et où 
ils vont mener. Je ne découvre le 
thème majeur du film que dans la 
salle de montage, où je passe au 
moins six mois, seul Si je connais- 
sais à l'avance le sens, le thème; les 
associations, quel intérêt y aurait-il à 
le foire? Je n v y apprendrais rien. 

- Vous faites tien des repé- 
rages? 


- U est très rare que je passe plus 
d'un jour à repérer un heu. D’abord, 
je n'aime pas être à un endroit et 
rater ce qui s’y passe. La recherche, 
c'est le tournage du film lui-même. 
Et le montage, c’est l'écriture. Je 
para bien sûr avec un certain point 
de vue, mais oui change au for et & 
mesure. Ensuite, pendant le tour- 
nage, la plupart du temps la caméra 
ne tourne pas, mais elle est prête. 
Quelqu’un arrive avec un drôle de 


ne tourne pas, mais 
Quelqu'un arrive ave 
manteau, ou dort sur un banc, ou 
boit à une fontaine : on 1e filme, je 
ne sais pas toujours pourquoi, mais 
ces plans sont utiles pour relater l'at- 
mosphère du moment, ou pour foire 
une transition. Us révèlent parfois 
des relations imprévues. 

- Filmer au sein de grandes 
institutions (prison, hôpital, 
police, lycée} n'est pas le fart du 
hasard. 

- Evidemment cou. Ce choix est 
délibéré, mais lè point de vue qui 
émerge de chaque film ne vient pas 
d’une vision a priori : c’est la consé- 
quence de l'expérience du tourna». 
Exemple évident : Hospital que j ai 
tourné en 1969. A cette époque, 
l’idée admise dans les milieux de 
gauche était que les médecins qui 
traitaient les pauvres et les exploités 
étaient insensibles et indifférents. 
Tai découvert dans cet hôpital, qui 
traite quelque 500 000 cas par an, 
des médecins et des infirmières tra- 
vaillant 36 heures de rang, attentifs 
aux besoins des patients, prenant en 
considération les aspects sociaux des 
cas, débordés par l'ampleur des pro- 
blèmes soulevés... J’ai été attaqué 
par des idéologues qui savaient, sans 
être jamais ailés dans cet hôpital, 
que les médecins et les infirmières 
exploitaient les pauvres. L'objet de 
mes films est de représenter un peu 
de b complexité de la vie. 

- Quelle est votre méthode 
pour aller au-delà des appa- 
rences? 



Frederick Wiseman 


- Filmer longtemps : j’ai commu- 
nément 60, 80, 100 heures de 
rushes. Et se donner le temps du 
montage, de façon A ce qu’il restitue 
l'expérience folie au tournage. Evi- 
demment, tout film, les miens y 
compris, est une condensation, une 
compression du temps soulignant 
des moments forts, une dramatisa- 
tion. mais qui ne doit pas être une 

simplification. 

- Qu‘est-ce qui, pour vous, dis- 
tingue le documentera du fdm de 
action? 

- Je ne trouve pas grand sens à 
cette division. Pour moi, ce sont 
toujours des films. Dans les deux 
cas, il doit y avoir une forme dra- 
matique, sinon qui va les regarder? 
Une des parties les plus intéres- 
santes de mon travail réside dans ia 
construction de la forme à partir 


d'un matériau informe, chaotique. 
Avec les contraintes traditionnelles 
un début, un milieu et une fin* des 
personnages clairement identifiés, 
des informations suffisantes et com- 
préhensibles même pour qui n’est 
pas an fait du sujet, montrer que le 
sens d'un événement peut changer 
en changeant de niveau... Avant 
d’arriver à Jim nu dans la cellule de 
Titicut Follies, il faut avoir montré 
le contexte, d'autres détenus, les gar- 
diens. 

- Construisez-mis vos person- 
nages à l'avance? 

- J'ai une réticence envers cer- 
tains films du cinéma direct des 
débuts, qui se centrent sur un ou 
deux personnages, une charmante 
vedette ou un charmant criminels. 
Pour moi, la vedette, c'est le lieu et 
le lien social- Bien sûr, certains per- 


sonnages émergent au montage, 
mais j’essaie de ce pas suivre un 
seul individu, je préfère une 
construction en mosaïque. Je 
cherche à représenter des idée^ abs- 
traites. Le cinéma est très littéral, 
très anecdotique, et en même temps 
il est capable de su^érer des idées 
abstraites. Mais pas à la manière 
d'un écrivain, qui peut choisir de 
changer son rqpstre narratif au pro- 
fit d’on énoncé plus abstrait En 
choisissant de n'utiliser que ce que 
disent vraiment les gens, sans rien 
leur demander, ni ajouter de bom- 
mentaire,' je dois trouver une 
manière d’exprimer ces abstractions 
par le montage; la suggestion, l’im- 
plication, la connotation. 

- Vous n'avez jamais entée de 
demander ^ quelqu'un de. dire 
une chose -- important». mais 
qui n'a pps jSté dite devant ta 
caméra? 

- Je tiens à ce que rien ne soit 
mis en scène.. Quand on demande à 
des gens qui ne sont pas des acteurs 
de faire . quelque chose, ça ne 
marche pas. Dans le ton oa le 
regard, il y a toujours quelque chose 
qui sonne feux. Et ça développe une 
méfiance chez les protagonistes: 
vous avez une thèse derrière la tête, 
et vous. essayez d’obtenir quelque 
chose d’eux dans ce sens, . 

- Mais le problème se repose 
au montage : c'est bien vous qui 
décidez du sms. 

- Dès le départ : c’est moi qui 
monte le film, suivant mon idée du 
fair-play. Je ne prétends pas que les 
participants vont forcément aimer le 
film. Si je n’avais pas le contrôle du 
montage, ce serait leur film, pas le 
mien.» 

Propos recueillis par 

FRANÇOIS N1NEY 


Ennuyeux 
comme le mal 


HOFFA 

de Ocmny DeV&o 


Sans le regard torve dont il ne se 
départît pas pendant les deux 
heures vingt que dure Hoffa, on 
aurait du mal à reconnaître Jack 
Nicholson. Illusion de maquillage 
pour une part, maïs aussi change' 
ment de registre. Jack. Nicholson 
fait dans le sinistre et c'est nou- 
veau. Jusqu’ici, scs excès restaient 
distrayants, fut-ce an détriment du 
film dans lequel ils g’çxerçaicnt. 
Aujourd'hui, peut-être inspiré par 
la fin que la légende contempo- 
raine attribue à son modèle (le 
corps de Jimmy HofTa aurait été 
coulé dans les fondations du Yan- 
kee Stadium de New-York), le jeu 
de Nichofsoo prend la légèreté et la 
chaleur du béton armé: On croirait 
que l’acteur n’est mu que par une 
violente antipathie pour Jimmy 
HofTa. 

Le chef du syndicat des camion- 
neurs (International Brotherhood 
of Team st ers) avait présidé à f ex- 
pansion de son organisation dans 
la foulée du grand mouvement syn- 
dical des années 30 et 40 (toute- 
fois, la bataille rangée entre syndi- 
calistes et jaunes de Pinkcrton que 
montre lè film a été empruntée à 
d’autres branches de l’industrie ; 
jamais les Tcamstera n’ont été & 
l'avant-garde dn combat ouvrier). 
Manipulant ie monopole <f em- 
bauche à des fins personnelles (U 
touchait des pots-de-vin des 
employeurs), associant étroitement 
le crime organisé à la gestion de la 
caisse de retraite des Tcamstera, 
Jtmmÿ Hoffe a fait l'objet de nom- 
breuses poursuites judiciaires, dont 
certaines menées par Robert Ken- 
nedy, sénateur puis attorney gene- 
ral. ■ 

Pour David Maruct, le scéna- 
riste, depuis longtemps fasciné par 
la violence virile et les gouffres qui 
séparent (es classes en Amérique, 
ceo. suffit à faire de Hoffe, fils du 
peuple, un héros, face à Robert 
Kennedy, dépeint comme un crétin 
gâté. . Son scénario, même s'il prend 
de grandes libertés avec les faits, 
échoue â.just trier .ccttc , thèse, et 
■ laisse de vastes zones d’ombres qui 
empêchent souvent la comprêhcn- 
sion. Mais jpour Jack* Nicholson, 
acteur, la vie de Jimmy Hoffo ne 
s’explique apparemment que paria 
brutalité, une soif de pouvpîr inex- 
tinguible. Son Jimmy Hoffa est 
1 opaque et ne s’anime que lorsqu’il 
inflige la souffrance ou humilie; An 
bout d’une demi-heure, il est 
insupportable à regarder. . 

Entre ces deux regards contradic- 
toires, Danny DeVrto a beaucoup 
de travail. Comme réalisateur 
d'abord. 11 a gardé le style un peu 
primesauticr, ironique, qui faisait 
1e charme de la Guerre des roses. 
Mais l’épopée, le paroxysme res- 
tent hors d'atteinte. En revanche, 
l’acteur DcVîio fait du personnage 
de Bobby Ciaro un magnifique 
archétype du comparse, d'homme 
qui donne sa vie à un autre sans 
même se demander pourquoi. Il 
grandit et vieillit dans son ombre, 
comprend la vraie nature de son 
maître, sans arriver jamais i s’en 
éloigner. 

THOMAS SGTÎNEL 


MUSIQUES 


Gilles Vigneault, en toute tranquillité 

Le poète et chanteur québécois, Mêle à lui-même, défend la lenteur contre la vitesse 


GILLES VIGNEAULT 

ù b Motion des ans de Créteil 

L'œil bleu et le cheveu long. 
Cilles Vigneault ne désarme pas. 
Entre lui et le pouvoir central, c'est 
toujours le même dêsamour, la 
même défiance. Le poète québé- 
cois, qui use de la chanson pour ce 
qu'elle contient de mots sonores et 
modulés, de contacts au corps à 
corps avec le public, présente à 
Créteil son dernier spectacle, le Pas 
du portageur. Ce conte musical 
mené par * trois musiciens et un 
bavant* (piano, instruments à 
vent, contrebasse, chant) a été rodé 
à la fin de l’année dernière dans les 
provinces françaises et dans les 
petites salles au Québec, tandis que 
paraissait en France l'album, le 
Chant du portageur. 

Pour qui n’habitc pas les rives 
du Saint-Laurent, ie métier de por- 
tageur est un mystère. Vigneault, 
lui, a le Québec chevillé au corps. 
Le Québec? * Un pays troué 
comme une passoire, irrigué de mil- 
liers de vaisseaux, les rivières, 
larges, parfois coupées de rapides 
très serrés. » Pour passer du lac au 
fleuve, de la rivière à l’embou- 
chure, les hommes (chasseurs, 
pêcheurs, prospecteurs, géomètres, 
rêveurs, chercheurs d’or, trappeurs, 


r. 


cartographes) portent leur canot 
sur le dos. Et le pays, dit 
Vigneault, frémit de la présence 
invisible d’une myriade de porta- 
geurs, que croisent Indiens et 
bûcherons dans la profondeur des 
forêts. « On n'a pour nommer l’es- 
pace/ Qu'un pas qui passe / De l'eau 
à Veau./ Je ne suis qu’un mot qui 
danse / Sur ton silence comme un 
canot » 

« Le Chant du portageur est une 
occasion de raconter le silence qui 
précède l'arrivée à la tête (la fini du 
portage. Ce litre est riche et géné- 
reux. et c’est aussi une sorte de 
métaphore de mon métier. Je dis 
au public : nus êtes Veau, je suis la 
m tète ». Jusqu'à maintenant, j’ai 
porté le mot. canot, et il était très 
lourd, le plus lourd. L'âge, le mien, 
[64 ans] est un port comme un 
autre.» 

«Un voyage 
initiatique» 

Fidèle à ses habitudes, Gilles 
Vigneault met en scène, pour cette 
aventure «sans meurtre, ni viol, ni 
poursuite » des personnages pitto- 
resques : le grand Mike, «un Fran- 
co-Américain. avec un drôle d’ac- 
cent et un chapeau de cov-boy», et 
Monsieur P tifpas « un petit 


homme silencieux», aimable et 
taciturne, qui joue de l'harmonica 
et rappelle à l’occasion les grands 
principes de l'écologie. Rien n’est 
inventé, tout a été vécu. « En 1952, 
je renais de finir mes études de 
lettres, et en attendant de savoir ce 
que je voulais faire dans la vie, 
j'étais parti dans le nord profond du 
Québec avec une équipe d'explora- 
tion géologique, en vue de la pros- 
pection minière. Je m’en souviens 
aujourd'hui comme d'un voyage ini- 
tiatique. » 

De l’expérience de jeunesse, 
Vigneault a tiré quarante ans plus 
tard une dizaine de chansons, com- 
posées peut-être avec moins d’al- 
lant que par te passé, sur (a base de 
poèmes écrits alors, de lettres expé- 
diées à ses parents au cours du 
voyage. L’album est entièrement 
dédie au portage; Le spectacle intè- 
gre des textes et des succès d'hier : 
Jack Monoloy, la Manilamtai. Gens 
du pays.- 

Chanteur â message, Gilles 
Vigneault ? Evidemment, oui. Il y a 
bien sûr la défense d’une liberté 
sans conditions pour le Quâ»c, et 
fappel au divorce («à casser mai- 
son») avec un * amant perfide et 
sans sentiments, même si aujour- 
d'hui ii jeu s'est calmé, pane que le 
Québec sait qu'il va devenir un 


pays, et qu'ib le savent à côté 
aussi». H y a encore, et toujours, 
l'environnement : « Vous êtes en 
train de détruire le vaisseau, vous 
allez le laisser â vos enfants percé 
de toutes parts.» Depuis ses débuts 
en I960, Gilles Vigneault ne s’est 
pas écarté de sa route ultérieure. 
Mais en s’attaquant au long dérou- 
lement d’un portage, Vigneault s’en 
prend cette fois au temps - «La 
rie est à pied/ La mort à la hâte », 
- à l'aberration de la vitesse, adop- 
tée comme loi absolue par les 
sociétés modernes. «La vitesse est 
devenue une fin en soi : on cherche 
à travers elle à éliminer, le temps. 
Ce qui terrait aussi impossible que 
d’éliminer t'espace.» 

VÉRONIQUE MORTAiGNE 

► Du 11 au 17 ma» à 20 h 30 
Maison des arts de Créteil, 
place Salvador- Attende. Rés. : 
49-80-18-88. FNAC, Virgin 
Megaatore. Bllletel. Minitel 
3615 THEA, 3815 MATIC. 
120 F. 

► Albums : La Chant du porta- 
gaur. 1 CD Auvkfia A6188; His- 
toires à conter dan* ia main. 
deux contes pour enfants. 1 CD 
Auvidis U 31 0029. Chemin fai- 
sant. Cent et une c h a nso n s , un 
coffret rétrospectif de l'ouvre 
de Gifles Vigneault, 6 CD Auvf- 
dts A6160. 


La petite maison dans la pampa 


UN LIEU DANS U MONDE 

d'AdoBo Aristorcio 

A la fin des années 70, un couple 
de gauchistes fie grisonnant Federico 
Lupi et Faccorte Cccilia Roth) s’est 
établi dans un village perdu d'Argen- 
tine, fuyant Buenos- Aires et la dic- 
tature. Ils ont organisé tes éleveurs de 
moutons en coopérative et luttent 
contre le latifiinatarrc focal. Arrive 
un géologue séduisant comme un 
lone cowboy (José Sacristan), dont la 
mission reste mystérieuse. Sur ce 
schéma classique, Adolfo Aristarain a 
réalisé un film bancal qui passe sans 
vergogne des ficelles tes plus éditées 
du feuilleton télévisé à une plus fine 
réflexion politique. 

Les acteurs, eux aussi, se promè- 
nent entre tes deux termes de cette 


contradiction, entravés par des dia- 
logues prévisibles, des situations 
convenues. Par moments Je film 
s’échappe, grâce à une idée de scé- 
nario, ou aux paysages étonnants de 
ce lieu dans le monde, à cette 
immensité argentine qui laisse - 
contrairement aux espaces d’Améri- 
que du Nord - une impression d'en- 
fermement. 

Four ccs moments, inscrits dans la 
rhétorique nostalgique du flashback 
et des souvenirs d enfonce - rbisteire 
est racontée comme les souvenirs, 
d’un jeune homme d'aujourd'hui, 
entant & répoque des feits, - et pour 
une certaine raririartHw qui penàerà 
Aristarain de mener son film à bon 
part sans bisser le s p ect at e ur sur te 
bord de la route, un lieu dans le 


monde se laisse regarder. 


T. $. 


Histoire de bûche 


FRIENDS AND ENNEMIES 

d'Andrew frank 


Une bande de chics copains unis 
depuis l’enfance par la passion du 
bmbatL A ta place du cerveau, üs 
ont un pâtit pois, mais à pari ça b 
sens de l'amitié et, pour le plus mus- 
culeux d’entre eux, Dominick (Roger 
Rignadc), 1e sens de la famille, aussi 
Un soir de «troisième mi-temps», fis • 
escagassent un jeune procureur, pan I 
un grand coup de bâche sur la tête. 
Coma. Comment, dans un premier 




K 



temps, le groupe va résister^. *oj^ 
air te maUfon le plasLfiiïhfc, Nu* 
(Robert RestaiûoVte porteur de 
bûche. Comment te papa de Dom>- 
nids, italien, affaibli mms perspicace, 
va comprendre bondes choses : «Tii 
as brûlé une bûcfHr. mon garçon.* 
Comment ta trahison . va s'infiltrer 
dans h cœur des amis, et comment 
on peut soufirir.<riin amitié tedne— 
Boiv tout oefe e&gentfl grand 
impact, si ce a’est criai de la bûche. 
Le metteur en sofeiJA Andrew Frank, 
a vingt-quatre anç. . . 

D. H. 
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CULTURE 


PHOTOGRAPHIE 


Eloge de la vie quotidienne 

Le photographe anglais Martin Parr est un des chefs de file 
d’on mouvement documentaire où se mêlent réalité et fiction 


MARTIN PARR 

à b Galerie du Jour à Paris 

En 1991, Peter Galassi fêtait sa 
nomination comme directeur du 
département photo du Musée d'art 
moderne de New-York (MOMA) 
avec une exposition qui en a sur- 
pris, voire scandalisé, plus d'un : 
« Plaisirs et terreurs au confort 
intérieur ». Titre étrange. La cou- 
verture du .catalogue ne Tétait pas 
moins : une cuisine moderne et' 
impersonnelle, en couleur, avec un 
vrai rosbif rouge sur la table; au 
milieu de l'image, un gamin restait 
pétrifié, les yeux au sol, tel un 
automate perdu dans cet univers 
cru. L’auteur, connu en France, 
s'appelle Philip-Lorca di Corda. 

Cette exposition-fleuve a montré 
que la vie familiale et les stéréo- 
types de la société de consomma- 
tion sont deux thèmes majeurs de 
la photographie américaine 
contemporaine. Comme de la 
photo britannique, où Ton retrouve 
un mouvement, également consacré 
par le MOMA en 1991 : Martin 
Parr, Chris Ktilip, John Davies, 
Paul Graham, Nick Waplingtoo, Jo 
Spence, Graham Smith. Martin 
Parr est un des chefs de file de 
cette «nouvelle photo sociale» 
mode in Britain. Cet observateur 
minutieux et grinçant de la société 
britannique a, dans Je passé, dissé- 
qué le comportement de ses com- 
patriotes à la plage, en vacances & 
l'étranger, leur rapport & fanent et 
leurs goûts en matière de décora- 
tion. H présente aujourd’hui, à 
Paris, des portraits de couples gui 
s'ennuient à mourir : on délice 
d'humour corrosif, de solitude gla- 
çante. 

Tout comme ses frères améri- 
cains, Martin Parr s'amuse & 
brouiller les pistes. Est-ce du repor- 
tage? Oui : les couples ne savent 
pas qu’ils - sont photographiés ; 
non : Martin Parr s’est glissé avec 
sa femme dans une des photos de 
la série.Ouï : le photographe' est 
membre de l’agence Magnum ; 
non : on le connaît plus pour ses 
ses expositions et ses livres que 
pour ses doubles pages dans la 
presse. Oui : ses images sont une 
mine d'informations (décors. 


THEATRE 


vêtements, attitudes) ; non : son 
esthétique est & l'opposé des 
canons romantiques du genre 
(grands formats, couleurs chromos, 
compositions banales, froides et 
quasi cliniques). 

Ces ambiguïtés traduisent une 
petite révolution dans le genre 
documentaire : cette nouvelle pho- 
tographie, surtout angTo-saxonne, 
n’opère plus de distinction entre la 
réalité et la fiction. Les sujets sont 
bien réels, souvent sociaux (au sens 
large du terme), mais certains pho- 
tographes n’hésitent pas & faire 
poser leurs «modèles» (comme 
dans un reolity show ) ou à affirmer 
que le journalisme ne les intéresse 
pas. Ou ne sait plus si leur place 
est au musée, dans les journaux, 
dans les livres ou en galerie. 

Un salutaire 
. coup de fouet 

Ce thème de ia domestic life, si 
banalement quotidien, rencontre 
très peu d'écho en France. Honnis 

3 uetques signatures (Nixon, Frie- 
lander, Sherman, Fink et, plus 


récemment, Nan Goldin), la plu- 
part des. auteurs présentés au 
MOMA sont inconnus chez nous. 
La vie de famille, les réflexes de 
consommation appartiennent ici & 
une autre tradition, le reportage 
instantané, «sur le vif». La vie 
«domestique» y apparaît miséra- 
ble ou digne, pittoresque ou cha- 
leureuse, gaie ou triste, mais les 
photos gardent toqjours une dis- 
tance feutrée. 

Dans les photos américaines, 
rien de tout cria. Les images sont 
souvent en couleurs, parfois surex- 
posées, aussi kit5ch que le papier 

K int des mars du salon on la 
usse du canapé, aussi ringardes 
que le service à thé ou la décora- 
tion de la salle de bains. La vie 
s'est déplacée de la rué (le repor- 
tage français) vers les intérieurs 
cossus où pauvres, ü.n’y a rien & 
relever dans Les cadrages : les per- 
sonnages y sont, un point c est 
tout 

Mais les poses intriguent Peter 
Galassi a pris un matin plaisir à 
mélanger les photos mises en scène 
et les personnages surpris par l’ap- 


pareiL Chez Martin Parr, chacun 
joue son rôle, figé dans des poses 
stéréotypées, dont l’esthétique 
froide s’apparente au formidable 
Playtime de Jacques Tati. Le résul- 
tat constitue une comédie humaine 
qui donne un salutaire coup de 
fouet i la photographie. Le ton 
n’est pas toujours juste, mais les 
images sont drôles, émouvantes, 
troublantes, perverses et parfois 
effrayantes. La photo enfin 
retrouve une fraîcheur - que nom- 
bre d’opérateurs ont oubliée - si 
merveilleusement vantée par Lee 
Friedlander : «J'ai appris, quand 
j’étais jeune photographe, que le 
monde était la chose la plus intéres- 
sante à photographier.» 

Trait cela ne serait qu’un feu de 
paille si les images restaient un gag 
de circonstance. II n'en est rien. 
Galassi montre que le mouvement 
est minutieux, construit. Bruce 
Davidson et Diane Art) us dans les 
années 60, puis Nicholas Nixon 
dans les années 70 ont ébauché 
funivers de l’intime. Plus près de 
nous, le Canadien Jeff Wall a 
reconstitué des arrestations à 
domicile (façon Starsky et Hutscb) 
et Cindy Sherman a détourné, par 
fantoportrait, les canons de Vante- 
rican way of life. Cette esthétique, 
on la retrouve jusque dans les films 
de David Lynch ( SaUor et Lula ) ou 
de Denis Happer (Hoi Spot)- 

Aujourd’hui, on ne compte plus 
aux Etats-Unis les photographes 
qui travaillent sur le sida. Ira expo- 
sitions et les livres qui traitent, de 
près ou de loin, de la domestic life, 
intime ou non. Parmi ceux-ci, Lee 
Friedlander, dont la rétrospective a 
voyagé en 1992 en Europe (mais 
pas en France), n vient de publier 
un petit chef-d'œuvre consacré sim- 
plement à sa femme, Maria, dont 
Ira images courent de 1955 à 1991. 
Maria apparaît angélique dans sa 
cuisine, se transforme au fil des 
pages, devient grave ou sévère, 
retrouve un visage tendre. Pas de 
doute, c'est bien toute l'évolution 
de la société américaine que nous 
montre Friedlander dans ce livre 
émouvant 

Larry Sultan, lui, a choisi de 
photographier ses parents. On 
referme son recueil avec des senti- 


Un château trop loin 

Le dernier proverbe de l'enfant du siècle . 


IL NC FAUT JURER DE RIEN 

à Nanterre • 

«J'ècmaille gigantesquement, je 
voudrais avoir fini quelque chose 
demain», écrit Musset à sa grande 
amie -Caroline Jaubert, un soir 
de juin 1836. Le «quelque chose». 
expédié ainsi â bride abattue, c’est 
Il ne faut jurer de rien, le proverbe 
le plus «enlevé» de Musset, le plus 
désinvolte. Musset s’amuse. 
Comme s’il dessinait, à main levée. 


le profil perdu d’une heure type de 
théâtre. Des êtres se croisent, s’évi- 
tent, se disent deux mots (à moi, 
comte...), se taisent, essaient de 
s'entraider, de .se piéger... Et les 
paradoxes, les hasards, les coups 
manqués, traites ces brèves déchi- 
rures des jours- «Il fait un temps 
de temps», comme dit André Bre- 
ton, dans le Verbe être.. 

Pas de quoi pleurer^ même pas 
peut-être de quoi rire, c’est du 
théâtre, semble chantonner Musset, 
et d’envoyer des salurs enthou- 
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Nicholas Wright/Brigitte Jaques 

â v e c A7 / c h i : e M a r u a : s 
D o rn i n i q u e S a ■' ; d a 
Dominique Reymond 

jusqu'au 1 B avril 
à aubervilliers 
48 34 67 67 
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TMlîAXIîl: (S) DES ARTS /CËRGr-PONTOIS 


DERNIERE 16 MARS 20H30 

représentation supplémentaire samedi 13 a 1 ohOO 

MAUPASSANT mise en scene VINCENT COLIN 

PIE RRE ET J EAN 

16 ET 17 MARS 20H30 

CLAUDEL mise en scene PHILIPPE ADRIEN 

L’ANNONCE FAITE A MARIE 

30 30 33 33 


siastra de reconnaissance à Shakes- 
peare, Molière, Marivaux, Crébîl- 
lon, Carmontdle, un vrai meeting. 
Et aussi à ces premiers seconds 
rôles de la comédie humaine que 
sont par exemple le curé du village, 
la châtelaine, l'aubergiste : c’est 
même là que les libertés et l'inso- 
lence de Musset retombent à pieds 
joints sur Ira planches : les comé- 
diens, quand ils jouent, sont plus 
vrais, moins composés, ont plus 
d'allant naturel, que les simples 
mortels de la société. 

Présentation directe et claire de 
Jean-Pierre Vincent, qui se 
retrouve le cœur battant dans ce 
chef-d'œuvre de Musset comme 
■lorsqu’on vient de sauter dans un 
train en marche. D y a un ton de 
Monarchie de Juillet, des airs de 
château du côté de Montmorency, 
qui ne sont pas plaqués, qui tien- 
nent à des riens, & des échos brefs 
de gestes ou de voix. Gaietés et 
bonheurs d'imagination, dans le 
droit-fil de Musset, vont et vien- 
nent comme chez eux dans le pay- 
sage scénique de Jean-Paul Qram- 
bas, une fête optique de mirages, 
de souvenirs, d’intuitions, où les 
arbres, les nappes blanches, les 
ciels, les chaises, la poussière des 
champs, les ors dansants des chan- 
delles, s'embrassent en veux-tu en 
voilà en une seule joie étonnée, et 
légère, légère— 

Interprétation endiablée, claire, 
égale comme un septuor à cordes : 
Roland Blanche (Tonde faux ron- 
chon), Nicolas Pignon (l'abbé 
pique-assiette), Eric Elmosnino 

S 'enfant du siècle), lsabdle Carré 
i quoi ne rêvent pas les jeunes 


maître à danser), et, prix d excel- 
lence, Madeleine Marion, formida- 
ble châtelaine. 

Alfred de Musset rat une fois 


ments mêlés. Est-on touché par le 
regard tendre que la mère porte sur 
l’objectif ou dégoûté par Torgie de 
couleurs - vert écœurant des murs, 
chemisier blanc satiné? Et Sultan 
écrit comment fl a surpris sa mère 
pendant la sieste : «J'ai photogra- 
phié ses pieds, je voulais la photo- 
graphier encore et encore mais je 
sentais qu’elle n’était pas réeUemem 
endormie . Elle était secrètement 
éveillée. Nous étions des co-conspi- 
rateurs.» 

Encore plus pervers, le livre que 
Sally Mann vient de publier sur sa 
famille, et notamment ses enfants : 
«Beaucoup de ces images sont 
intimes, quelques-unes sont des fic- 
tions et d'autres fantastiques mais 
la plupart sont des choses ordinaires 
que chaque mère a vues. J’ai pris 
ces images quand ils saignaient, 
quand ils étaient malades, nus ou 
avaient faim.» Les gamines sont 
belles à croquer, posent comme des 
dames, ou des filles, une cigarette 
entre les doigts. A côté de Sally 
Mann, Lewis CarroQ rat un enfant 
de chœur. 

Vie intime et faits de société, 
documentaire et fiction, presse et 
musée. En France, seul Raymond 
Depardon a négocié l’exercice. Le 
mélange des genres est encore 
tabou : le reportage a du ma) à se 
renouveler, les plasticiens se per- 
dent dans des recherches formelles. 
Les deux mondes s'ignorent El la 
photographie française n’a jamais 
été autant coupée de la société. 

MICHEL GUERRIN 

► L’Ennui i doux, de Martin 
Parr. Galerie du Jour Agnès B, 
6. rue du Jour, 75001 Paris. 
Tél. : 42-33-43-40. Jusqu'au 
27 mars. Catalogue, 40 pages, 
100 francs. 

► Pleasures and Terrors of 
Domestic Comfort, texte de 
Peter Galassi, Musée d'art 
moderne de New-York. 1991. 

► Maria, de Lee Friedlander, 
Smithsonian Sérias, 1992. 

► immédiats Family : de SaJly 
Mann, Aperture 1992. 

► Pictures from Home, de Larry 
Sultan, Abrams, 1992. 


qu'est-ce que cela fait ? J’irai tou- 
jours.» Eh non! Cette comédie 
allait être la dernière. Musset allait 
perdre le nord. Comme le dit juste- 
ment Vincent dans (e dépliant de II 
ne faut jurer de rien : «Il prend 
enfin, hélas, congé du siècle. Regar- 
dons-le bien une dernière fois, il 
prend enfin, hélas, congé de nous. » 

MICHEL COURNOT 

► Théâtre des Amandiers, 
7, avenue Pablo-Picasso, 
92050, Métro Nanterre- Préfec- 
ture, et navette. Du mardi au 
samedi à 21 h, dimanche è 
16 h 30. Jusqu'au 9 avril en 
alternance avec On ne badine 
pas avec l’amour, intégrale les 
27 mars è 16 heures et 
21 heures. Le 3 avril è 16 h 30 
et 21 heures. Téi. : 
46-14-70-00. 

I MUSIQUES! 


de peau, du théâtre a ta. il disait : 
«J r irai peut-être trop loin dans ce 
sens-là. comme dans l’autre. 


VEN. 19, SAM. 20 MARS 18H 

EMELINE MICHEL 

ta nouvete déesse 
de ta chanson créole 

JAMES GERMAIN | 

gospels et traefitionnete { 
haïtiens... ! 

avec 10 musiciens 

Haïti 

2 PL DU CHATELET 42 74 22 77 
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^ li^yT y 

la SdMdt 


POUR UN OUI 

OU 

POUR UN NON 

N a i h u 1 le S lut a uie 
F.iisabeih Chai lloux 

16 mars - I I avril 
à Ivry 

46 72 37 43 


; ANTOINE CIOSI 

i ET LE GROUPE CORSE 
I CHJAMI AG HJ A LES I 

Samedi 1 3 mars - 20h30 

Palais des Arts et des Congrès 
Issy * les - Moulïneaux 

i Rés : 46 42 70 91 

! BRATSCH 

' Vendredi 19 mars - 20h45 
Cenlre Culturel "Le Colombier" 
Ville d'Avroy 
Rés: 47 50 37 50 

MONICA PASSOS 

Mercredi 24 mars - 20h45 

■ Cenlre Culturel 
Courbevoie 

Ras : 43 33 63 52 

■ Vendredi 26 mars - 17h 
Salle Municipale 

Bourg - la - Reine 
i Rés: 46 63 76 96 


2 


CESARS 1993 

CLAUDE RICH 
MEILLEUR ACTEUR 

SYLVIE DE SEGONZAC 
MEILLEURS COSTUMES 

Le Souper 

le vice au bras du crime 

un Jihn de 

EDOUARD MOLINARO 

ACTUELLEMENT 


V 

/. 
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AGENDA 


THEATRE 


AKTÉON-THÉATBE [43-38-74-82). Quefles 
nouveflesdfi Maupassantf rven., sam., mar., 
mer., jeu. (demtare) 19 h. Les épousés : mer. 
*20 h 30. lettre d'une Inconmre : ven., sam. 
22 h. Sans titre : ven., sam. (demies) 
20 h 30. 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Les Nonnes : mer., mer., jeu. Zû h 30. La 
Tentation de saint Antotaa : ven., sam. (der- 
n ière) 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). L'Amour foot : 20 h 4S ; 
sam. 17 h ; dkn. 15 h 30. Rel. dm. soir. tan. 
ARCANE (43-38-19-70). Les Vieux Os : 
20 h 30 ; dm. 17 h. ReL jeu., dm. soir. 0. E. 
S. I. R. : lun., mar, 20 h &. 
ARTIST1C-ATHÈVA1NS (48-06-36-02). 
Naître coupable, naître victime : 20 h 30 ; 
19 h ; sam., dbn. 16 h. Rel. dm. soir. 


e 


ATALANTE (46-06- Il -90 J. Le PéScan : 

20 h 30 ; dm. 17 lu ReL dm. soir. mar. 
ATELIER (46-06-49-24|. Les Passions : 

21 h : dbn. 15 h 30. Rel. «Sm. soir, lun. 
ATHENEE-LOUIS JOUVET (47-42-67-27). 
Sefc C. fiérard. Le Pïota aveugle : 20 h 30 ; 
dim. 78 h : mar. 78 h 30. Rel. dm. soir, lun. 
Salle Louis Jouvet. Faust : 20 h 30 ; dm. 
16 b ;mar. 79 h. Rei. dbn. soir, lun. 
BASTILLE (43-57-42-14). Phèdre : mer., 
mer., jeu. 19 h 30. The Pitchfbrk Disney : 
ven.. 3 üjtl, mar. 21 h ; dm. 17 h. 

BATEAU -THEATRE LA MARE AU DLA- 
BLE-RIVE GAUCHE (40-46-90-72). Les 
Voyageurs de carton: 21 h; dbn. 17 h. Rel. 
dm. soir, lun. (Secomo : mar. 19 h 30. 
BATEAU-THEATRE OURAGAN 
(40-51-84-53). Petite eaOe. Un monde fou : 

ven., sam. 21 h, Paris accords et à 
cris : van., çam. 21 h ; (fin. 17 h. 
BERRY-ZEBRE 143-57-S 1 -S5>. Les 
Champêtres de joie : dbn. 20 h 30. 
BOUFFES DU NORD (46-07-34-50). 
L’Homme qui : 20 h 30 ; sam. 76 h. Rel. 
dm., lun. 

BOUFFES PARISIENS (42-86-60-24). Les 
Monstres sacrés : 20 h 30 : sam. 17 h 30; 
dm. 15 b 30. ReL dm soir, km. 
BOUFFONS-THEATRE DU XIXE 
(42-38-35-53). Quichotte : 21 h ; dm. 17 h. 
Rel. dim. soir. Las Mots en balede : leu. 
14 h 30. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Temps contre 
temps : 20 h 30 : dm. 15 h. Rel. dm. soir, 
lun. . 

CAFE DE LA GARE (42-78-52-51). Lavent 
Violet : 20 lu ReL dm., km. le Graphique de 
Boscop : 21 h 15. Rel. dim.. lun. Gare aux 
Ldbn. 19 h 30. 

BLANC (42-81-27-14). Novo- 
chnie. Wovochnfe, Novochnio : jeu., ven., 
mar. 19 h 45; sam. 17 h. 
CARTOUCHERIE-THÉÂTRE DE LA TEM- 
PETE (43-28-30-38). La Tempête : 

20 h 30 ; dbn. 16 h. Bel. dbn. soir. Km. U 
Pièce perdue : jeu., ven., sam. 21 h ; dm. 
18 h 30 

CARTOUCHERIE-THÉÂTRE DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). Woyzsck : 21 h ; 
An. 16 h. ReL dm. soir. lun. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Etats frères? Et ta sœur... : 

21 h; dm. 15 h 30. Rel. dbn. soir, lun. 
CENTRE CULTUREL DE LA CLEF 
(43-31-49-27). &nd et Musset : ven. (der- 
rière) 21 h. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Le Bal du 
Keutenant Hdt : mer., jeu., ven.. sam. 
20 h 30 ; dm. 17h30. 

CIRQUE D'HIVER-BOUGLIONE 
(47-00-80-12). Tournoi d'improvisation 
thâptaa 92/93 : lun. 21 h. 

CTïf INTERNATIONALE (45-883869). La 
Resserre. Un chapeau de parle d’ftafia : 
20 h 30 ; dm. 16 n 30. Rel. mer., dm. soir. 
Terre ou l'Epopée sauvage de Guénolt et 
Mattdo : 20 h 30 ; dbn. 16 h 30. Hel mer., 
dbn. soir. Mort i le guerre en temps de pen ; 
mar. 21 lu . 

COLLEGE NÉERLANDAIS (43-79-81-96). 
On va Mrs la cocotte: van., sam., mer., jeu. 
20h$>;dbn. 75 lu 

COMÉDIE CAUMAKTIN (47-42-43-41). 
Dkfiar Gustin dans Meurtres au rrwsc-hsfi : 
ven., sam. (derrière) 21 h. 

COMEDIE DE PARIS (42-81-00-1 1). V<*- 
tam-Roussaeu : 21 h ; sam. 19 h. 21 h 30 ; 
dm. 15 lu ReL dm. soir, tou 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 


(47-20-08-24). L’Aide-mémoire : 21 h : 
sam. 18 h ; dm. 15 h 30. RaL dm. soir. lun. 
COMEDiE-FRANÇAlSÉ [40-1 5-00-1 5). Bd 
masqué : sam. 20 h 30. Le Malade 


: sam., mer? 1h;âin.20h3â 
ITALIENNE (43-21-22-22). U 
Doux Baiser d'emour : 20 h ; dbn. 14 h. HeL 
dim. soir, lun. L’Epousa prudente : 21 h ; 
dim. 15 h 30. ReL dbn. «or, km. 

CRYPTE SAINTE-AGNES (EGLISE SAINT- 
EUSTACHE) (46-85-88-41)7169 Récits d'un 
pèlerin russe : 21 h : dm. 16 h. ReL dm. 
soir, lun. La Cantate à trois voix : ven., sam. 
18 h ; dm. 18 h 30 ; hn. 20 h 30. 
DAUNOU (42-61-69-14). Le Canard h 
l’orange : 21 h ; dbn. 15 h 30. Rel. mer., 
dm. soir. 

DÉCHARGEURS (TU» (42-36-00-02). 
Cave du Xle. Paroles du fleuve : lun. (der- 
nière) 20 h 45. La poésie va Wen. merci : 
mar., mar. 22 h 30. Germains : ven., sam., 
mar., mer., jeu. 21 h ; dm. 15 h 46. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Tonton, pour- 
(juor tutoussas? : 2t h ;dnu 15 b 30. Rsl. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-2647-47). « est 
trop tant : 20 h 30 ;dm. 16 h. Raf. dbn. soir, 
lun. 

DUNOIS (45-84-72-00). Au rez-de^haus- 
sée d’un petit entrepôt précieux : ven. 

14 h 30 ; dbn. (dernière) 15 h. 

ELDORADO (42-49-60-27). Les itifie « uns 
nuits : sam., dbn. 14 h. 

ESPACE ACTEUR (42-62-3500). L’Ecole 
des femmes : mar. 20 h 30. Guide pour 
étrangers : ven., sam. 20 h 30 ; dm. (der- 
nière) 16 K 

ESPACE HÉRAULT (43-2966-51). Cet aft- 
mal étrange : mer., mer., jeu. 20 h 30. 
ESPACE JBKMAPES (4903-33-22). Séré- 
nité? : 18 h 30 : dm. 14 h 30. RaL (fin. soir, 
lun. Arlequin serviteur de deux maîtres : 
2î h ; dm. 17 h. RaL dbn. sur. lun. Lee Cou- 
leurs du rêe : lun. 19 lu 
ESPACE MARAIS (46-04-91-651. Le 
Mariage forcé : 18 h. Rel. dm., hm. Lite des 
esdavee : 19 h ; dm. 15 h. Rel. dbn. e air. 
lun. Danse avec les fous : jeu., ven. 21 h ; 
sam. 23 h ; dbn. 19 h. feu la mère de 
madame : jeu., ven.. sam. 20 h ; <fin. 18 h. 
U Mariage de Ftgaro ; dim. 16 b. La 
Mouette : sam. 21 h. 

ESPACE SAINT-SABIN (47-97-55-20) 
ijjMgénia : jeu., ven.. aanu, lun. 20 h ; dbn. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). Sale L 
Kafka - Auschwitz : ven., sam. 20 h 30 ; 
dbn. (dernière) 16 h. Jeanne la rebefle : sam. 

15 h. 

L’EUROPÉEN (43-87-29-89). Le Banc : 
21 lu Rel. dm., km. 


Nous publions le vendredi (daté samedi) la liste des 
s présentés & Paris et en région parisienne. Une 
commentée figure dans notre supplément «Arts et 
Spectacles » du mercredi (daté jeudi). 


SPECTACLES NOUVEAUX 


LES DIX COMMANDEMENTS. 
Lucemaire Forum (45-44-57-34) 
(dim.), ISh (10). 

L'HOMME QUI. Bouffes du Nord (46- 
07-34-50) (dim.. hm.), 20h30 ; sam. 
16 h (10). 

LEWIS. CARROLL ET AUCE. 
Théâtre national de Chafflot (47-27- 
81-15), sam. et mer. 14 h 30 (10). 
MADAME KLEIN. AuberviUiers 
(Théâtre de la Commune) (48-34- 
67-67), jeu., ven.. sam., mar. 20 h 30 
et dm. 16 h (11). 

JOHN GABRIEL BORKMAN. 
Théâtre national de l’Odéon (44-41- 
36-36) (dbn. soir, lun.), 20H30 ; dim. 
15 h (12). 

LE MALADE IMAGINAIRE. Comé- 
die-Française (40-15-00-15). ven., 
mer. 20 h 30 et dm. 14 h (12). 

LA PASSION A MÉNILMONTANT. 
Théâtre de Ménümoniant (46-36- 
98-60). ven. 20 h 30, sam. 17 h et 
dbn. 15 h (12). 

LE PROCÈS DE JEANNE D’ARC. 
Saint-Denis (Théâtre Gérard-PhSipe) 
(42-43-17-17) (dim. soir. lun.). 
20b45;diro. 17 h (12). 

LE PLUS HEUREUX DES TROIS. Le 
Jûemfti-Bteâtre (ECAM) (49-6069-42) 
(dm. soir, lun.), 21h ; dbn. 15 h (13). 
OBALDtA-TARDlEU. Mairies (42-74- 
14-22). dhn. 20 h et lun. 21 h (14). 
L'AZOTE ; EDOUARD ET AGRIP- 
PINE. Théâtre Montorgueil (43-07- 
52-94). lun., mar., mer. et jeu. 
20 h 45 (15). 

L'ANNONCE FAITE A MARIE. Pon- 
toise (Théâtre des Louvrels) (30-30- 
33-33), mar. et mer. (dernière) 
20 h 30 (16). 


CET ANIMAL ÉTRANGE. Espace 
Hérault (43-29-86-51) (dim.. lun.), 
20h30 (16). 

LES ÉPOUSÉS. Afctéon-Théâtre <43- 
38-74-62). mar. 20 h 30 (16). 

LA FIANCÉE DU MATIN. Maison 
des cultures du monde (45-44-72-30) 
(dhn. soir, lun.). 20h30 ; dm. 17 h 
(16). 

MAUPASSANT... MON 8EL AMI. 
Fondation Oeutsch< to - to M e urthe (42- 
50-76-25) (dbn., luo), 2ûh30 (16). 
LES MÉSAVENTURES DE MR 
KARL Roseau-Théâtre (42-71- 
30-20), mar. 22 h 15 (16). 

LES NONNES. Amandiers de Paria 
(43-66-42-17) (dim. soir, lun.), 
20h30 ; dbn. 15 h 30 (16). 

ONCLE VANIA. Combe-la-Vaie (la 
Coupole) (84-68-69- 1 1). mar., mer. et 
jeu. 20 h 45 (16). 

PHÈDRE. BastSe (43-57-42-14) (dm. 
soir, lui.], 19h30.; dbn. 15 h 30 (16). 
LA POÉSIE VA BIEN. MERCI. 
Déchargeurs (TLD) (42-36-00-02). 
mar. et mer. 22 h 30 (16). 

POUR UN OUI, POUR UN NON. 
hny-sur-Sebie (Théâtre) (46-72-37-43) 
(dira, soir, lun.). 20h30 ; dira. 16 h 
(16). 

QUATRE FAÇONS D'ÊTRE UNIS. 
Marie Stuart (45-08-17-80), mar. et 
jeu. 19 h 30 (16). 

RHINOCÉROS. Neuilly-sur-Seine 
(Théâtre) (47-45-75-80) (dhn. soir, 
hm. soir), 20h30 ; jeu., ven.. lun.. mar. 
14 h 30 et dbn. 15 h (16). 

THE BUST OF JANGO. Gymnase 
Marie-Bell (42-46-79-79), mar.. mer. 
et Jeu. 20 h 30 (16). 


GYMNASE MARIE-BEU. (42-46-79-79). 
The Oust of Jango : mar.. mer., jeu. (dernière) 
20 b sa 

HÉBEBTOT (43-87-23-23). U faut bien s'as- 
seoir quelque part: 18 h 30. ReL sam., dm., 
hn. Pygmatioa : 20 h 45 ; sam. 16 h 30 ; 
dm. 15 h. Rel. dm. sob, lun. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Cantatrice 
chauve : 19 h 30. Rel. dim. La Leçon : 


LE GOLEM 

par BRUNO ABRAHAM-KREMER 


I PREMIERES - 50% du 9 au 21 marsl 


PETIT MONTPARNASSE - Loc. 43.22.77.30 


FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (42-50-76-26). Maupassant... 
Mon bel ami : mar., mar. jeu. 20 h30. 
FONTAINE (48-74-74-40). Le Clan des 
veuves : 20 h 45 ; sam., dbn. 15 h 30. ReL 
«fin. soir, kn 

LE FUNAMBULE THÉÂTRE (42-233833). 
La Morte ; Boule de sud : 20 h 30 ; mar. 
16 h 30. Rel. dbn.. km. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22-16-181. 
Ce qui arrive et ce qu’on attend : 20 h 46 ; 
dm. 15 k RaL dm. sob, km. 

GRAND EDGAR (43-36-32-31). Une fille 
entre nous : 20 h 15 ; sam 18 II Rel. «fin- 
km. Tout est en ordre : ven.. sam. 22 h. 
GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-81). la Chute : 18 h 30. ReL dbn., 
km. L'Atroce Fin d'en séducteur; ven., sam., 
mar.. mer., jeu. (dernière) 20 h 30. Si tu pars, 
je te quitte : 22 h 15. Rel dm. Qm rit le und, 
c’est toujours ça de pris : lun. 19 h. Trois 
mhutes pour exister : km. (derrière) 20 h 30. 
Trottoir chagrin : km., mar. 20 h 30. 


20 h 30. Rel. dim. L’Augmentation : 

21 h 30. RaL dbn. 

INTERCLUB 17 <42-27-68-8 IJ. The Nasty 
Hoaor Coupla Show : ven.. mar., mar., jeu. 
(dernière) 20 h 30. 

UERRE-THÉATRE (45-86-55-83) L’Epo- 
pée des Celtes. L'Errance de Grtfnné : jeu., 
van., sam. 20 h 30 ; 6m. 18 h. Tràogæpour 
un grain magique : ven., sam. 20 h 30 ; dm. 
(dernière} 16 h. 

LUCERNAJRE FORUM (4644-57-34). SaBe 
Roger Bfin. La Marelle ; Didascabes : 20 h. 
Bel. dhn. Théâtre noir. Le Petit Prince : 
18 h 45. ReL dm. L'EscaEor : 20h. ReL dm. 
Tout va bien, je vais btoti : 27 h 30. RaL dm. 
Théâtre rouge. Les Dix Commandements : 
18 h. Rat dm. La S Jolie Via de 9yfrie Joly : 
21 h 30. RaL dbn.. hm. Las Paupière «TEtre- 
rat : ven. (dernière) 20 h. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 13 MARS 

«Les Puces à Saim-Ouen, le plus 
Emportant marché mondial d’anoqui- 
lés. Conférence déposée». 10 h 30, 


métro Porte-de-Clignancourt, 
fanion Paris autrefois. 

«L'hôtel de Brogde, ministère de la 
communication» (carte d’identité), 
10 h 30, 35, rue Saint-Dominique 
(Paris et son histoire). 

■Le palais Garnier, des foyers an 
coulisses» (Emfxé à trente personnes). 
1 T heures, dans le vestibule, statue 
de Luffi (Monuments historiques). 

Exposition : c Expressionnisme en 
Allemagne», 11 h 15, entrée du 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris. 1 1 . avenue du Président-Wïl- 
son (Arrange). 

«Le Palais de justice en activité, 
hfistoire et fonctionnement», 1 1 h 30, 
14 h 30 et 16 h 30, métro Cité, 
sonie marché aux fleurs (Connais- 
sance d'ici et d 'ailleurs). 

c Histoire de Mahomet et décou- 
verte de Tari islamique à la mosquée 
de Paris» (limité è trente personnes), 
14 h 30. entrée de ta mosquée, place 
du Puits-de-l'Ermite (visite pour les 
jeunes; Monuments historiques). 

«Histoire du compagnonnage et 
visite de la maison des compagnons 
du devoir», 14 h 30. 46, rue Fran- 
çois-Mbon (Sauvegarde du Paris his- 
torique). 

«Le Marais. Promenade historique 
devant dix hôtels. Le mur de l'en- 
ceinte de Phfltppo- Auguste. Place des 
Vosges ». 14 h 30, métro Saint-Paul 


LEgypt ______ 

vre», 14 h 30. devant le Louvre des 
Antiquaires, place du Palais-Royal 
(C. Merle). 

Exposition : «Le dessin français du 
dix-huitième siècle au Louvre». 

14 h 30, sous le Pyramide, au pied 
du pifier central (M- nager). 

«Les salons du ministère de la 
marine» (cane d'identité), 14 h 45. 
2. rue Royale (L Hauftor). 

«La cathédrale orthodoxe russe», 

15 heures, 12, rue Daru (Tourisme 
culturel). 

«LHe de la Gté. naissance de 
Paris, vidlles maisons de chanoines». 


15 heures, 2, rue d'Arcole (Paris 
autrefois). 

«La Salpétrière et ses drames», 
15 heures. 47, boulevard de T Hôpital 
(S. Rojon-Kem). 

«Vie de Bouddha». 15 heures, 
entrée du Musée Guimet (Art et 
découverte). 

DIMANCHE 14 MARS 

«Montmartre, une butte sacrée, un 
village pittoresque et vivant ». 

10 h 30, sommet du funiculaire, au 
fanion Paris autrefois. 

«L'Opéra de Chartes Gantier, cathé- 
drale mondaine du Second Empire». 

1 1 heures et 15 h 10. dans rentrée, 
devant ta statue de LuIH (C. Marte). 

«Le Panthéon : crypte, aperçu de la 
nef et terrasses». 14 h 30. entrée, 
côté rue Qotdde (Monuments histori- 
ques). 

« Le Marais juif. Petites synago- 
gues», 14 h 30. métro Saint-Paul (Art 
et histoire). 

c Bibliothèque nationale. 
Exposition : «Printemps des génies». 
Evocation de Pascal. Flaubert, Hugo, 
Rimbaud. Mozart, etc. ». 1 4 h 30, 
58, rue de Richefleu ( M. Brumfeld). 

«Les testas de ropére Garnier. Le 
mystère du fantôme», 14 h 30, dans 
le ha», sous la statue de LuS (Arts et 
caetera). 

« L’HôtsJ-Dieu. l'ancêtre des 
hôpitaux parisiens, et la médecine 
autrefois ». 15 heures, entrée de 
l’ Hôtel-Dieu, côté parvis de Notre- 
Dame Paris autrefois). 

«Les salons de l'hôtel de la Marine, 
ancien gwcto-meuWe de la couronne» 
(carte d'identité, (imité d trente per- 
sonnes). 15 heures, 2, rue Royale 
(E. Romain). 

«Sous (a coupole de l’Institut». 
15 heures. 23, quoi de Conti (D- Bou- 
chard). 

«l'hôtel de Camondo», 15 heures. 
63, rue de Monceau 6. Kaufler). 

«Les tombes les plus célèbres et 
les plus insolites du cimetière du 
Père-Lachaise», 15 h 30, entrée prêt* 
dpafe, face è la rue de la Roquette' 
(D. Fleuriot). 


CONFERENCES 

SAMEDI 13 MARS 

Maison de La VS «te, angle du quai 
de la Charente et de revenue Coren- 
tin-Cariou. 10 heures : «L'architecture 
du dix-neuvième arronrbssoment ». par 
A ûtandbv (Maison de la Vlette). 

Palais de la découverte, avenue 
Franklin-Roosevelt. 15 heures : «La 
traitement non chirurgical des calculs 
urinaires», par J. Thomas. 

■ Grand Temple. 8. rue Puteaux. 

16 heures : «Initiation et huma- 
nisme», par M. Barat (Grande Loge 
de Ftance). 

62. rue Saim-Anxoine, 16 heures : 
«Paris de ta BeOe-Epoque : l’an nou- 
veau, une esthétique appliquée eu 
décor de lis vie et aux objets d’art» 
(Monuments historiques). 

Rue des Eaux, 16 heures : «Le 
vignoble de la région parisienne, gran- 
deur et décadence», par M. Lacniver 
(Musée Ai VmJ. 

6, nie Albert-de-Lapparent. 

17 heures : «Nos aneétras les 
Vifclngs»; «Paris by figfit» (cfieposj- 
ÜvesJTpar P- Sénécnaut et J.-P. Loe- 
venbnick (Les Normands de Paris). 

DIMANCHE 14 MARS 

80, rue de fa Tombe-lssoire. 
10 heures : «La charte du christia- 
nrsma : les Béatitudes », avec 
C. Rihoit et Sceur Yvette-Thérèse; 
14 h 30 : «Ce que disant les Egfises 
sur Jésus-Christ», par le pasteur 
M. Viot et le Père G. Gutton (Centrale 
cathoiiquqe de conférences. Té!. : 
42-60-56-32). 


B, rue 
14 heures 
16 heures 
vous). 


Albert-de-Lapparent. 
«La nu», par 8. Méon; 
« Ma tisse» (Paris avec 


1, rue des Prouvares. 15 heures ; 
« Votre évolution et la radiesthésie » 
par D. OOKrier; «La vision mentale de 
/'avenir», par Natya (Conférences 
Natya). 

62. tue Saént-Anutine. 16 heures : 
«Les rebeBes de la foi : les Cathares, 
la peuple des Parfaits a (Monuments 
KsToriques). 


1. 


MADELBNE (42-65-07-091 Monriéur Webs 
et Rozrfe : 21 h ; sam. 17 h ; «fin. 15 h 30. 

fiflf (fr TT. ftm 

MAISON DÉS CULTURES DU MONDE 
(45-44-72-30). La Ffencé» du matin ; mar., 
mer., jau. 20 b 30. 

MARAIS (42-78-03-53). L'Ecris des 
femmes : 21 h. Rel dbn. 

MARIE STUART {4808-17-80). L» la love 
you : 22 h 15. ReL (fin., km. Quatre façons 
-d*éire mis : mar., jeu. 19 h 30. 

MARKS NY (42-56-04-41). Je ne suis pu un 
homme facile : 21 h ; sam. 17 h 30 ; dbn. 
15 h. Rd. dm. soir, km. 

MARIGNY (SALLE POPESCO) 
(42-25-20-74). Suite rayais : 21 h ; ram. 
17 h 30j dm, mar. 15 h. HflL dm. sor.lur. 
MATHUR1NS (42-65-9000). La» Palmes de 
M. Schutz: 20 h 30 ; dm. 15 h. RaL dm. 


soÿ.im. 
MET f 


(AMORPHOSJS (42-61-33-70). kMDès. 
le ma ÿçfin da récran : 21 h ; dm. 15 h. RaL 
dbn. soir, hn. 

MfCHEL (42-65-3502). Sera 6 jafousta ; 
21 h : sam. 18 h. 21 h 15 ; dbn. 15 h 30. 
Rti. dm. agir, km. 

MICHODiÈRE (47-42-95-22). Partenaires : 
20 Ir 30 ; sam. 17 h ; dm. 16 h. RaL dûn. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Mcrta- 
deta ; 21 h ; sam. 21 h 15 ; dm. 15 h 30. 
HeL dm. soir, lun. 

MONTPARNASSE (PETIT] (43-22-77-30). 
Le Criera : 21 h ; dm. 15 h 30. Bal. dm. 
soir, km. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-11-89). Retournements : 20 h 30 ; 
dbn. 15 h 30. RaL dm. soir, lun. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-781. Les Mai- 
heu» tfun POG : 20 h 30 ; sam. 18 h, 21 h ; 
dbn. 15 h. RaL (fin. sob, km. 

OEUVRE (48-74-42-52). Roméo at 
Jeemmte : 20 h 45 ; dm. 15 h. Rel. dm. 

OPÉRA-BASTILLE (44-73-1300). Benve- 
nutoCrifi»:sam..msr. 19 h 30. Faust: mar. 
19h30. 

OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(42-66-86-63). Mireffle : ssm.. mar. 

19 h 30 ; dm. 17 h. 

OPÉRA - PALAIS GARNIS! (47-42-63-71). 
Capricoo : sam., mar. 19 h 30. 

PALAIS DES GLACES (GRANDE SALUE) 
(42-02-27-17). C’est vous qui voyez! : 

20 b 30. HeL tira., km. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Une folie : 
201)30; dm. 15 h HeL dm. sob, km. 
PARIS- VI LUETTE (420202-68). Harriet : 

21 h ; dm. 16 h, Rsl. dm- sob, lun. 
PAV ILLON DU CHAROtAIS (PARC DELA 
VtLLETTE) (4003-93-90). Les Fêles du 
5-10-15 c : ven.. sam., mar., mer., jeu. 
21 h; dm. 17 h. 

PETIT THÉÂTRE DE PARIS (48-74-2567). 
Quatre pièces en un acte da Sacha Guitry : 
sam. 20 h 30 ; dm. 15 h 90. 
POCHE-MONTPARNASSE (4548-92-97). 
Salis {. Vingt-quatre heures ds b vis d’uns 
femme: 21 h; sam. 18 h; dm. 15 h. Rel. 
dm. sob, Un. SeBsfl. MoraafgrsooDieaqus 
la femme me reste obscure! : 21 h ; dm. 
15 K ReL dm. sob, kn. 

PORTE SAINT-MARTIN (420800-32). 
Knock : 20 h 46 ; sam. 17 h ; dbn. 1 5 h. Rri. 
dbn. »b. km. 


LE PROLOGUE (45-75-33-15). Edoar et n 
bonne : jeu., sam., kn. 20 h 4$ ; dm. 
15 h 30. L’Homme en moin eaux : mer.. van„ 


dm. 20 h 45 ; sam. 18 h. 

RANELAGH (42-88-6444L la Surprise de 
l'amour : 18 h 30 ; dm. 20 h 30. Rri. lun. 
Les Enfants du « tarée : 20 h 45 ;dba 17 h. 
ReL sam., dm. aoir, tan. Les mSssrqns nuits 
d'Aiatiel : 22 h 30 ; sam. 20 h 46 : dbn. 
18h30.Rri.kn. 

l£ RELAIS DU BOIS (4060-190^. Clouta : 
dm. 15 h 30. 

RENAISSANCE (440305001 PétNU- 

ehnok : 20 h 30. RaL dm., tan. 
ROSEAU-THEATRE (42-71-30-20). Enfan- 


van., rant, mar.. mer» jeu. (dsr 
mère) 18 h 30. L'homme tpif plantait des 
arbres : 20 h 30. RaL dm., tan. Les Més- 
aventures de Mr Kart : mar. 22 h 15. 
SAINT-GEORGESM8-7883-47). Une «d- 
tins pour deux : 20 h 45 ; sam. 17 h 30 ; 
dm. 15 h. RaL (fin, sob. lun. 

SPLENDID SAINT-MARTIN 
(424)8-21-83). Gisèle et Robert : 20 h 30. 
RaL tfiiw. hn. Qe M Ofaudonné : 22 II Rai. 
dtiL. hn 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24). .Contre-jour : ven., ssm. 
2Oh30;dm.ftisrtiren5h. 

THÉÂTRE 13 (45-88-62-22). Soine» le 
: 20 h 30 ; dbn. 15 


cons t r u c tBu g- . 20 h 30 ; dm. 15 h. Rsl. dbn. 
sob, (un. 


THÉÂTRE CLAVa (42-OS-S«7|. Anwur 
fi Dkwym : 20 h 30 ; dm. 16 h 30. Rri. dm. 
soir, hn. 

THEATRE D'EDGAR (42-7597-9^. M teut 
que Cléo perte : 20 h 15. ReL tibn- Les 
Sacrés Monstres : 22 h. ReJ. dbn. 

THÉÂTRE DE DDC-HBJRES (48^0-17). 
Les Mrfteuras de GWMontagné : 20 h 30. 
fW. *iu km. Vous aterrira : 22 h.lW.dm., 
ksi. . 

THÉÂTRE - DE L’EST PARISIEN 
(43-54-80-80). Contes d'avant roubS : 
20 h 30 : ira. 19 h : dm. 15 h. Rri. dm. 
sob.hai. ■. 

THEATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE-DE- 
MAI (48-05-67-89). Arène. L'Entretien du 
soGrabe : 20 h 30 ;cSm. T7 II RaL dm. soir, 
tan. BeBe de Mai. Au Jour le jout : van., sam., 
mar., mer., jeu. 20 n 30.; dim. 17 h. Long 
John SU ver. tha Pirate : km. T 4 h 30, 
20 h 30. Rendez-vous ras Watt : mer,, jeu., 
ven., sam. 19 h. 

THÉÂTRE DE U MAINATE (42-08-8343). 
Les Zappeura : jeu., ven.. sam., hm. 
20 h 30 ; ven.. «m. 22 h ; dm. 18 h 30. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
Jscfcets ou la Main secrète : 20 h 30 ; dm. 
15 h. RaL dm. soir. tan. 

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT 
(46-364Î8-6GL Lb Passé confondu : 21 h ; 
dm. 15 h. Rei. dm. soir, kn. La Passion è 
Ménümomant -, ven. 20 h 30 ; sam. 17 h ; 
dm. 15 h. 

THÉÂTRE DE NK1£ (464441-04). Jüsta 
le temps de vous embrasser :19 b. Rel. dbn. 
Retour, retours : 20 h 46. Rri. dm. Lb Bel 
Indifférent: 20 h. RaL dm. 

THÉÂTRE DE PARIS (48-74-2^37). Héd- 

^in° h - 30 J, sam ’ 15 h : *"• 16 h 30 ' 

THÉÂTRE DU ROND-POINT RENAUD- 
8ARRAULT (42-5660-70). Grands née. U 
Stage de Numancs : van., sstl, msr M mer., 
jeu. 20 h 30; dm. 17 h 
THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL 
148-06-72-34). Lè^suti : ven.. sam. 
20 h 45 ; dim. (dernière) 15 h. Uns éduca- 
tion manquée. Fêta : sam. (dernière) 16 h. 
THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-10-88). Ads- 
chigahaca et autres contas : van., sam. (der- 
nière} 20 h 30. 

THÉÂTRE GRÈV1N (42-46-8447). Eric 
Thomas : 20 h 30. RaL sara, dm., kav 
THÉÂTRE LUCIEN-PAYE (45-89-36^5). 
Pedro et la Capitaine : mar., mer., jau. 
20 h 30. 

THÉÂTRE MAUBEL-MtCHEL GALASRU 
(42-23-1 5-85). Didtor FoRanfrat : 22 h. RaL 
dm., km. Combat avec l'ambra : van., sam. 
(demièra) 20 h 30. Tha Bek- of Amherst : 
dbn. 21 h. Vert portmte : ven., sam. (der- 
nière) 19 h. 

THÉÂTRE MONTORGUEIL (4307-52-94). 
Quelque chose de pourri dans la royaume : 
20 h 30. ReL dim. L’Azota ; Edouard et 
Agrippine : km., mar,, mer., jau. 20 h 45. Le 
Banquet du bouffon : ven., sam. (dernière) 
20 h 30. - - 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Saie Gémiar. Ffisnene Mar- 
aaanp : van., sam. 20 h 30 ; dm. jdsirièra) 

15 h. Lewis, Ctrrofl et AHce : ram., mer. 

14 h 30 SaBe Je» Vilar. Las Fausses Confi- 
dences : ven., sam., mar., mer., jeu. (der- 
nière) 20 h 30 : dbn. .16 h. s 
THÉÂTRE NATIONAL. DE L'ODËON 
(44-41-38-36). Grande sale. John Gabriri 
Borkman : ven» jaïq., .mar., .mer,, jeu. 
20 h 30 ; dm.’ J ' . ” 
T HÉÂTR E NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (44-41-36-36). Lee dtsda 
lumière et (Tamoia : ven., sam. dm., mer,, 
mer., jeu- (dernière) 18 h 30. 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COUINE 
(43-6643-60). Grande salle. Demain, une 
tanStre aurrue : 20 h 30 .«fin. 15 h 30. Rri. 
.dbn. soir, tan. Petite sala. Terres mortes : 
20 h; dbn. 15 h. RaL dm. sor, lun. Stafine : 
mra. 21 h. 

THÉÂTRE Ol/VEHT-JARDIN D'HIVER 
[42-55-74-40). Blanche Aurore Céleste : 
mar. 18 h 30. Bonne Sobés ; van. 18 h -30. 
Lunes ;4es Cendres at les Lampions : sam. 

16 h 30. Petits RGtes : sara. 18 b 30. Rosa, 
tarait austraBame : tan. 18 h 30. 

THÉÂTRE PARIS-PLAINE (4043-01-82). 
Petites Scènes pour sa perdre ; ven., sam. 
20h30;<fin.(ifemtara} IBh. 

THÉÂTRE SILVIA MONFORT 
(4631-10-96). Lundi, huit baves : van., 
sam. 20 h 30 ; «fin. (derrière) 17 h. 
THEATRE VALHUBERT (45343060). La 
Roux de Dnfortim : 20 h 30 ; sam., «fin. 

15 h. ReL jau., dre. sob, lun. 

TOURTOUR (483732-48). Vertabn : 19 h. 
RaL dm., km. Las Petites Femmes de Mau- 



passrat : 20 h 30. RaL dbn., km. J’ai trais 
moi : dim. (demièra} 2) h. 
TRISTAN-fiHÏNAIID (46-22-0040). Mare 

iSïils (4233^-92?. 1 hé à tamarahe 
ou t’es awon : 2) h 45 ; ram. .1 7 h 30 ; dm. 
15 h. Bri. «fin. soir. km. 

RÉGION PARISIENNE 

ANTON Y (THÉÂTRE FlfiMIN-GÉMIER] 
(46-66-02-74). Las Joueurs ; la Sortie d’un 
théâtre : 21 b. BaL mer., tin. tan. 
AUBERGENVILLE (LA NACELLE) 
(309537-76). Aria dHpraa : sam. 20 h 30. 


dm. 18 h. 

AUBERVÏLLIERS 

BEZONS (CAC-PAUL- ELUARD) 
(3832-2038). narre at Jean : van. T4h.Le 
V8sw Monda : dbn. 16 h 30. 

BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE) 
(4831-1 1-46). Grande sale. Les Marchands 
da rioba : 20 h 30 ; dbn. 16 h 30. Rri. dm. 
sob lun. 

BONNEUIL-SUR-MARNE (SALLE 
G^ARD-PHIUPEI (49-80-37-49?. Fv>rs 
Bâtes : mar. 20 h 30. Un fis «te notre 
ven.. sam^ mar. (dernière) 20 h 30 : 

16 h 30. 

CERGY-PONTOISE (THÉÂTRE DES 
ARTQ (30303333). Pferta et Jean : van., 
sanu, mr. (dréftre) 20 h 3 0;c(b n. IBh. 
CHATENAY-MALAWV (THEATRE LA 
PISCINE (46-83-45-36). Le QnraHWfiwge : ■ 
van., sam. 20 h 30 ; dm. (derrière) 1 5 h 30. 
CHATOU (CENTRE JACOUÊS-CATTNAT) 
(34-WM6-00). Grand-perb et misère du lie 

Reich : ven. 21 h. ’ ; 

CHEV1U.Y-LARUE (CBfTRE CULTUREL 
ANDREÂULilAUX) (46365646). U Dis- 
pute : sam. 20 h 30.. 

CLAMART (CENTRE CULTUREL JEAN- 
ARP) (4645-1 137). Oh. tes beaux foras) : 
mar20h30. 

CLAMART (THEATRE DES ROCHERS) 
(4642-02-83). La Ma ttteir : sam. 21 b ; 
dm. 15 lu 

COLOMBES (MJCj (4732-42-70). Quoi 
café Prévan : ven. 19 h ; sam. 20 b 30 .-«fin. . 
(derrière) 15 h. 

COMBS-LA-VILLE (LA COUPOLE) 
(64-88-69-11). Las Frères Zérath : van. 
20 h 45. La Mouette : van. (demièra) 

20 h 45. Oncte Varia : mar., mer., (en. (dsr- 

ntara) 20 h 45. _ 

CORBEIL-ESSONNES (MÉDIATHÈQUE) 
(643633-67). Bonsoir et menai oe Non, le 
théStie ns ranvtocara tenais la télévision : 
ven., sam. 21 h; dm. 17b. 

COURBEVOIE (ESPACE CARPEAUX) 
(473631-50). Yves Ucoq : ven. 20 h 45. 
CRETEIL (MAISON DES ARTS] 
(4930-18-88). Petite srite. Le Prie : van., 
sam. 20 h 30 ; (fin. (darière) 15 h 30. 
ELANCOURT {LE POOBfi (36323231). 
Avatar : ven.. sam. 20 h 30. 

ENGHIES (THEATRE MUMOPAL DU 
CASINO) (34-12-9433. Cbq Folies en cb- 
que mineur : sam. 20 b 30. 

ERMONT (THÉÂTRE PIERHE-FRESNAY) 

COMMIS • (fin. JB JT. rlBW et J68I . sam. 

21 lu' 


ETAMPES - (SALLE . BÉS.t-EÉTES) 
(643438-15). La Nuit du rire : vm. 20 h 30. 
FONTENAY-AUX-ROSES (THEATRE DES 


SOURCES) (46-61-3603). EBe et Moi... : 
sam. 20 h 30. 

FONTENAY-LE- FLEURY (THÉATRQ 
(3430-2035). L'Antiahambre : dm. 17 II 
GENNEVILLIERS . (THEATRE) 
(4733-2630L La Belvédère : ven.. mar. 
20 h 30 ; dm. 17 h. Henry VI, l'orage des 
fous: sam., dbn. 20 h 30; dbn. 16 h. Henry 
VI. le carda dans Teau : ven., mar. 20 h 30 ; 
dbn. 16 h. La Tbnndto.: mer., sam. 20 h 30 ; 
«fin. 19 h 30. 

IVRY-SUR-SEINE (THÉÂTRE) 
(467237-43). Pour un oui pour un non : 
mar, mar„ jau. 20 h 30., 

LE KREMUN-BICÉTRE (ECAM) 
(46603642). U Ptas Hraraux des trois : 
sam., mar, mer., jau. 21 b ; dm. 15 h. 
LEVALLOfS-PSWET (LE PETIT THÉATRQ 
(47-48-1671L L'Epreuve du feu : 20 h 30. 
Rri. dm., kn 

MAISONS-LAFFITTE (CHATEAU) 
(393233-64). Las Enteras tarrirés ; ven., 
sam. 20 h 30 ; dbn. finfié 17 h. 
MASSY (CENTRE CULTUREL PAUL-BAIL- 
UART) (69-2037-04). PoogieJléri aso n : 
ven. 21 h. 


CINEMA 


LES FILMS NOUVEAUX 


RAD LIEUTENANT. D Film améri- 
cain d'Abel Ferrara. v.o. ; Gaumont 
Us HaBes. 1- (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opère. 2* (47-42-60-33) ; Las 
Trois Luxembourà, 6* (46-3337-77 
3636-70-43) ; Gaumont Marignen- 
Concorde. 6 (43-5632-82) ; La Baa- 
tiBe, J 1- (43-07-48-60) ; Biénvanoe 
Montparnasse. 15- (3635-70-36) ; 
v.f. : Montparnasse. 14* (43-20- 
12-06) ; Parité CBchy. 18* (36-68- 
20 - 22 ). . • 

DROLES D'OISEAUX! Rm français 
de Peter Kassovitz : Forum Horizon. 1- 
(45-08-5737 3635-7033) ; Rex, 2* 
(423633-93 3635-70-23) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-743434 36- 
65-70-14) ; UGC Biarria. 8* (4532- 
20-40 3635-7031); Paramount 
Opéra, 9* (47-42-56-31 3635- 

70- 18) ; UGC Lyon Basoto, 12* (43- 
4331-59 3635-7034) ; UGC Gobe- 
Sr». 16^45313435 3635-70-45) ; 
Mistral, 14* (3635-70-41) ; Parité 
Wepter n, T8* (36-68-20-22) ; Le 
Gambetta. 20* (4536-10-98 3835- 

71- 44). 

FRIENDS AND SéSURES. Rkn amé- 
ricain d'Andrew Frank, v.o. : Sept Par- 
nassiens, 14* (43-20-32-20). 

HOFFA. Rtet américain de Vito, v.a : 
Forum Horizon. 1 - (45-08-57-67 36- 
65-7033) ; UGC Odâon, 6 * (42-25- 
1030 3635-70-72) ; UGC Rotonde. 
6 * (45-743434 3636-70-73) ; UGC 
Biarritz, 8 * (4532*2030 36-65- 
70-81} ; UGC Opéra, 9* (45-7435-40 

36-65-70-44) ; 14 Juillet Beaugre- • 
neh, 15* (45-75-79-79) ; v.f. : Rex (te 
Grand Rex). 2- (42-36-83-93 36-65- 
70-23) : UGC Montparnasse. 6 * (46* 
74-94-94 36-65-70-14) : Paramount 
Opéra. 9* (47-42 36-31 36-65* 
70-18) : Les Nation. 12* (43-43- 


0437 38-65-71-33) ; UGC Lyon Bas- 
tille. 12» (43-43-0139 3635-7034) ; 
UGC Gobe&ts. 13- (45-61-94-95 36- 
65-70-45) : Mistral. 14* (3636- 
704 1) ; UGC Convention. 15* (45-74- 
93-40 3635-7047) ; Parité Oichy, 
" 18* (3638-20-22). . 

. LOIN DE BERUN. FÜm franco-eBe- 
mand de Ksàh McHaby. v.o. : Impérial, 
2* (4742-7232) ; Oné Beaubourg. 3* 
(42-713236) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-353040) ; vJ. : Gaumont 
Gobefins (ex Fauvette). 13* (4737- 
55-88) i Pathé CHcby. 18* (3638- 
. 20-22). 

LORENZO. Rbn américain de George 
MWer, v.o. : Gaumont Les HaBes, 1- 
(40-26-12-12) ; Gaumont HautefeuOe, 
6* (46-33-79381 ; Gaumont Mar>- 
fPWfr-Consortfe. 8* (4339-9232); 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
. 30-40) ; v.f. : Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Gsurnom Gobtfns Ws (ex 
Fauvene bis). 13* (47 -07 -S6S6T: 
Gaumont Alésa, 14- (363538-14) •' 
Gaumont Convention. 16*" (4*28- 
42-27) ; Pathé Wepter fl. ^ 

20 - 22 ) ; Le Gambette; 20 (4638- 
10-96 3635-7144).. 1. . 

J-'ŒU. DE VICHr. Rte» fraoçao de 

Clwde Chrixoi, odtixnMtNterStpar 

Ml dial Bouquet : funvnHuriron. } K 
(45-08-5737 363»t 7MI jL'Arie- 
: qtih», 6* (4S-44 t 2M01-; Seumont 
Ambassade, 8» f433^-1838 3836- 
- 75-08) : 14 Juflterrttt»», 11* (43- 
67-90-81) ; EscatM., 13*. (47-07- 
2834). . 

UN UEU DANS I£ MONDE. F»n 
argentin, d’Adoifo Arfstaraia. y. o. t 
Latine, 4» (42-78473^;eyaéos Lin- 
. coin, 8 (43-5538-1 '«;.Snr Pamas- 
SrtOS, 14*|43-20-32- 
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ENQUETE î 

Interminable chômage 

IV. - Le blues des économistes devant les files d’attente 



Notre enquête, commencée 
par un entretien avec Jean Gan- 
dois, PDG de Pechiney et auteur 
d'un rapport sur ta compétitivité 
française (te Monde du 9 mars), 
puis par un article d'Alain 
Lebaube consacré aux réactions 
de peur que suscite, chez les 
patrons, le choc des trois mil- 
lions de chômeurs [le Monde du 
10 mars), s'est poursuivie avec 
quelques exemples d'un phéno- 
mène apparu récemment, le 
chômage des cadres (le Monde 
du 1 1 mars), et par un voyage 
chez les militants de l'insertion 
[le Monde du 12 mars). Aujour- 
d'hui, Erik tzraeiewicz évoque- le 
malaise des économistes devant 
tes théories multiples - et par- 
fois contraufictoues - qui tentent 
d'expliquer le phénomène. 

par Erik Izraelevvicz * 

<r A bng terme, nous sommes tous 
morts», écrivait, dans une boutade 
célèbre, le grand économiste anglais 
de la première moitié du siède John 
Maynard Keynes. «A long terme, 
nous sommes tous chômeurs ». 
serait-on tenté de lui répondre 
aujourd’hui à l’issue d’un voyage 
chez «ries économistes» autour du 
problème du chômage: Face à l’ai- 
lOQgement continu des files d’attente 
aux comptons de FANPE, l'opinion 
accuse d'impuissance les hommes 
politiques et les chefs d'entreprise. 
Qu’en est-il des experts &s sciences 
économiques? Certes, sur les causes 
du chômage, ils sont intarissables. 
Les plus modestes d’entre eux recon- 
naissent pourtant avoir en ce 
domaine * bien peu de certitudes ». et 
moins encore de solutions défini- 
tives. fis ne manquent pas de rappe- 
ler cependant les avertissements que, 
depuis des années, Ds avaient lancés 
et que ni lés hommes politiques, ni 
Popmion n’avaient voulu écouter. 

Chômage e keynésien», chômage 

* classique ôï'da&m&ÿ; « volontaire», 
chômage «r fiictiohnel ». chômage 

* structurel *. chômage -«maures», 
chômage une .provoquant pas une 
accélération de l'inflation »... les qua- 
lificatif accolés au mal ne manquent 
pas. Derrière chacun d’eux, il y a en 
fhit tme approche différente dii pro- 
blème. Comme le font remarquer 
Geneviève Grangcas et Jean-Marie 
Le Page, deux professeurs d’écono- 
mie crÀngers, dans l’ouvrage qu’ils 
viennent de publier : a La théorie 
contemporaine du chômage est écla- 
tée mais l'hétérogénéité du phéno- 
mène s’en accommode fort bien. (I)» 
On peut sourire. Cest pourtant une 
réalité: «il y a trois millions de 
chômeurs... et presque autant d'expli- 
cations ». ironise un autre écono- 
miste. Ü n’y a pas en tout cas, dans 
la communauté scientifique, de théo- 
rie dominante, unitaire et globale 
pour expliquer le chômage massif et 
durable que connaissent les sociétés 
industrielles. Et il nV a pas de théra- 
pie unique et unanime proposée par 
les économistes dans leur ensemble. 

Le phénomène n’en est pas moins 


U objet d’une attention soutenue. 
« Plusieurs théories rendent compte de 
la réalité sans que l'on puisse vérita- 
blement trancher entre aies», affirme 
ainsi Jean-Philippe f/vis, de la direc- 
tion de la prévision, au ministère des 
finances, par ailleurs responsable de 
kl formation à l'économie à F EN A. 
Schématiquement, fi distingue - 
comme d’autres - trois approches 
différentes : celle des macroécono- 
mistes fies généralistes de l'écono- 
mie), cale des économistes du travail 
(les spécialistes), celle enfin des 
u structuralistes» (tes pluridiscipli- 
naires). Leur collaboration est diffi- 
cile: «Face à l'ampleur du problème, 
les uns et les autres ont tendance à 
adopter une même altitude, la fiîlte, 
soit vers l’hyperabstraction, soit vers 
la sociologie théorique ». note pour sa 
part et avec quelque pertinence Ber- 
nard Gazier, professeur de l’univer- 
sité de Paris- [, lui-même économiste 
du travail. Les thèses en présence, 
souvent contradictoires, apportent 
pourtant quelques éclairages intéres- 
sants. 


La croissance 
d'abord 


«Le chômage actuel est d'abord un 
phénomène macroéconomique », 
expliquait à la fin des années 80 
Edmond Malinvaud, professeur au 
Collige de France (2). Confirmant 
aujourd'hui son diagnostic d’alors, le 
«mobilisable» français est largement 
approuvé par ses collègues. Dans sa 
théorie du déséquilibre, l’ancien 
patron de l’INSEE expliquait que le 
chômage résulte d’un dysfonctionne- 
ment du système économique. Il 
repérait deux familles de causes : 
celles liées à l’insuffisance de la 
demande (te chômage dit «keyné- 
sien») et celles liées à des dérives 
dans te structure des taux de rému- 
nération du travail on du capital (le 
chômage «classique»). Dans la situa- 
tion actuelle, les deux coexisteraient 
(une demande insuffisante et des 
taux d’intérêt réds trop élevés), selon 
l’aiitèter dix RédStmM de la théoriè 
du chômage. La croissance est la 
solution elle* doft, conduire & la 
création d’emplois. « Cela est d'ail- 
leurs plus juste aujourd'hui qu'hier, 
car les progrès de ta productivité sont 
plus lents aujourd'hui ». affirme ainsi 
Gilbert Cette: de F INSEE. 

Cette analyse a cependant été 
quelque peu contredite par tes faits. 
La reprise de la croissance n’a pas 
toujours contribué à une baisse du 
nombre des sans-emploi, la modéra- 
tion des évolutions de salaires réels 
et la bonne santé financière des 
entreprises non plus. La difficulté de 
1a décrue du chômage a alors conduit 
â une réflexion s inspirant de la 
notion d'hystérésis, propre à 1a physi- 
que. «Le taux de chômage d'aujour- 
d'hui est d'autant plus élevé tpi il l'a 
été hier, expliquent tes théoriciens : 
« Lorsqu'il augmente, Ü n'a que peu 
tendance à revenir à sa valeur anté- 
rieure. » Le constat, souvent 
confirmé, n’est pas une explication», 
et ne conduit pas à des solutions. 
Plus personne, parmi les écono- 
mistes, ne croît cependant que le 
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L’utopie des économètres 


Utopies pour l'emploi. Tel est 
le titre, symptomatique du 
scepticisme des économistes , 
retenu par Jean-Paul Fitoussi, 
président de F OFCE (Observa- 
toire français des conjonctures 
économiques) pour présenter, 
dans la dernière lettre de son 
centre de recherches (datée du 
3 mars), les travaux de ses éco- 
nomètres sur la question du 
chômage. 

Pour avoir fait tourner leurs 
modèles, les experts de U OFCE 
estiment que, à politique écono- 
mique inchangée, le nombre des 
chômeurs devrait atteindre en 
1998 3,5 millions. La crois- 
sance nécessaire pour réduire 
signifîcativement le taux de 
chômage à . ('horizon 2000 


apparaît, selon M. Fitoussi, «du 
domaine de l’utopie», puis- 
qu'elle devrait être de plus de 
5 % par an en moyenne 1 Les 
auteurs de l'étude ont testé les 
conséquences d'une politique 
de partage du travail et des 
revenus. Elle permettrait de 
réduira le nombre de chômeurs 
de un million cinq cent mille. 
«Mois les conditions de son 
efficacité sont si nombreuses, 
et certaines si peu probables, 
qu’on doute qu'elles puissent 
être effectivement réunies ». 
note le président de l'QFCE qui 
ajoute : « Elle suppose notam- 
ment que la société française 
redevienne soudainement plus 
solidaire.» 


Mars 1993 
Cahier spécial 


Une grande enquête 
sur les jeunes d’aujourd’hui 


plein emploi peut être obtenu sim- 
plement par une «bonne» politique 
macroéconomique. 

Cette insuffisance des explications 
de nature conjoncturelle du chômage 
a conduit les économistes à s'intéres- 
ser, â l'instar notamment de Faméri- 
cain Robert Soiow, tout au long des 
vingt dernières années an fonction- 
nement du marché dn travaiL Très 
vite, les économistes ont en effet été 
amenés à reconnaître que le marché 
du travail est sans doute celui dont le 
mode de fonctionnement s’écarte le 
plus des mécanismes d’enchères 
décrits par 1a théorie «walrassienne» 
de l’équilibre des marchés. Le travail 
n’est pas une marchandise comme 
les autres. Sou prix - le salaire - 
n’est pas le seul résultat d’une simple 
confrontation entre l'offre et la 
demande. Il n’est pas aussi «flexi- 
ble» que d’autres. Le marché n’est 
pas «(parfait» - contrairement à l'hy- 
pothèse émise notamment par Féco- 
namisle américain Milton Friedman. 


«Dans le broinBaid 
"'total» r 


De multiples théories ont ainsi 
germé à partir de ce terreau, expli- 
quant chacune à leur manière un 
aspect du phénomène: Certains 

S se sont ainsi focalisés sur le 
ae «friaionnel». celui lié i 
H m perfection du marché. Le deman- 
deur d’emploi (c’est 1a théorie du 
«job searen») ne dispose que d'une 
information imparfaite sur l'offre. 11 
n’est pas totalement mobile. U y a 
donc des délais de prospection inévi- 
tables. D ne peut donc y avoir quasi- 
instantanéité des ajustements. 11 y a 
en permanence un volant de 
chômeurs temporaires qui consti- 
tuent le chômage « fnclionnd ». 
D’autres experts fies théoriciens du 
«capital humain» notamment) ont 
insisté sur l'inadéquation entre la 
qualité de l’offre et celle de la 
demande, le niveau de formation et 
de qualification en particulier, 
conduisant aux travaux sur Je 
chômage dit « structurel». 

D’autres économistes encore, ins- 
pirés par ce que l’on a appelé la 
«courbe de Phillips» (elle date de 
1958), se sont pris de passion pour 1a 
relation entre chômage et inflation. 
Contredite par les faits, la liaison 
entre 1e niveau dn sous-emploi et le 
rythme de la hausse des prix l’a été 
dans te même temps per des théori- 
ciens comme Milton Friedman. 
Aujourd’hui, «les économistes sont, 
sur ce sujeLdans le brouillard total », 
concède Gilbert Cette. 

Cest surtout et toujours dans ce 
profoogément sur le mode de forma- 
tion des salaires que les travaux les 
plus importants, d’inspiration «néo- 
classique»: ont été menés. L’exis- 
tence, d’oligopoles, tant du côté de 
l'offre de travail fies syndicats, défen- 
seurs des « insiaers », c'est-à-dire de 
ceux qui ont du travail aux dépens 
des «outsiders», ceux qui n’en ont 
pas) que de te demande (un pouvoir 
de marché puissant des firmes) 
contribuerait à cette faible flexibilité 
des salaires, elle-même à l'origine du 
chômage élevé dans nos pays euro- 


péens. Le salaire n’apparaît eo défi- 
nitive bien souvent que peu corrélé, 
dans son évolution, à celle de te pro- 
ductivité du travaiL Toutes ces théo- 
ries - cette du «salaire efficient», 
celle des « contrats implicites» 
comme celle du «taux de chômage 
qui n ‘accélère pas linflaiion » - expli- 
quent ainsi la faiblesse des créations 
d’emploi lots des périodes de reprise 
de la croissance. Et elles plaident en 
faveur d’une plus grande flexibilité 
des salaires, et au-delà, du marché du 
travaiL 

Dernière école enfin à rechercher 
les causes du mal, ceux que Jean-Phi- 
lippe Colis appelle les «structura- 
listes». Intéressés eux aussi par le 
fonctionnement du marché du tra- 
vail, certains experte estiment insuf- 
fisante rapproche économétrique et 
«néoclassique», (b sont convaincus 
que tes principaux déterminants de 
l'offre de travail ne sont pas d’ordre 
purement économique. Les éléments 
culturels, individuels, démographi- 
ques mit, à leurs yeux, une influence 
bien plus significative. Us souhaitent 
explorer la logique des institutions, 
des contrais, qes>boQvention&. Usxmt 


ainsi engagé - notamment parmi les 
promoteurs de l'école dite « des 
conventions» - des travaux pour 
appréhender le marché d'une 
manière plus g lobale. « Domaine très 
actif de la théorie économique 
actuelle, l'économie des conventions 
ne débouche encore pour l’instant sur 
rien de vraiment opérationnel ». 
reconnaît cependant Robert Salais, 
du groupe de recherches IEPE (Ins- 
titutions, emplois, politiques écono- 
miques) du CNRS. 


«Nom n'avons pas 
été entendus» 


Pour Pavoir mis en folles équa- 
tions ou traduit dans une prose par- 
fois ésotérique à l’excès, les écono- 
mistes ont-ils échappé â leurs 
responsabilités sociales vis-à-vis du 
chômage? « Les théoriciens de l’éco- 
nomie doivent se sentir mal à l’aise 
quand ils réfléchissent sur ce qui se 
passe dans nos pays [européens] 
depuis quinze ans » sur le front de 
remploi, reconnaissait fl y a cinq ans 
Edmond Malinvaud. Un malaise 
qu’il ressentait alors et qu’il continue 
à partager aujourd'hui. Les écono- 
mistes ne veulent cependant pas por- 
ter un chapeau qui leur est bien trop 
grand. Experts, ils estiment, â juste 
titre sans doute, ne pas avoir à foire 
les choix mais à éclairer ceux des 
décideurs politiques. Or, en ce 
domaine, ils affirment avoir grande- 
ment rempli leur mission. «A b fin 
des années 70, rappelait le 2 mars 
devant l'Association des journalistes 
économiques et financiers (AJ EF) 
Jean-Michel Charpin, directeur des 
études économiques de la BNP, nous 
avions bien mis en garde les pouvoirs 
publics contre le risque d’une explo- 
sion du chômage. Nous n'avons pas 
été entendus. Notre prévision (2,5 mil- 
lions de chômeurs en 1985) avait été 
occultée. Elle s'est réalisée. Malheu- 
reusement.» Le même auteur avait 
d’ailleuTS, dès 1978 dans la revue 
Economie et statistique de l'INSEE, 
indiqué les conditions dans lesquelles 
une réduction de 1a durée du travail 
permettrait de favoriser-ia création 


d'emplois. «En 1982, lors du passage 
au trente-neuf heures hebdomadaires, 
la classe politique d'alors n'a pas tenu 
compte de nos travaux », commente- 
t-il aujourd’hui. On a vu ce que cela 
a donné. 

S'ils sc refusent à publier un 
impossible livre des recettes pour 
vaincre le chômage, les économistes 
continuent donc cependant à cher- 
cher à éclairer les politiques, à Fins- 
tar de personnalités comme Domini- 
que Taddéi (professeur d’économie) 
ou Michel Albert (président des 
AGF). « Trois pistes simultanées 
devraient être menées», plaide par 
exemple aujourd'hui Gilbert Cette : 
a Une relance coopérative au niveau 
international, une flexibilité accrue 
des salaires sous certaines conditions 
et la création facilitée d'emplois de 
services. » Des solutions auxquelles 
n’adhèrent peut-être pas tous les éco- 
nomistes. De nombreux pointe, ü est 
vrai, les divisent : la définition 
même de la flexibilité (une simple 
réduction des coûts salariaux pour 
les uns, une remise en cause globale 
du jeu social pour les autres), 1e rôle 
du SMIC te partage du travail et des 
revenus, le rôle de la technologie... 

Derrière tes choix soi-disant 
techniques, il y a cependant des 
enjeux qui les dépassent, de nature 
politique. «La science économique 
n’a pas en principe à être tenue pour 
responsable du chômage européen 
actuel, de même que la médecine 
n'est pas responsable des maladies du 
corps humain», notait Edmond 
Malinvaud. La science économique 
a-t-elle fait pour autant les mêmes 
progrès que la médecine dans la 
connaissance des maladies? On peut, 
malheureusement, en douter. 


(1) Economie de l’emploi. Presses uni- 
versitaires <te France, 1993, 234 pages 

(2) «Le chômage. Quels enseignements 
émanent de la théorie économique?». 
Commentaire, numéro 45, printemps 
1989. 


Prochain article : 

Un entretien avec 
Jean-Baptiste de FoucauW 


CHRONIQUE DES NON-TRAVAUX FORCÉS 

par Jean-Pierre Dautun 


45* jour 


Cornent je suis devenu une ressource humaine 


Le cri qu’on devrait entendre : 
« Voyez ce que le chômage fait 
de ses victimes. J'étais un 
homme : ü fait de moi une « res- 
source humaine.» 

A moins de l’avoir vécu, on 
n'imagine pas ce que peut repré- 
senter le fort de tomber de la 
condition d'homme dans celle de 
ressource humaine. 

Cela m'ost arrivé le jour de 
mon licenciement, mais je ne l'ai 
pas compris tout de suite, loin 
de là. Cela aussi vient plus tard. 
Avant d'être viré, on est un 
homme. Au moment d'être viré, 
on croit comprendre ce qui se 
passe : on pense qu’on est un 
homme en train d’être mis è Ea 
porte. Du tout. On se trompe. 
On subit une métamorphose 
secrète, invisible, instantanée. 
Apparemment, c'est le même 
corps, le même regard, les 
mêmes gestes, les mêmes capa- 
cités. En fait, sur-le-champ, on 
change d'état. Et cela ressemble, 
ma foi, è ce qui, dans les pays 
antiques ou barbares, faisait pas- 
ser de l’homme à l’esclave. On 
s'aperçoit bientôt que la condi- 
tion de ressource humaine 
guette (a condition humaine 
moderne, comme la condition 
d'esclave était l’ombre portée 
menaçante, permanente, de la 
condition d’homme libre. D suffi- 
sait d'un revers militaire. C’est la 
même chose. Les revers écono- 
miques contemporains en sont la 
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CHRYSLER CORPORATION 


Le Conseil d’ Administration de la société CHRYSLER 
CORPORATION a, dans sa séance du 4 mars 1993, 
décidé la mise en distribution d’un dividende de 1 5 cents 
par action ordinaire détenue, payable le IS avril 1993. aux 
actions inscrites à la date du 1 5 mars 1 993. 

Les actions ordinaires sont négociées ex-coupon à la 
Bourse de New-York depuis le 9 mars 1993. 


version avancée. Une défaite de 
ce qui remplace l'armée, une 
mauvaise tactique de ce qui tient 
lieu d'empereur, et vous voilà 
ressource humaine. 

« Faire partie du personnel », 
c'est une expression qui paraît 
infamante aujourd'hui. Mais rien 
de moins juste : elle reste noble. 
L'homme chassé du personnel 
n'est pas chassé de l’humanité. 
Celte qui devient une « ressource 
humaine », si. Les bonnes Urnes 
peuvent bien penser que ce lan- 
gage ast sédatif ; mais c’est Ja 
fidèle expression d'une barbarie 
à « masque » humain ; sans 
visage. L'« humain » qu’on sem- 
ble y introduire vient en chasser 
l'homme, aussi vrai que 
« humain » est adjectif et « res- 
source ». nom. Nom « com- 
mun ». Car, tout de même, on 
était un homme et on devient 
« ressource ». Quelque chose de 
comparable dans sa nature à la 
nappe phréatique, à un « gise- 
ment », - mot pertinent s'il en 
est. On rejoint un gisement, ce 
qui comme chacun sait est un 
empilement de couches écrasées 
les unes sur les autres et les 
unes par les autres dans le sein 
obscur de la terre - un stock. Et 
on ne dépend plus que du tré- 
pan, de la foreuse qui vous 
extraira du gisement. A sa guise. 
A son rythme. Pas au vôtre. 
A-t-on déjà vu un bloc de char- 
bon, ou une pépite d'or, môme 
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I diplomatique 


un diamant, aller réclamer que ce 
soit son tour d'être extrait ? La 
matière en cela fait preuve d'une 
sorte de sagesse qui semble 
étrangère à ('esprit (e plus fin. 

Le jour où j’ai compris mon 
sort de pépite, j'ai compris aussi 
que ce n'était pas à moi de cher- 
cher la foreuse ; qu'il me restait 
autant de chances de retrouver 
un emploi que j'en ai de gagner 
au Loto. Ici comme là, il me faut 
attendre que le destin veuille 
bien me désigner pour cible de 
ses visées, si c'est mon tour - 
ce qui s'appelle la chance ou le 
hasard, selon les esprits. 

Et tel est le scandale qui rend 
aujourd'hui un humaniste incon- 
solable : que la survie sociale 
soit désormais, comme elle le fut 
aux époques qu’on lui a appris à 
nommer barbares, une affaire 
avant tout de c chance ». De 
compétences, de savoir, plus 
question. Chercher du travail est 
une activité pénible. Mais ce 
n’est que dramatique. Ce qui est 
terrible, c'est que ce drame s'en- 
lève sur un fond c tragique », et 
qui est celui-ci : qu'il ne dépende 
que du « sort » qu’on survive ou 
meure, voilà précisément le fait 
que ce qu’on appelle une « civili- 
sation » avait pour mission d'évi- 
ter. Joli bilan. Voilà pourquoi le 
chômage n'est pas seulement 
une maladie économique : c'est 
un scandale de civilisation. 
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BILLET 


et économie 

Pourquoi les remboursements, 
par malade et par an, 
atteignent-ils 8 447 francs en 
Corse et 2 145 francs dans le 
Doubs ? Quel est te nombre de 
personnes souffrant de 
pneumonie ? Sont-elles 
soignées à l'hôpital ou par leur 
médecin traitant et à quel 
coût ? En France, personne 
n'est capable d’apporter une 
réponse précise à ce genre de 
questions. Un curieux paradoxe 
lorsque l'on sait que la loi du 
3 janvier introduit le principe du 
respect de références 
médicales par les praticiens 
libéraux et que les 
établissements hospitaliers 
publics et privés doivent être 
progressivement soumis â une 
tarification forfaitaire par 
pathologie. 

Dans un rapport remis jeudi 
1 1 mars au ministère des 
affaires sociales, M. Robert 
Launois, un des rares experts 
dans le domaine de l'économie 
de la santé, dénonce « la 
fragmentation du système de 
soins français » qu'il considère 
comme «sa rare ia plus 
profonde a. Ainsi, les études 
coût-efficacité thérapeutique 
sont réalisées selon des 
méthodes divergentes par 
l'assurance-maladie et la 
direction des hôpitaux et 
restent confidentielles à moins 
qu'elles fassent l'objet « d'une 
négociation permanente en 
termes de services réciproques 
rendus 9. Quant aux 
conférences de consensus des 
médecins, destinées è 
déterminer les traitements les 
mieux adaptés, elles «ne font 
jamais l'objet d'une estimation 
chiffrée 9 . 

Or, rappelle le rapport, la forte 
croissance des dépenses de 
santé (avec plus de 
10 000 francs par an et par 
habitant, fa France occupe le 
troisième rang mondial) exige 
«que l'information existante 
permette de calculer les coûts 
de chaque attitude 
thérapeutique et des 
complications quelle entraîne 
ainsi que les coûts évités du 
fait de sa mise an œuvre. C'est 
à la lumière de ce constat que 
les références strictement 
médicales doivent être 
appréciées 9. M. Launois 
propose donc de 
a standardiser 9 l’information 
médicale et de créer une 
nouvelle structure qui, au sein 
du Centre de recherche, 
d’étude et de documentation 
en économie de la santé 
(CREDES), organiserait la 
transmission de l'information. 

Le médecin ne pouvant 
maîtriser seul la totalité des 
données, il lui faudrait disposer 
d’indicateurs a objectifs qui ne 
soient pas exclusivement le fait 
des caisses 

d’assurance-maladie et de la 
tutelle». Les praticiens libéraux 
- mais aussi hospitaliers - 
devront donc participer à 
l’élaboration de tels outils en 
se persuadant que la santé, si 
elle n'a pas de prix, a un coût. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


ECONOMIE 

Avec les Lander, l'opposition et la majorité 

M. Kohl a engagé les négociations de la dernière 
chance sur le «pacte de solidarité» 


Tout le gratin politique alle- 
mand était au rendez-vous jeutfi 
11 mars è ia chancellerie à Bonn: 
le chance&er Kohl ses principaux 
ministres, les chefs de gouverne- 
ment des seize Lânder, les diri- 
geante de l'opposition social-dé- 
mocrate et des trois partis de la 
majorité. L'enjeu du conclave, 
dont le but est de fixer les règles 
à long terme du financement de 
la reconstruction de l'est de l'Alle- 
magne, est clair. Un échec aurait 
sur le climat social et politique 
des conséquences que tous les 
grands partis paieraient l'année 
prochaine lors des prochaines 
échéances électorales. 

BERLIN 


de notre correspondant 

La complexité des problèmes à 
traiter, des compromis à trouver 
pour que chacun garde la tête haute 
au bout du compte, laissaù-présager. 
après la première séance de jeudi 
soir, une réunion marathon qui ris- 
quait de s'étendre sur le week-end. 
Les participants étaient entrés en 
séance en affichant des intentions de 
compromis plutôt de bon augure. Un 
groupe de travail a été constitué sur 
l’épineuse question des dépenses 
yiria|<K D'entiée de jeu, le chance- 
lier a appelé ses partenaires à adres- 
ser au pays un signal de leur capacité 


à mettre de côté leurs intérêts parti- 
sans. Il avait laissé entendre qu’il 
n’était fermé à aucune des demandes 
de l’opposition social-démocrate et 
des Lander, aussi bien sur le montant 
dre transferts à prévoir vers l'Est que 
sur la politique fiscale. 

A l’ouverture de la réunion, les 
désaccords se concentraient principa- 
lement sur deux points. D’abord, le 
montant dç. l'aide i apporter aux 
nouveaux Lander de PEst, qui, toutes 
couleurs politiques confondues, 
défendaient chèrement leurs besoins 
de financement pour se remettre i 
flot le plus vite possible. Deuxième- 
ment, la répartition de la charge 
financière. Sur ce point, il y a, à la 
fois, conflit enffe 1e gouvernement 
fédéral et les Lander et désaccord - 
classique - entre la majorité et l'op- 
position social-démocrate sur les 
priorités budgétaires. 

La crise 
de la sidérurgie 

Les uns préfèrent donner la prio- 
rité à une politique de restrictions, y 
compris sur les programmes sociaux. 
Les autres privilégient une action 
os volontariste financée par une 
usse de la fiscalité sur Ire entre- 
prises et les plus hauts revenus. 

Symboliquement, l’ouverture du 
conclave a été précédée par un débat 
au Bundestag sur les t ut* de 

la crise de la sidérurgie en Alle- 
magne. Depuis l'annonce, mardi 
9 mais, par Kiupp-Hoesch de 4 400 
licenciements et de la fermeture du 


site de Duisboutg-Rbeinhausen, les 
sidérurgistes de la Ruhr ont multiplié 
les manifestations pour demander de 
Taide aux pouvoirs publics. Quant 
aux métallurgistes des nouveaux Lan- 
der de Test, iis sont mobilisés pour 
défendre leur droit à un rééquilibrage 
rapide des salaires entre les deux par- 
ties de r Allemagne et menacent de se 
mettre en grève le mois prochain. 
Ces demandes contradictoires illus- 
trent la difficulté de mesurer dans le 
contacte économique actuel le mon- 
tant des sacrifices à exiger des uns et 
des autres et les pressions auxquelles 
sont soumises Ire formations politi- 
ques en mesure de participer i un 
gouvernement. 

Les élections communales de 
Hesse ont montré que personne ne 
gagnerait i vouloir renvoyer sur Tau- 
Ere la responsabilité d’un éventuel 
échec. Les dirigeants patronaux, qui 
ont rencontré le chancelier Kohl 
avant le conclave; découvrent qu’il 
est préférable de transiger sur cer- 
tains principes pour avoir une vision 
claire à moyen wnw du cadre dans 
lequel 3 sera possible d’opérer. L'an- 
cien ministre-président de Bade-Wur- 
tembeig, M. Lotimr Spath, reconverti 
dans le sauvetage de l'industrie de 
Thuringe, le professeur Biedenknpf. 
mimstrë-présidenr chrétien-démocrate 
de Saxe, n'ont cessé de mettre en 
garde contre le dogmatisme jugé 
excessif du ministère des fi«wir« à 
Bonn. 

HENRI DE BRE S80N 


Manifestations à Buenos-Aires 


Le miracle économique argentin n’empêche pas 
le mécontentement social de s’aggraver 


Quelque trente mille per- 
sonnes ont manifesté mercredi 
10 mars à Buenos-Aires pour 
protester contre le projet de loi 
visant à privatiser le régime des 
retraites. 

BUENOS-AIRES 


de notre correspondante 


Pour la première fois depuis l'arri- 
vée au pouvoir de M. Cartes Menem, 
en 1989, le principal parti d’opposi- 
tion - radical - est descendu dans la 
rue pour se retrouver de façon assez 
inattendue avec les syndicats ortho- 
doxes du péronisme. La présence, aux 
côtés des retraités, des partis de 
gauche, des péronistre «dissidents», 
de quelques représentants des secteurs 
agricoles et industriels est venue ren- 
forcer le caractère hétérogène de la 
manifestation, qui a pris une franche 
allure d’opposition à M- Menem et i 
son ministre de l'économie, 
M. Domingo Cavallo. 

Après la trêve de l'été austraL la 
rentrée s’annonce chaude, et la cam- 
pagne électorale bat déjà son plein 
pour tes législatives de septembre pro- 
chain. La bataille est loin d’etre 
gagnée pour M. Menem dont la cote 
de popularité est en baisse. L’incerti- 
tude est d’autant plus inquiétante 
pour le chef de TEtat que M, Menem 
est fort occupé à convaincre les 
Argentins, notamment l'establish- 
ment. de la n éc es si té de réformer la 
Constitution afin de pouvoir briguer 
un second mandat en 1995. La stabi- 
lité économique, l'inflation annuelle 
qui est tombée à son taux le plus b3s 
depuis dix-neuf ans (17,5 %), l'afflux 
de capitaux étrangers provenant des 
privatisations sont autant d’arguments 
en feveur de la continuité. 

Le coût soda! du «miracle argen- 


tin» commence toutefois à soulever 
un vent de fronde. La liste des lais- 
sés-poor-compte s’allonge. Les retrai- 
tés manifestent depuis de lon gs mois 
pour réclamer une pension minimum 
de 450 pesos par mots (2 500 francs). 
Vingt-cinq nulle employés des che- 
mins de fer sont au chômage. 

De nouvelles charrettes 
en préparation 

La compagnie d’aviation privatisée, 
AerolineaSj est en banqueroute et a 
déjà licencié plus de nulle personnes. 
Après la suppression de cent vingt 
mille postes de fonctionnaires l’an 
dernier, de nouvelles charrettes sont 
en préparation pour réduire le lourd 
il bureaucratique. Le taux de 
i est passé de 6 % S 7% de la 
9 Q active en 1992. fl atteint 
17 % dans la capitale et la ceinture 
industrielle du grand Buenos-Aires. 

Avec le transfert en province des 
services de santé et d’éducation, l'ad- 
ministration Menem, soucieuse de 
réduire le s dépenses de l'Etat fédéral, 
s’est mise à dos de nombreux gou- 
verneurs, qui protestent contre les 
pénuries budgétaires et le «lâchage» 
du pouvoir central Les améforations 
promises avec la privatisation des 
grands services publics se font atten- 
dre alors que les usagers ont vu aug- 
menter kursfactures de téléphone, de 
SB et d'électricité. Dans un pays où 
te salaire minimum ne dépasse pas 
2000 francs par mois, Buenos-Aires 
figure au rang des villes tes plus 
chères du monde. Le malaise a meme 
gagné les forces années après que le 
chef de l'Etat a catégoriquement 
rejeté, début mars, toute possibilité 
d augmenter les maigres soldes des 
militaires. L’Eglise lance régulière- 
ment des appels en faveur d'aune 
plus gronde sensibilité sociale ». A 
contre-courant M Cavallo tient bon. 


Le déficit de la balance commerciale 
a atteint près de 17 milliards de 
francs en 1992, mais, pour le ministre 
de f économie, il s’agit de consolider 
les succès acquis.' fl faut également 
honorer les engagements financiers du 
pays vis-à-vis du Fonds monétaire 
international et respecter les tenues 
du plan Brady, auquel l’Argentine 
doit accéder offideQemenL ' 

CHRISTINE LEGRAND 
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1 VPCD aux consommateurs évolution commerce de détail 

(hors pharmacie) 

Inflation ' commerce de détail 

non alimentaire (hompharmade) 


L’éclatante santé de la vente p correspondance 

La venta par correspondance (VPC) fait bande è part : alors que 
la distribution s'enfonce dans la morosité, elle affiche une santé 
éclatante avec, pour l'année 1992. une hausse de 5.7 % du chiffre 
d'affaires de la profession (i 45^2 milliards de bancs), supérieure à 
celle de l'ensemble du commerce (2,4 % hors pharmacie h selon las 
dernières statistiques du Syndicat des entreprises de vente par 
correspondance et à distance (SFVPCD). Le divorce est encore plus 
grand si on compare cette performance avec le commerce de détail 
non alimentaire (+ 0.8 % hors pharmacie). Une active politique de 
relance des clients, due à une gestion très fine des fichiers des 
groupes, ainstqu'un bon rapport qualité-prix, des efforts continus 
sur la qualité des services et une améBoration con s t an te de l'assor- 
timent expliquent, cette bonne tenue, qui ne se dément pas depuis 
le début de l'année. 


Selon l’UNEDIC , 

Les effectifs salariés 
ont baissé de 149 400 en 1992 


Confirmant ia baisse des effectifs 
salariés en 1992, l’UNEDIC estime 
que le nombre de cotisants au régime 
d’assurance-chômage a diminué de 
1,1 % en un an. Ce qui correspond i 
149 400 salariés de moins. •’ 

Au cours du dernier trimestre, 
cette situation s'est aggravée. Dans 
les entreprises de plus de dix per- 
sonnes, le nombre de salariés a reculé 
de 2,1 % en données brutes, et de 
(L9% en données corrigées, par rap- 
port à 1991. Toutes tailles d’entre- 


prises confondues, la chute est de 
1,9 % en données brutes et de 0,9 % 
ai données corrigées. . 
/.ParaQèleroent, le nombre d'alloca- 
taires de rUNEDlCa> augmenté de 
114000 personnes en 1992. Déjà en 
déficit, les finances du régime d’as- 
. suraoco-chômage se trouvent mainte- 
nant dans une position délicate. Une 
perte de 100 000 attisants représente 
un manque à gagner de 6 milliards 
de francs en année pleine. 


Rhône-Poulenc veut innover pour l’emploi 


Après M. Claude Bébéar. PDG du 
groupe AXA (le Monde dn 5 mars), 
M. Jean-René Fourtou. PDG de 
Rhône-Poulenc, vient d'annoncer que 
son entreprise sc mobilisait pour 
l'emploi. Jeudi 11 mars, au cours 
d'une conférence de presse, il a resi- 
lue son engagement dans le cadre de 
l'action menée par l'association 
«Entreprises et cité» dont d'autres 
membres devraient présenter des 
mesures analogues. 

Trois orientations principales ont 
été retenues par le groupe multinatio- 
nal. En «interne», il va étendre le 
dispositif de préretraites progressives 
qui, à partir d'avril, va conduire la 
division Rhônc-Pouknc Chimie, d’ici 
deux ans, à embaucher 500 jeunes 
supplémentaires, dont des moins de 
vingt-cinq ans en difficulté, des 
chômeurs de longue durée et des 
salariés en voie d'insertion. Au total 
et en trois ans. l'opération portera 
sur J 000 jeunes. Après accord arec 
les syndicats, les salariés âgés, tous 


volontaires, qui continueront à 
voir 80 % de leur salaire antérieur 
(30 % étant pris en charge par l’Etat), 
recevront une prime «incitative» lors 
du passage à mi-temps, et seront 
assurés que les cotisations pour la 
retraite complémentaire seront ver- 
sées sur la base du temps plein. 

Parce qu'il faut « aider notre envi- 
ronnement proche ». les régions où le 
groupe est implante comme les entre- 
prises partenaires, Rhône-Poulenc a 
déridé de b création d'une «Fonda- 
tion pour f initiative, l'innovation et 
fempfoi» qui encouragera (es projets. 
Cette nouvelle structure, qui englo- 
bera notamment Rhône-Poulenc 
Développement, déjà dotée de 
30 millions de francs, bénéficiera 
d'un budget annuel de 40 millions de 
francs. Enfin, Rhô ne- Poulenc, qui se 
veut «une entreprise citoyenne» par- 
ticipera au débat national sur rem- 
ploi, l’idée étant de s’associer aux 
travaux du Commissariat au Plan, de 
l'institut de rentreprisc et à ceux 


d'Emreprises et cité. L'ensemble 
reflète bien les actuelles préoccupa- 
tions des dirigeants des grandes 
entreprises francises, décidés à dan- 
ger <f attitude et qui ont choisi, è b 
fois, de se mobiliser individuelle- 
ment, et d’avancer des propositions 
plus globales. « Mous ressentais physi- 
quement le problème de l'emploi», a 
expliqué ML Fourtou qui croit «à un 
effet d'entraînement * et escompte 
que d’autres chefs d’entreprise se lan- 
ceront dans b même direction «en 
Usant ce que nous faisons ■». 

Au-delà, le patron d’une société 
centenaire exprime ses craintes : «Je 
trouve qu'on a trop déréglementé». 
a-t-il avoué, en ajoutant, en boa 
sportif quU est, qne. « même en foot- 
ball. il y actes règles et on les modi- 
fie». Par exemple, il souhaite que 
l’on aille vers -tdes mesures euro- 
péennes » pour réduire 1e coût du 
travaiL 

ALAIN LEBAUBE 


Dix-nerf associations de consommateurs mettent fin an dialogce avec ia SNCF 

«Socrate» ou le train à l’encan 


Dix-neuf associations de 
consommateurs ont décidé de 
suspendre leur participation au 
c conseil consultatif des 
consommateurs et des usa- 
gers» de la SNCF (ou d'y met- 
tre fin) afin de protester contre 
le mépris dans lequel elles 
s'estiment tenues et contre 
les carences du nouveau sys- 
tème de réservation Socrate. 

Deux exemples expliquent 
pourquoi dix- neuf associations 
de consommateurs (1) se sont 
déclarées « excédées 9 par la 
SNCF, jeudi TT mars au cours 
d'une conférence de presse. La 
forme, tout d’abord : elles 
avaient dit et répété au sein du 
comité consultatif leur hostilité 
aux dernières augmentations tari- 
faires, mais elles ont découvert 
avec indignation dans un com- 
muniqué de la Société nationale 
que ces augmentations avaient 
prétendument été décidées 
«après concertation» avec elles. 
Le fond, ensuite : réserver un 
vendredi une place de seconde 
dasse pour Valence sur le TGV 
831 partant de Paris-Lyon è 
16 h 53 est rigoureusement 
impossible car l’ordinateur 
répond t complet». Ce qui est 
faux. En revanche, il n'y a aucun 
problème pour obtenir une pre- 
mière classe pour Valence ou 
une seconde classe pour Mar- 
seille. «La SNCF pratique le refus 
do vendra », damant les associa- 
tions . Effectivement, le système 
Socrate n'est pas tellement 
décrié pour les ratés techniques 
qui accompagnent sa mise en 
route et qui irritent les guiche- 
tiers, mais pour sa philosophie 
même. Socrate est ce que les 
compagnies aériennes appellent 
un cyieid management System», 


un programme infor- 
matique qui, en faisant varier 
très subtilement ies tarife en 
fonction du remplissage des 
avions ou des trains, permet une 
recette accrue par siège. Fini, las 
périodes bleu, blanc rouge I Inci- 
ter à l’achat de fa pfece le plus 
tôt possible] C'est près de 600 
militons de francs de recettes 
supplémentaires par an que la 
direction c grandes lignes » 
espère de la nouvefle mécanique 
commerciale. 

Les associations de consom- 
mateurs trouvent que le compte 
n'y est pas pour le voyageur. 
«Le système est opaque», incri- 
mine M. François Tempé, de la 
Fédération nationale des associa- 
tions d'usagers des transports 
(FNALrï). € Désormais, (e prix du 
bütet ne varie pkts seulement en 
fonction de nieuro et de la date 
du départ mais aussi de h date 
d'achat. Les taux de réduction 
sont devenus aléatoires : le titu- 
laire d'une carte Modtéopass qui 
lui donne droit à 50 % de réduc- 
tion théorique, verra son billet 
dégrevé seùtemenr de 35 % s'il 
voyage le vendredi après 
1 1 heures du matin». 

Dans la limite „ . 
des places disponibles 

La réservation obligatoire est 
aussi {'objet de vives critiques : 

« Nous la contestons car fa SNCF 
ne se gêne pas pour pratiquer h 
sur-réservation pour remplir ses 
TGV eu maximum, poursuit 
M. Tempé, er elle pénalise de . 
façon abusive ceux qui n’ont pu 
changer leur réservation ». 

Enfin, il y a (e contingentement 
par lequel la SNCF limite dans • 
chaque train le nombre de places 
offenes aux titulaires de cartes è 
tarif réduit comme Carjssimo, 
Kiwi ou Vermeil. «Le société 


nationale nous répond que les 
contingents a Voués seront' signi- 
ficatifs mais on voit, dans (e cas 
du billet Paris-Valence , que le 
contingent peut être égal à zéro . 
Nous ne faisons plus aucun cré- 
dit aux promesses de la SNCF 
qui stipule sur ses cartes de 
réduction qu'elles seront hono- 
rées c dans la limite des places 
disponibles ». une condition dite 
potestative et donc, illégale. 
Autrement dd, h SNCF ignore fe 
droit civil, oublie ses propres 
engagements et prétend être 
sourcilleuse avec ses clients- il 
vaut mieux, dans ces conditions, 
sa voiture ». 


TeDe est bien la critique fonda- 
mentale des associations de 
consommateurs. Pour accroître 
ses recettes sans toucher à ses 
tarife officiels, la SNCF s'arroge 
une souplesse maximum. Mais 
aile mufo’p&e les contraintes pour 
ses usagers et leur relire b pos- 
sfoifté de connaître les règles du 
jeu tarifaire qu'elle peut modifier 
à tout moment sans concertation 
et sans information. 

Par b mage de {'informatique. 

' Comme, de surcroît, la SNCF 
n 'affronte aucune concurrence 
ferroviaire et que tout en.se pro- 
clamant entreprise commerciale, 
elle continue de se comporter 
comme une administration dotée 
de pouvoirs exhorbitants (mais 
débarrassée de pas mai d'Obtigs- 
tions de service public), tes 
associations ont décidé de rom- 
pra le dialogue. 

ALAIN FAUJAS 


(I) Les 19 associations concernées 
Sont : ADEIC-FEN, AFOC. ANC. 
ASS ECO-CFDT, CGL, CNÀFAL, 
CNAFC CNAPFS. CNL CSCV, CSF. 

FFF, FamQfcS rurales, FNAUT, INDE- 
COSA-GGT, FNLL, QRGECO, UFCS. 
UNAF. • 
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ECONOMIE 


Les constructeurs d’automobiles français sont les plus rentables du monde 

Après de douloureuses restructurations, Renault en 1992 et Peugeot-Citroën en 1991 ont dégagé de très bons résultats. 

Mais l'année en cours s’annonce difficile. La frontière est étroite entre les bénéfices et les pertes 


En 199], PSA Peugeot-Citroën 
était arrivé en tête du palmarès des 
constructeurs automobiles mon- 
diaux pour sa rentabilité (3,5 %), 
loin devant le deuxième, Toyota, 
qu’il devançait de 0,5 point. En 
1992, Renault le détrône, avec une 
rentabilité de 3,2 %, un peu infé- 
rieure. En pleine crise économique 
et alors que le marché automobile 
européen décline inexorablement 
depuis trois ans, les constructeurs 
français tirent donc bien leur épin- 
gle du jeu. Mais Renault - tout 
comme PSA - a le triomphe 
modeste. Car les beaux jours sont 
sans, doute comptés. La qualité de 
la gestion s permis aux deux entre- 
prises de bien manoeuvrer leurs bar- 
ques en période de gros temps. En 
revanche, cote habileté pourrait ne 
plus être suffisante en pleine 
tempête, en 1993. Car, aux prévi- 
sions de chute de marché sans cesse 
revues à la baisse, s'ajoutent pour 
les Français l'impact dramatique 
des fluctuations monétaires. 

Cinq points forts expliquent les 
bonnes performances des construc- 
teurs français. Le premier est sans 
conteste l’outil industriel. S'étant 
lancés avant les Européens et les 
Américains dans la restructuration, 
PSA tout comme Renault profitent 
aujourd'hui d'un outil de produc- 
tion bien dimensionné. A eux deux, 
ils ont procédé en dix ans à 
121 000 suppressions d'emplois 
(soit pris de 30 % des effectifs), 
■alors que leur production augmen- 


tait de plus de 30 96. La réduction 
des coûts fixes a été une obsession 
dans tous les secteurs de l'entre- 
prise. Un objectif que les construc- 
teurs allemands ne se sont fixé que 
beaucoup plus tard, se semant à 
l'abri derrière leur marché domesti- 
que (de loin le premier en Europe 
en _ volume) et leur réputation. 
Aujourd'hui, ils souffrent d'avoir tes 
coûts les (Mus élevés du monde : il 
leur faudrait quarante heures pour 
fabriquer une automobile, contre en 
moyenne trente heures en Europe et 
vingt heures au Japon. Ils sont en 
outre pénalisés par une politique 
salariale élevée. 


La diversité 
japonaise 


A l’opposé de ce mode de pro- 
duction «de masse», la production 
e allégée» des japonais, longuement 
décrite dans 1e fameux rapport du 
Massachusetts Institute or Techno- 
logy (MIT) - «la machine qui doit 
changer I? monde», - n’est pas non 
plus toujours optimale. Peut-être en 
raison des excès qu’elle a engendrés. 
Tris souple, elle a conduit les 
constructeurs à multiplier les 
modèles. Ce qui a nécessité des 
investissements élevés. « Une 
machine japonaise coûte 30 à 40% 
plus cher qu'une machine améri- 
caine», affirme M. Alfred Moustac- 


chi, directeur à la présidence de 
Renault, agitateur d'idées très 
écouté dans l’entreprise. Efficace en 
période de conquête sur des mar- 
chés en expansion, cette diversité 

S lise devient une charge trop 
quand le marché se rétracte. 
Pour M. Moustacchi, le système 
japonais n’est efficace que lorsque 
la croissance du marché se situe 
entre 3 et 7 % : «En dessous, on se 
paie de ia diversité inutile; au-des- 
sus, les méthodes de production de 
masse restent les plus rentables. » 
Toute l'astuce des fabricants fran- 
çais a donc été de trouver le bon 
ajustement. «Nous étions plus 
lucides: les compteurs se sont mis 
au bon niveau, sans gaspillage», 
poursuit M. Moustacchi. Cette logi- 
que a trouvé son aboutissement 
dernièrement dans la petite Twingo. 

En outre, les usines ont été auto- 
matisées, mais sans excès, comme 
cela a été le cas chez d’autres (Fiat 
en particulier). «Nous avons réduit 
les coûts d'investissements en nous 
équipant de machines non spécifi- 
ques, ce qui nous a permis de 
gagner 20% sur le prix unitaire des 
machines », commente M. Jacques 
Calvet, président de PSA. 

Deuxième point fort.* b politique 
de fusion (pour PSA) ou d’alliance 
(pour Renault) menée par les deux 
constructeurs a porté ses fruits eu 
permettant de créer des économies 
d’échelle : qu’il s’agisse, pour PSA, 
de la banque d’organes commune 
aux deux marques Peugeot et 


Citroën, de leur centrale d’achat (b 
Sogedac), du regroupement des 
bureaux d’études, de la logistique 
pour les pièces de rechange, de la 
direction informatique, de b direc- 
tion financière, etc.; qu’il s’agisse 
pour Renault de l’alliance avec 
Volvo, avec entre autres b création 
d’une société commune pour les 
achats et d’une direction unique 
pour la qualité. 


Le coût des fluctuations 
monétaires 


Troisième point fort : les deux 
constructeurs sont particulièrement 
peu intégrés. Dans b groupe PSA. 
tout comme chez Renault, les 
achats représentent en moyenne 
65 % du prix de fabrication d’une 
voiture, soit dix points de plus qu’il 

? a dix ans. Cette volonté de se 
oumir à l’extérieur, bénéfique en 
période de crise, a été beaucoup 
moins poussée dans le reste du 
monde. En Allemagne ou aux Etats- 
Unis, « Volkswagen et General 
Motors ont dix ans de retard en 
matière d’intégration », estime 
M. Vincent Besson, responsable de 
la politique industrielle à b Soge- 
dac. En Italie et au Japon, b plu- 
part des sous-traitants sont en fait 
dans l’orbite du constructeur. 

Quatrième point fort : b politi- 
que suivie en matière de produits. 


Si elle est discutable dans le groupe 
PSA, qui a néanmoins bénéficié de 
l'engouement pour le diesel, elle a 
permis à Renault de se doter d’une 
gamme complète de véhicules 
répondant bien aux attentes du 
marché. De b Twingo à b Safrane 
en passant par b Ctio, b RI9 ou 
l’Espace (grâce au partenariat avec 
Matra). Des véhicules dont b qua- 
lité a été unanimement reconnue. 
Renault a ainsi pu marquer des 
points à l’exportation, en Allemagne 
en particulier. 

Enfin (mais peut-on vraiment 
parler d'un point fort?), les 
constructeurs français ont bénéficié 
de la protection de leur marché 
national vis-à-vis des constructeurs 
japonais. Avant l'ouverture com- 
plète des frontières, PSA tout 
comme Renault devront réduire 
leurs coûts de production de 15 % 
en trois ans pour s'aligner sur les 
prix nippons. D’où les discussions 
acharnées qu'ils mènent actuelle- 
ment avec leurs sous-traitants. Ns 
devront aussi transformer leurs 
réseaux de distribution pour amé- 
liorer le service après vente. 

Effort d'autant plus nécessaire 
que les transplants japonais fabri- 
qués en Grande-Bretagne dégage- 
ront des marges encore accrues par 
b dévaluation de 1a livre... à moins 
qu'tls n'ajustent leurs prix en consé- 
quence. c’est-à-dire en les baissant, 
notamment en France, de plus de 
20%. Une concurrence qui s’ajou- 
tera à celle - traditionnelle - des 


constructeurs des pays à monnaie 
faible : Fiat en Italie, Seat (groupe 
Volkswagen) en Espagne, Ford et 
Rover en Grande-Bretagne. Le 
franc sera peut-être le principal 
point faible des constructeurs fran- 
çais en 1993. tout comme le yen 
pénalise aujourd’hui les japonais. 
Actuellement « l’éclatement du sys- 
tème monétaire européen - avec une 
partie des pays dans un système de 
parité fixe en concurrence avec des 
pays en système de change flottant, 
- sans pouvoir compter sur l'infla- 
tion pour rattraper les différences, 
fait que nous ne sommes plus 
maîtres de notre stratégie», s’alarme 
M. Moustacchi. Chez Renault on 
estime à 3 milliards de francs le 
coût des fluctuations monétaires. 
En phase avec M. Calvet, qui chif- 
fre à 2 milliards de francs le man- 
que à gagner pour son groupe si les 
prix n’étaient pas réajustés en rai- 
son de * cette politique monétaire 
Jolie en période de récession». 

A cc coût s'ajoutera b baisse des 
recettes liée à l’affaiblissement du 
marché automobile. Selon M. Louis 
Schweilzer, PDG de Renault, une 
baisse de 5 % des volumes (le dou- 
ble est actuellement prévu pour 
1993) sc traduit par une chute du 
résultat supérieure & 1,5 milliard de 
francs. Des chiffres qui montrent 
bien que la frontière entre les béné- 
fices et les pertes peut être rapide- 
ment franchie. 

ANNIE KAHN 


Volvo a perdu 
4,7 milliards 
de couronnes suédoises 

STOCKHOLM 

de noue correspondante 
•Ces résultats sont très mauvais. Il 
y a trop de chiffres dans le rvijge». 
constatait KL Soren Gyll, PDG de 
Volva en p ré s e ntant les résu l tats de 
1992. Rouge -pour le ré su Irai du 
groupe .après chargea financières avec 
4,7 mflfiards de couronnes suédoises 
de perte (1). Rouge également pour 
le résultat net ; une perte de 3,3 mil- 
liards de couronnes. Le Sottement de 
la couronne suédoise aurait coûté 
650 mSlioos de couronnes et les frais 
de restructuration 1,45 milliard de 
couronnes. Le chiffre d’afïàires pro- 
gresse en revanche de 7,8 % pour 
atteindre 83 milliards de couronnes. 
Les poids-lourds marquent aussi le 
pas; le résultat d'exploitation de 
Volvo Truck est une perte de 641 
minions de couronnes après avoir 
bit autant de bénéfice l’année précé- 
dente. 

F. N. 

(1) La conronne suédoise valait envi- 
ron 1 franc français à f époque. 


Renault dégage on bénéfice net de 5,7 milliards de francs en 1992 


INDICATEURS 


Alors que le marché européen 
de l'automobile était en légère 
baisse et le marché du camion en 
chute libre, Renault a terminé 
l'année 1992 avec un bénéfice 
net de 5.7 milliards de francs. 
Son chiffre d'affaires a progressé 
de 8,1 % pour atteindre 179,4 
milliards de francs. 

Son endettement .financier net 
de 12,55 milliards de francs, soit 
7 % du chiffre d'affaires, est en 
recul de 3 milliards de francs par 
rapport à 1991. 

L’exercice 1992 a permis au 
groupe de dégager une capacité 
d'autofinancement de 13,15 mil- 
liards de francs (+30 %), qui 
représentait 7,3 % du chiffre 
d'affaires, contre 6,1 % en 1991. 
Dans le même temps, les inves- 
tissements ont atteint. 1 1,2 mil- 
liards de francs en 1 992 
(+18,7 96). 

La branche automobile a réa- 
lisé ses meilleures ventes mon- 
diales depuis 1983. Elles ont 


représenté 83,6 % du chiffre d’af- 
faires consolidé, soit 150. mil- 
liards de francs (contre 
133,9 milliards en 1991). En 
France, Renault a désormais une 
part de marché automobile de 
29,5 96, contre 26.8 % en 1991. 
En Europe, sa pénétration (auto- 
mobiles et petits utilitaires) est 
également améliorée pour attein- 
dre IU 96, en troisième position 
derrière Ford et Volkswagen. Ses 
ventes se sont aussi accrues dans 
le reste du monde grâce à sa pro- 
gression sur le marché turc 
(+40 96) et au doublement des 
ventes sur le marché argentin. 
Ses immatriculations totales (voi- 
tures particulières et petits utili- 
taires) ont atteint 1,673 million 
d'unités. 

La contribution de la branche 
véhicules industriels a été en 
revanche en recul, passant de 
16,1 % du chiffre d'affaires en 
1991 à 13.7 % l’an dernier, pour 
un chiffre d'affaires de 24,54 


FINANCES 

L’abandon du projet d'informatisation des opérations boursières 

Le directeur de la Bourse de Londres démissionne 


M. Peter Rawüns, directeur 
général de fa Bourse de Londres, 
a été contraint de démissionner 
de ses fonctions, jeudi 11 mars, 
après la décision d’abandonner 
le projet Taurus d'informatisa- 
tion des opérations boursières. 

LONDRES 

de notre correspondant 

Taurus, ce projet complexe d'in- 
formatisation totale des opérations 
boursières, a tait jeudi 1 1 mars une 
première victime en la personne du 
directeur de la Bourse de Londres, 
M. Peter Rawlins, qui a été rendu 
responsable de ce fiasco. D’autres 
devraient suivre. Au total, plus de 
350 emplois (220 employés dé la 
Bourse et 130 contractuels) sont 
directement menacés par l’abandon 
de Taurus (système de transfert et 
d’enregistrement automatique des 
titres boursiers) décidé par le 
conseil de direction du Stock 
Exchange. Les conséquences de ce 
que plusieurs experts de la City 
n’hésitent pas à qualifier de vérita- 
ble «désastre», sont encore diffici- 
lement mesurables, d’autant qu’au-, 
delà du coût humain et financier, 
c’est la réputation -même de la 
place de Londres qui est en jeu. 

La décision de renoncer au pro- 
jet Taurus (lancé en 1981) a été 
prise après qu’une expertise du 
cabinet Andersen eut montré que 
le projet, censé entrer en applica- 
tion au d&ut de 1994, après plu- 
sieurs reports, ne pourrait être opé- 
rationnel avant trois ans. En sus 
des 75 millions de livres (l) déjà 
investies, 75 millions de livres 
seraient à nouveau nécessaires. 


Taurus devait accroître l’efficacité 
et le volume des transactions de la 
Bourse de Londres. Mais, surtout, 
alléger les coûts du système actuel, 
où chaque opération boursière se 
traduit encore par un transfert phy- 
sique de certificats d’actions. 

Taurus a été victime de sa com- 
plexité et de son ambition. Mais la 
nécessité de créer une gestion élec- 
tronique des valeurs mobilières 
demeure. Le président de la Bourse 
de Londres, Sir Andrew Hugh 
Smith - qui devrait sauver son 
poste. - a mis en cause la direction 
de t’équipe de spécialistes chargés 
du projet, estimant que ceux-ci ont 
accru la complexité du programme 
de dématériaüsation des Ut res en 
voulant accommoder différents 
intérêts. 

Pins de 400 millions 
de livres 

Cet échec n’est pas sans consé- 
quences financières pour les princi- 
pales sociétés boursières et institu- 
tions financières de la City - 
obligées de modifier leurs propres 
systèmes informatiques pour les 
rendre compatibles, avec Taurus. 
Le total des investissements déjà 
engagés dans ce projet pourrait, 
ainsi, dépasser 400 millions de 
livres. Cette «facture» devrait être 
encore alourdie par le montant des 
dommages et intérêts que ne vont 
pas manquer de réclamer les socié- 
tés boursières qui ont investi à 
perte. -• 

Le système manuel est donc 
condamné à perdurer, au moins 
quelque temps. Sir Andrew a 
demandé à la Banque d’Angleterre 
de se charger d'une étude de F en- 


semble des transactions. En juin, 
un groupe de travail devra faire 
des recommandations pour le 
.choix d’un nouveau système par- 
tiellement informatisé. Ce «scan- 
dale» - qui s'inscrit après les 
«affaires» de la BCCI (Bank of 
Crédit and Commerce Internatio- 
nal), des assurances Lloyd's, sans 
parier des pertes enregistrées par (a 
plupart des grandes banques de 
dépôt - ne peut qu'atteindre le 
prestige de la place financière de 
Londres. Le traitement manuel des 
opérations boursières nuisait à 
l'image de la City, qui doit comp- 
ter avec la concurrence d’autres 
places européennes, comme Franc- 
fort et Paria La faillite de Taurus 
lui porte un rude coup. 

LAURENT ZECCHINi 


(1) Une livre sterling vaut environ 
8,12 francs. 


o Le MATIF se connecte au 
réseau électroniqne mondial Globex. 
- Lancé officiellement le 25 juin 
1992, Globex (ce projet de marché 
mondial de contrats à terme et 
d’options négociés partout dans le 
monde vingt-quatre heures sur 
■vingt-quatre par l'intermédiaire 
■d'un réseau électronique), devait 
[accueillir pour ta première fois des 
'contrats du MATIF (marché à 
terme hnernabonaJ de France) ven- 
dredi 12 mars (le Monde du 
17 février). Ce système a été déve- 
loppé à l'initiative du Chicago 
Mercantile Exchange (CME) et du 
Chicago Board of Trade (CBOT), 
l’agence Reuters étant l'opérateur 
technique. - 


milliards de francs, contre 26,76 
milliards en 1991. 

Outre la chute brutale des mar- 
chés durant le dernier trimestre, 
le résultat de Renault supporte le 
poids des pertes de Renault Véhi- 
cules . industriels (1,6 milliard de 
francs), celui des dévaluations de 
la lire et de la livre sterling éva- 
lué à 600 millions de francs et (a 
contribution négative de Volvo 
de 1,4 milliard de francs. 

Les effectifs du groupe ont 
continué de décroître : ils attei- 
gnent 146 604 personnes. 

Lors de la présentation des 
résultats de son groupe à la 
presse, M. Louis Schweitzer. 
PDG de Renault, soucieux pour 
l’année en cours, compte com- 
penser la moitié de la baisse du 
marché par une augmentation de 
la pénétration des nouveaux pro- 
duits de la firme au losange. 


ETATS-UNIS 

• Ventes de détail : + 0.3 % en février. - Les ventes de 
détail ont augmenté de 0.3 % en février par rapport à janvier. En 
un an (février 1993 comparé à février 1992), la progression des 
ventes atteint 5.3 %. Au cours du mois dernier, les ventes d'auto- 
mobiles ont nettement reculé (- 2.2 % par rapport à janvier) : hors 
automobiles, les ventes de détail ont progressé de 0,9 %. Le 
département du Commerce a annoncé qus le chiffre des ventes 
avait — après correction - stagné en janvier par rapport à décem- 
bre. 

GRANDE-BRETAGNE 

• Déficit des paiements extérieurs : + 34 % en 1 992. - 
Le déficit de la balance commerciale de la Grande-Bretagne a 
atteint 13,8 milliards de livres en 1992 (112 milliards da francs) 
contre 10,3 milliards de livres en 1991, soit une augmentation de 
34 % en un an. Au quatrième trimestre, le déficit commercial a 
atteint 4.3 milliards de livres contre 3,3 milliards au troisième 
trimestre soit une aggravation dB 32 %. La balance des paiements 
courants qui, outre les échanges commerciaux, inclut les «invisi- 
bles» (services bancaires, tourisme, fret, assurance...) a vu son 
déficit doubler entre 1991 et 1992 passant de 6,38 milliards de 
livres à 11.91 milliards de livres. Le déficit de la balance des 
paiements cornants s'est fortement creusé au quatrième trimestre 
du fait de la dévaluation de la livre qui a eu notamment pour effet 
de renchérir les prix des madères premières et de déséquilibrer la 
balance commerciale. 


GAMME DES OPCVM 

NOUVELLE DÉNOMINATION POUR QUATRE SICAV 


Afin d'affirmer leur appartenance à la gamme des 21 SICAV FRANCE 
commercialisées par la BNP, les quatre SICAV dont la dénomination commence 
par EPARGNE: 

«EPARGNE CAPITAL 
«EPARGNE CROISSANCE 
B EPARGNE OBLIGATIONS 
B EPARGNE VALEUR 

ont décidé d’ajouter le radical NATIO à leur nom pour désormais s'appeler: 

Z NATIO EPARGNE CAPITAL 
B NATIO EPARGNE CROISSANCE 
S NATIO EPARGNE OBLIGATIONS 
S NATIO EPARGNE VALEUR 

Ainsi, pour une meilleure information des actionnaires de ces SICAV, 
l'ensemble de la gamme BNP sera dorénavant regroupée dans les tableaux de 
publication des valeurs liquidatives, selon un classement alphabétique. 

La BNP précise à cette occasion que sa gamme de FCP se distingue par le 
radical NATIO-FONDS et celle de ses SICAV au Luxembourg par le radical 
INTER. 

Rappelons que la BNP gère dans le cadre de ses OPCVM plus de 200 
milliards de francs. En 1992, ses SICAV actions et obligations sont parvenues en 
tête de plusieurs classements pour leur gestion à long terme (5 ans). 


Tour ce qu-une banque doit vous apporter. 







-j; - . ^ 

î 


<4 


t 



I 


i 




24 Le Monde • Samedi 13 mars 1993 


VIE DES ENTREPRISES 


Pour «différences d'opinion » 


surprise 


du groupe pharmaceutique 
britannique te 

A la surprise générale, le doc- 
teur Ernest Mario a démissionné., 
jeudi il' mars, de scs fonctions 
de vïce-présiden-directeur géné- 
ral du groupe pharmaceutique 
britannique Glaxo, qui dispute à. 
l'américain Merck (a première 
place mondiale. Il a été remplacé 
par M. Richard Sykcs, directeur 
de la recherche et du développe- 
ment. La direction de Glaxo a 
été renforcée par ia nomination 
de Sir John Cuckney, président 
de la compagnie d'assurances 
Royal Insurance Holdings au 
poste de vice-président et par ia 
création d’un poste de directeur 
général adjoint, confié à 
M. Franz Humraer, jusque-là 
directeur commercial. 

Le départ du docteur Mario 
n’est lié officiellement à aucune 
cause précise. L'ancien vice-pré- 
sident l’attribue plus à des «diffé- 


rences d'opinion * avec le prési- 
dent du groupe. Sir Paul 
Giroiamt, soixante-sept ans, dont 
il était souvent présenté comme 
le dauphin. L’un des dcsaccqrds 
concernerait la gestion énergique 
du groupe. Sous l'impulsion du 
docteur Mario, cette méthode a 
provoqué une série de conflits 
avec les autorités de santé de dif- 
férents pays, notamment aux 
Etats-Unis, concernant certains 
médicaments. 

Le même reproche serait for- 
mulé dans le nouveau secteur où 
entend se développer le groupe : 
la vente de médicaments sans 
prescription. «Ce n'est pas un 
changement de direction mais 
une tentative pour maximiser le 
potentiel des produits issus de 
notre recherche », avait expliqué 
Sir Paul, le 18 février, lors de la 
présentation des résultats semes- 
triels qui se sont traduits par un 
bond de 16 % du bénéfice impo- 
sable à 819 millions de livres 
(6,5 milliards de francs). 

Cette diversification devrait 
'permettre de trouver d’autres 
sources de profit au moment où 
le médicament phare du groupe, 
l'anti-ulcère Zantac (45 % du 
chiffre d'affaires total), est de 
plus en plus concurrencé à 
mesure que l'expiration de son 
brevet approche. 

Mais Sir Paul préférerait entrer 
progressivement dans l'automédi- 
cation, par le biais de partenariat 
ou d’association, alors que le 
docteur Mario aurait souhaité 
acquérir d’entrée de jeu un 
groupe déjà fortement implanté. 

Des rumeurs avaient récem- 
ment couru sur une OPA de 
Glaxo sur le groupe pharmaceuti- 
que américain Warner-Lambert. 

D. G. 


Malgré des difficultés pour financer ses investissements 

Résultats florissants 
pour Aéroports de Paris 


Il n'y a pas tellement d'entre- 
prises publiques bénéficiaires pour 
qu’on puisse se permettre de négli- 
ger les résultats florissants enregis- 
trés en 1992 par Aéroports de 
Paris (ADP) et présentés jeudi 
1 1 mars. D'autant qu’ils ont été 
acquis dans une conjoncture plus 
que médiocre pour un transport 
aérien durement affecté par (a 
guerre du Golfe, puis par une éco- 
nomie mondiale à la limite de la 
dépression. 

MM. Jean Fleury, son président, 
et Jean-Pierre Beysson, son direc- 
teur général, savourent donc le 
plaisir de chiffres tout à fait posi- 
tifs au plan du trafic : 50,4 mil- 
lions de passagers (+ 1 1,2 % par 
rapport à 1991 et + 7,5 % par rap- 
port à 1990, année presque «nor- 
male»), 980 000 tonnes de fret et 
‘de porte (+ 7,4 9b) et 496 000 mou- 
vements d’avions (+ L 1,4 %). Paris, 
qui ambitionne de prendre la pre- 
mière place des aéroports euro- 
péens, demeure en bonne position 
derrière Londres (67,3 millions de 
passagers) et devant Francfort 
(30,8 millions). 


Les chiffres d’ADP sont tout 
aussi favorables en termes finan- 
ciers : un chiffre d’affaires de 

6.1 milliards de francs (+■ 13,6 %), 
une capacité d'autofinancement de 

1.1 milliard de francs et un béné- 
fice net après impôts de 558 mil- 
lions de francs, ce qui, même en 
faisant abstraction d’an produit 
exceptionnel et de reprises de pro- 
visions pour 118 millions, repré- 
sente une progression de 14,7 % 
par rapport au bénéfice compara- 
ble de 1991. ADP a pu embaucher 
221 agents supplémentaires 
(+ 6 %), ce qui, compte tenu de 
l’état du marché du travail, est 
appréciable. 

On peut ajouter à ce tableau 
plaisant que les inaugurations vont 
se poursuivre à une cadence soute- 
nue en 1993 (Quatrième terminal 
de l’aérogare 2 à Roissy-Charles de 
Gaulle, hall 1 de l’aérogare d’Orly- 
Ouest) et en 1994 (gare TGV et 
station RE R, système de transport 
interne et nouvelle piste à l’aéro- 
port de Roissy). 

C’est des investissements que 
proviennent les souris d’ADP. Son 


plan de développement quinquen- 
nal 1993-1997 prévoit 11 milliards 
de francs de dépenses, que l’entre- 
prise ne pourra supporter seule 
qu’à hauteur de 40 %, si l’on en 
croit le recul de son taux d'autofi- 
nancement qui atteignait 59 % en 
1991. Les solutions ne sont pas 
innombrables : ou ADP accepte 
une montée de sa dette (mais 
celle-ci s’élève déjà à 5,6 milliards, 
de francs et les Trais financiers 
pourraient dévorer les bénéfices), 
ou Q cède des actifs (mais son effi- 
cacité risque d’en pâtir), ou il 
rédnit ses investissements (mais 
c’est l’avenir qui est hypothéqué), 
ou ii table sur des fonds publics- 
(mais l’Etat est bien impécunieux 
aujourd'hui...), ou bien le marché 
financier vient compléter les fonds 
propres d’ADP (mais cela suppose 
un changement de statut et l'ouver- 
ture partielle de son capital à des 
opérateurs privés). 

Le gouvernement issu des urnes 
à la fin du mois devra dire la règle 
du jeu pour les aéroports parisiens. 

AI. F. 


CH [P PR K S K T MOUVEMENTS 


ACTIONNARIAT 

O Rhône-Poulenc : fia de l’opéra- 
tion de privatisation partielle et 
nouveaux administrateurs. - Au 
cours de l'offre publique d’échange, 
98 % des certificats d’investisse- 
ment privilégiés de Rhône-Poulenc 
et 98,5 % des titres participatifs 
série A (TPSA) ont été échangés 
contre des actions, a annoncé, 
jeudi 1 1 mars, le ministère français 
de l’économie et des finances à l'is- 
sue de l'opération de privatisation 
partielle. L’Etat détient directe- 
ment 43 % du capital de Rhône- 
Poulenc et le secteur public dans 
son ensemble, 62 %. D’autre paît. 
L’assemblée générale de Rhône- 
Poulenc du 1 i mars a désigné qua- 
tre nouveaux administrateurs : 
MM. Claude Bébéar, président 
d’Axa, Serge Kampf, président de 
Cap Gemini Sogeti, deux proches 
de M. Fourtou, ainsi que 
MM. Michel Renault, directeur 
général du Crédit lyonnais, et 
Michel Albert, président des AGF, 
deux groupes publics détenant 
19% du capital, Ils succèdent i 
MM. Alain Delaunoy, George 
Pébereau, Bernard Esambert et 
Alain Mérieux. 

□ SGS-Thomson : feu vert à une 
avance d’actionnaires de 250 mil- 
lions de dollars. - Les actionnaires 


français et italiens du fabricant de 
semi-conducteurs SGS-Thomson 
ont décidé de procéder à une 
avance de 250 millions de dollars 
(1,4 milliard de francs) dans l’at- 
tente de l’assemblée générale qui 
entérinera l'augmentation de capi- 
tal, a annoncé, jeudi 11 mars, 
CEA-Industrie, un des principaux 
actionnaires français. L’assemblée 
générale qui permettra de lancer 
les dernières opérations d’augmen- 
tation de capital a été convoquée 
pour le 25 mars. Le conseil d’ad- 
ministration du holding public ita- 
lien 1RI, de son côté, a donné le 
1 1 mars son feu vert à l'augmenta- 
tion de capital de la société italo- 
française SGS-Thomson (micro- 
électronique). L’opération sera 
effectuée à travers une nouvelle 
société, Microeiettronica Italiana 
(MEI). dont riRI détiendra la part 
de majorité (50,1 %) et le «comité 
pour la SIR» une part minoritaire 
(49.9 %). 


ACQUISITIONS 

□ Lo camion a repris le loueur 
belge Camion Intérim. - Le groupe 
français de location de poids 
lourds et de véhicules utilitaires 
Locamion a repris le loueur belge 
Camion Intérim, a annoncé, jeudi 
1 1 mars à Strasbourg. M. Pierre 
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ommumque 

du Comptoir des Erü repreneurs 


RÉSULTATS 1992 


• Le conseil d’üdrainistraunn du Comptoir des 
Entrepreneur» réuni le 9 mars 1993 i J frété les 
comptes de Texercke 1991 

■ Cet exercice s'est caractérise par le maintien île 
l'activité à un niveau comparable a celui de l*»( 
et surtout pur une toite montée des risque» et une 
augmentation des pfoà'if^b déridée eu accord avec 
b Commbiifl Bancaire. La doüiton fleur de lï-.ur- 
eut: aux comptes de provisions Vcieve en social 
a 1 »5S milium? de tranis. dnni i ( fH millions de 
trams sur les crédits. Itfu millions sur les titres de 
participation et l"5.9 millions de provision pour 
impôt différé. 
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• le tèsukat de f exercice rcswï à - 277 mEir.5 de 
francs dans les comptes yxaiu es - 1 iHb müLun> de 
francs en consolidé (part du groupe i. L écart ^ex- 
plique pour l’essentiel par la réévaluation interne 
d’actifs intervenue dans ic courant du premier 
semestre qui j généré une plus-value serre oc 
TtO ntiüioib de francs en social et un accnêeesxts 
Lorréhüf «les tonds propres consolides. 

• L'assenthlré générale ordinaire du 3> aval 1993 se 

prononcera sur ces comptes ; die tea irjr.î.'iiijfc- 
menl suivi*.’ dune assemblée général eaairdinaL'e 
qui statuera air le plan de àc i ïû- 

Icisil déjà annoncé 

■ Le ratio de solvabilité du Comptoir des Entre- 
proneUB sua. Mjr a-* hase* de »i j s . 
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Clément, PDG du groupe. Cette 
acquisition, dont le montant n’a 
pas été révélé, permet à Locamion 
de doubler ses capacités sur le mar- 
ché belge. Camion Intérim a été 
cédé par Avis Belgique. «Déjà 
numéro un en France, nous le deve- 
nons en Belgique », a précisé 
M. Clément. Coté à la bourse de 
Lyon*. Locamion a réalisé en 1991 
un chiffre d’affaires consolidé de 
1,185 milliard de francs, dégageant 
un bénéfice net consolidé de 
16 raillions. 

□ Reboni S MT (emballages pour 
cosmétiques) prend le contrôle de 
Sninat- - La société dÿqib al l a gft 
'pour cosmétiques Ré&oùl 'SMT' 
Cosmétique, filiale du groupe bri- 
tannique Bowater, a acquis SI % 
de la société française Sninat. Le 
montant de la transaction n’a pas 
.été précisé, mais cette prise de 
contrôle prélude au rachat total de 
Suinat, au bénéfice de laquelle un 
: plan d’investissement de 40 mil- 
lions de francs sur cinq ans est 
d’ailleurs mis en place. Suinat, 
entreprise familiale centenaire, qui 
a notamment créé les emballages 
du parfum Sbalimar, de Guerlain, 
et de la ligne Pasha, de Cartier, a 
Iréalisé un chiffre d’affaires de 
51,5 millions de francs en 1992. 
Reboul SMT, filiale depuis un an 
do groupe industriel britannique 
Bowater, a réalisé un chiffre d’af- 
faires de 500 millions de francs. 
Outre les emballages de parfums, 
ce groupe est le numéro un fran- 
çais de l’emballage de rouge A 
lèvres. 

a CirnaudMetalbox achète trois 
sociétés en Malaisie. - Le groupe 
franco-britannique d’emballage 
Canon dM étal box vient de repren- 
dre l’ensemble des activités d'em- 
ballage de la société malaisienne 
FIMA Métal Box Bhd, dont il 
détenait depuis plusieurs années 
30 % du capitaL L’achat porte sur 
trois sociétés - Métal Box Malaysia 
Bhd. Malaysian Can Company et 
Plasticon, - spécialisées respective- 
ment dans les boites de conserves 
alimentaires et industrielles, les 
boîtes-boisson et remballage plasti- 
que. Le chiffre d’affaires consolidé 
des ces sociétés s’élève i plus de 
400 militons de francs. Par le biais 
de sa filiale CamaudMetalbox Aria 
LM, cotée à la Bourse de Singa- 
pour, le groupe franco-britannique 
était déjà implanté à Singapour, en 
Thaïlande, à Hongkong et, dans 
une moindre mesure, en Chine, 
réalisant là-bas on chiffre d'affaires 
de 1,2 milliard de francs avec 
2 000 salariés. 


CRISE 

a Kropp-Hoesch reporte sa déri- 
sion sur b fermeture de l'aciérie A 
Rhetnhaosefl. - La dérision défini- 
tive sur la fermeture de faciérie de 
Rheinhauses, qui était prévue pour 
le 31 mars, a été reportée, ont 
annoncé les membres du directoire, 
MM Xuergen Hamtsch et Wühetm 
Grasshoff A l’issue d’une réunion 
du conseil de surveillance du 
groupe sidérurgique Krupp-Hoesch. 
Le conseil de surveillance a man- 
daté un expert indépendant qui 
examinera les projets de fermeture 
de la direction, ont-ils précisé. La 
décision a été repoussée à une réu- 
nion extraordinaire de ce conseil 
qui aura lieu le 29 avriL 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 12 mars 1 Faiblesse 


Pour la nota»"» sémee consécutive, b 
Bourse d* Parta étah en baissa “Ü*!? 
12 mars. En reçut Os 0,59 * i Vouvetvwi. 
r»xBcé CAC 40 cédait an à&Ut tfaprôs-rrtd 
0,70 » è 1 97433 points. 

Mantfastament, roptfrâna at l'euphorie 
dM damtèrescoinrinas ont baissé <Tv> cnn, 
les doutes balayés un tflropa ^Hg S Pff»- 


pactfws da baissa dos — 

surface. «Le marché devrez continuer A se 
tasser aprte avoir nsnwnert progressé au 
cours da dsndsr mois s. anteresét-on (fire. La 
pause set d'autant plus nécessaire que las 
espoirs da babas rapide das taux «flamande 
semblent da moins en moins sérieux. 

La Bundesbank et ha montrés asrvktsm 
attamba b présent te cWfra de février da la 
massa monétaire efiemonde (M3), qui sera 
pvbW dm las jours qui vtsmwit. Le bon 
chiffre de Janrier marquant une baisse de la 


masse monétaire aéemisirle avait dédanché 
te rafra boursfer de* dormons» sentabeo. 
Pur b pfcmart das observateur*, ia Bundes- 
bank m brisas» psa «sa mw ri vée n'ob- 
tient oas confirmation du contrite de HA- 
bon. STcoup. fe marefté qfaigaaire ftanqrii 
perd du terrain at te franc eambie moins 
soffda. 

la Mrtf. an natrapB dto rouwwu», pèse 
sur la landa n ca du imnM des actions. Et le 
marK s'échangeait dans la matteéé * 3.3890 
ta». «nmW960 francs an fin de Jour- 
née jeud. - 

Du cSté des valeurs, on i notait pfae part- 
euübramant la racui da 3^ X du camticat 
iflnvaatiswmsnt Crédte hroiwria aprba Isa 
déclarations eu Figaro da M. Jean-Yves 
Habarar, ta présidant de ta bamy» smnpn 
que les résultats 1092 seraient êtes pkm 
mauvais députa vingt snaa. 


NEW-YORK, 11 mars 4 Tassement 

L'annonce d'une hausse de 0,3 % 


L'indice Oow-Jonee de te Bourse 
de New- York a «ridé une vingtaine da 
points, jeudi 11 mars, bous la pres- 
sion de prisas de bénéfices centrées 
sur les valeurs cycliques, «près la 
Etarcs-Urûs 


pubbestion aux 


de statisti- 


dss prix de détail aux -Etats-Unis an 
février, alors que les enalyatea 
tablaient sur uns stabilité de cet 
indice, n'a pas été suffisante pour 
soutenir le marché. 


ques économiques mitigées. Il a 
clôturé à 3 457,00, en baisse de 
21.34 points (0,61 %). L'activité a 
été assez modeste, avec quelque 
260 millions da titres échangés. La 
nombre de titres en baisse a été légè- 
rement supérieur à celui des valeurs 
an hausse : 953 contre 

922 620 titres sont restés Inchangés. 

Après avoir résisté è des prises da 
bénéfices au cours des deux der- 
nières séances. Wall Street n'a pas 
réussi è conserver sas gains jeudi, 
des ventes sur programme informa- 
tique contribuant è accentuer, les 
pertes. La tendance s’est orientée en 
baissa dès te reprise des échanges, 
suite è l'annonce de te progression 
des demandes d'alocetions-chOmage 
durant la de rni è re semaine da février. 
Lee experts tablaient sur une balsas 
de 6 OOO de ces demandes. 



LONDRES, 11 mars J- Petit repli 


Après une séance marquée par des 
résultats disparates de sociétés et per 
T ouverture an basse de WaB Street, le 
Bourse de Londres a fini la journée sur 
une légère baisse. L'Indice Poatste des 
cent. grandes valeurs s'est inscrit en 
dfitura en repfi de 3.3 points (0,1 X) è 
2 953.2 points. Le volume des 
éc h anges s’est «levé è 817,2 mfltene de 
titres contre 686,6 mBBons te veB8. 

Las pétrolières, les assurances, las 
banques et iss brasseries ont été an 
baisse. Glaxo Holdings, le deuxième 
groupa pharmaceutique mondial, a cédé 
du terrain après la démission surprise de 
son vice- présidera et directeur général. 
M. Emest Mario. En revanche. Iss socié- 
tés phaimacéutiqées ^SmithKRna 8ee- , 


cham et WeScome se sont renforcées. 
La motoriste Rotfs-Boyce, qui a , 
dans le rouge en 1992 et « décidé 
supprimer 6000 emplois dam I es deux 
ans. a plutôt bénéficié da cette annonce. 
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Le Bourse de Tokyo e terminé en 
hausse vendredi pour le sixième Jour 
consécutif, te Nlkkei progressant da 
132,73 points, colt 0,7 %, pour 
clôturer la séance au-delà de ta. barre 
des 18 0 00 à 18 037.52 points, son 
plus haut reveau depuis te 25 septem- 
bre 1992. Le volume das transactions 
a porté sur environ 800 millions de 
titres contre 44433 mMons te veflte. 

Après une vagues d'opérations 
techniques dans ta mâtinés, lés indices 
du marché se sont raffermis, bondis- 
sant en fin de journée, selon tes cour- 
tiers. Le marché a surtout été dominé 
per tes professionnels et te titre de la 
Arme de rétécomrmrtcation MIT, qui a 
entraîné la cote ces derniers temps. 


, l2 ] mars t Àu-dessus tfes h & 0(fô 


continue d’fitre recherché. En séance, 
les intervenants apprenaient que te pn>- 
diat Intérieur brut du Japon avait pro- 
gressé de 1.3 % en 1992. Durant le 
quatrième trimestre, te PB s reculé , de 
0.1 % par rapport au trimestre précé- 
dera. soit un recul de 03 % sur douze 
mois. . ' 



CHANGES 

DoHar : 5,65 F 4- 

Le dollar cédait un peu de ter- 
rain vendredi 12 mars, après 
avoir très fortement progressé (a 
veille, en raison des inquiétudes 
sur ta situation en Russie. A 
Paris, la monnaie américaine 
cotait 5,65 francs contre 
5,6670 francs la veille au cours 
indicatif de la Banque de 
France. 

FRANCFORT 11 sors U mars 
Doter (en DM) _ 1,6610 1,6633 
TOKYO fl oms 12 ran 

DoBar (en ytnsL U8J9 U7JS 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

Paris (12 maa) 187/8-11% 

New-York (U msn), 3% 
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... m mare 1 1 mare 
(SSP. basa tOO : 3 T- 12-81) 

Indice général CAC 53322 530,99 

(SBF. base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 — 199242 I9U£4 

NEW-YORK (Mob Dow Jones) 

10 mare 1 1 mare 

ladastnete 3478^4 3457 
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,Ccs coure imficafife. pratiqués sur te marché interbancaire des devises, nous soàs 
cororeuniqués en fin de roatinèe par le salle dee marchés de la BNP. 
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•• Le Monde • Samedi 1 3 mars 1 993 25 


BOURSE DE PARIS DU 12 MARS 

I 1 ' 
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VALEURS 

Coure 

prtcâd. 

| Presser 

Date 

cnn 

K 

5240 

CALE 3% ._ 

6360 

5350 

8360 


805 

SAP. TJ*. 

976 

977 

977 


841 

Crlym-T-P 

899 

875 

873 

-289 

177* 

tara* TP. 

XC& 

1894 

1876 

-152 

1716 

RhonaPniTJ , _ 

1920 

1920 

1830 


KB0 

Saks Gobai] T J>_ 

1115 

1117 

1100 

-135 

820 

TbociraT_P 

860 

880 

880 

+ 233 

725 

ACCCft 

7Tfi 

715 

707 

-125 

22 

MrUÿête 

784 

778 

774 

-128 

635 

AtasMhdran- 

SB 

654 

853 

-076 

1640 

AkSçann 

192S 

1901 

ISS 


300 

ALSF1 

374 90 

375 

375 

4-003 

550 

AGF Slé Croate 

5^ 

570 

575 

+ 105 

1140 

AafBCèMt*- 

1271 

1266 

IMS 

-039 

164 

Bafip 

168 

168 

168 


76 

BaèGirtwn 

87 

8610 

SB 10 

- 103 

715 

BalkMiéat 

834 

330 

820 

-168 

485 

Ba»aw 

46450 

46390 

455 30 

-188 

640 

BnwÜ-V 





11BD 

flosarBO 

1319 

«15 

1315 

-030 

375 

Banmd Faure 

391 




1140 

Bc 

1149 

1150 

1152 

+ 0» 

1100 

BJP 

1120 

1120 

1120 


143 

æ 

187 80 

167 80 

167 50 

-0 IB 

480 

BMP R. 

S27 

S22 

525 

-038 

430 

BofcreTsch 

490 

490 

432 

+ 041 

2900 

Boagnân-.. — 

3157 

3151 

3158 

+ 003 

555 

BnÂMreM.— . 

540 

531 

532 

-148 

640 

Bouygtes 

577 

672 

673 

-059 

84 

BPFtecèL 

94 

9395 

91 

-319 

355 

RSM 

sao 

980 



ISO 

CTOPte 

1349 

1354 

1336 

-098 

T73 

Cap Gros 

204 

203 

19950 

-221 

210 

Croagtowdxn. 

23190 

230 

23040 

-005 

2680 

CmfRr 

2583 

2570 

S69 

-054 

160 

Cateno 

14810 

14890 

14950 

+ 095 

106 . 

Carte ADP 

103 

104 

104 

♦087 

SX 

CaanramaDl — 

578 

570 

572 

-IM 

235 

CXJ. - 

246 90 

24750 

244 90 

-046 

30 

CCMCly. 

37 

37 30 

37 20 

+ 054 

445 

CJ)JA£ 

43810 

438 

436 50 

-037 

166 

CifîlD 

T7480 

172 

170 

-275 

50 

taKW- 

52 

5105 

51 S 

-1» 

370 

C£P. Dean — 

420 

420 

413 

-187 

94 

Casa. 

97 

96 70 

96 

-103 

1140 

[Man 

1278 

1292 

1281 

+ 039 

285 

CF h 

287 




300 
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346 

340 

337 80 

-237 

1080 

CGI P. 

1180 

1170 

USD 
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a?.. 

649 

629 

629 

-324 

1370 

ïtegaasSA.... 
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1265 
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-080 

250 

Jtatoo Dior...... 

24850 
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-060 

620 
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580 

560 

545 

-269 

290 

test tac — 

316 

316 

318 

+ 063 

540 
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600 
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-150 

«5 

OtHaJm-— 
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+ 071 
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^JtEnaap 

219 
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VALEURS 

coure 
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sn 

VALEURS 

Casa 

Ote 

Premier 

cm 

Oter 


Comas- 

abm 

VAIBIBS 

Can 

prend. 

Prater 

CMS 

Demia 

coure 

% 

♦ - 

275 

CPRfMftte).. 

31450 

31450 

313 

-048 

88 73 

LmnArefoae- 

95 

9550 

9550 

+ 053 

485 

Sânco. 

487 

483 

433 

+ 123 

1090 

Crid. Ftneter 

1120 

1119 

1120 


280 

Laboe _ . 

235 

287 

294 

-034 

940 

SLRcoowL_. 

990 

980 

980 

-101 

380 

CrWOocFrenee 

415 

413 

413 10 

-046 

4390 

t+gral 

4668 

4610 

4581 

-192 

440 


484 

483 

480 

-0B3 

5 40 

otroO — 

535 

621 

518 

-318 

77SH 

lAgrTODFJ 

2519 

2506 

2501 

-071 

635 

5oë&âM._ 

644 

«40 

638 

-093 

1240 

530 

Credsks 

rs* 

1390 

1375 

1379 

-079 

173 

Lape Items- 

18170 

1B5 10 

187 50 

*3 19 

42 

rinfairnft 
JÜQMLPfN 

48 

50 

49 

+ 206 

3440 


3770 

3700 

3649 

-321 












-020 

385 

Datte Atfamn. 

389 

390 

3 æ 


450 

lrotatdDuuz 

45510 

455 20 

45350 

-035 

85 

SoganafW. 

8480 

85 

84 80 

250 

Datte Bacr... 

2&2S0 

262 60 

256 

+ 139 

37 

MapransLr __ 

37 




1360 

SmvA8) 

1433 

1420 

1419 

-007 

1410 

Dsùctndt 

1510 

1550 

1548 

+252 

315 

kte.MnU.- 

342 

34450 

341 

-029 

415 

SDF MA 

453 

450 

4» » 

-064 

510 

Dagreraore 

535 

538 

527 

-150 

117 

Mratactam-. 

12320 

122 

12010 

-252 

1120 

Soaac 

1217 

1218 

1206 

-090 

83 

DévJtSuKa— 

76 

81 

76 


64 

1350 

ifero^k... 

16 05 

7750 
TS S0 

17 

-191 
+ 592 

405 

350 

SPEP 

SpeteroL.... 

39350 

416 

394 

422 

418 

+ 038 

+ 048 

295 

DUC.... 

28350 

28950 

288 

-1 57 

181 

ih+rtfi 

184 


18320 




676 


619 


440 

Docks Fnoea 

455 

458 70 

456 10 

+ 024 

93 

■e--r 

taAAHJ 

10170 

101 

100 60 

-108 

295 

Sur.— 

31990 

317 50 

316 60 

-106 

107 

Drocoos . 

175 

180 

187 

-457 

940 

Necg. lésa 

921 

915 

920 

-011 

1220 

ri II liliale II 

1199 

1200 

1200 

+ 008 

2340 

EwIGSte 

2290 

2280 

2271 

-083 

133 

**«* 

14010 

140 

140 

-007 

162 

Thomson CSF_ _ 

15980 

158 

153 80 

-363 

690 

E&F 

752 

757 

758 

+ 080 

265 

Note Ryl 

288 

288 

290 

+oæ 

240 

Tort 

25960 

258 50 

257 80 

-0B9 

425 


420 

418 

416 

-095 


(te- 



54 50 


150 



I7B 

178 


350 

E> Aroaioe 

37950 

37610 

37740 

-055 

1070 


1160 

11S 

1152 

-0» 

545 

UAP. .. - 

583 

580 

584 

+ 017 

1010 

SSanotEaSevfi 

1006 

1013 

KD3 

-030 

420 

Parte 

427 10 

42690 

422 W 

-1 17 

2B5 

UF BUrab 

287 

281 

283 

-139 

250 

Erap-Bf fCank) — 

27450 

272 

270 10 

-160 

230 

ta»fe«! ks 

22810 

230 

22750 

-026 

250 

UGC. DA (Rota) 

237 

238 

237 


645 

Erateha-Bagim-. 

se 

689 

662 

-D45 

295 

PKteyCrU. 

311 

307 

310 

-032 

440 

LJ IC. 

565 

566 

559 

- 1 06 

440 

Esrtor 

450 

441 

444 

-133 

336 

Psrootl RcanL_ 

424 

422 

41850 

- (30 

475 

LJIF . 

518 

620 

515 

-058 

200 

MJoMDP|_ 

220 

218 

216 

-227 

640 

Psjgaot 

569 

565 

571 

+ 035 

750 

UIS — . . 

7G0 

7B0 

753 

-092 

735- 


792 

790 

792 


835 


795 

796 

738 

+ 038 

330 


388 

385 

386 50 


1520 

ântaica. 

1690 

1682 

1690 


286 

Poire ExImé. Fr. 

285 

285 

289 80 

+ 188 

770 

vro. . __ 

7 æ 

780 

788 

-088 

440 

broRSCG 

543 

539 

540 

-055 

955 


949 

940 

948 


161 

Vdtanc. 

153 

152 20 

15250 

-033 

73 

BndsneitandL— 

87 40 

8680 

8885 

-063 

880 

Pute» 

705 

700 

700 

-071 

245 

Via Banque.- - 

274 

275 

278 ‘ 

+ 146 

1030 

Empal 

to9a 

1061 

1090 

-073 

620 

’fonodBi 

6SS 

700 

635 

-158 

250 

tVornsreCs 

26210 

262 

26150 

-D23 

39 


39 95 

36 95 

39 40 

-138 

310 


295 

299 

234 

-034 

1810 

7 «fev. 

1774 

1786 

1786 

+ 062 

1S 

rlinXIM. 

13250 

132 50 

13250 


6570 

«MBtLal 

7410 

7400 

7460 

+ 057 

865 

aGstai — 

900 

8SS 

890 

-111 

300 

RresUte— 

316 

318 

31B 

+ 083 

M7 

temy Cottroau— 

15610 

155 B0 

156 

-006 

103 

Amn... 

110 

109 20 

108 90 

-100 

710 


813 

814 

an 

-062 

565 

HPodart A 

588 

568 

565 

-053 

91 


99 


87 50 


3650 

ftDQagtr.Bat — 

4110 

4 100 

4100 

-024 

565 

ftftutaeCP.._ 

558 

540 

540 

-323 

131 

Amer. Etpraa „ 

150 

155 

155 

+ 333 

1700 

GaLUtepto — 

1650 

1660 

IMS 

-006 

42 

al 

IDCTBIIB^LA} ^ 

44 BD 

44 50 

42 95 

-370 

290 

ATT 

329 

328 

327 50 

-046 

380 

GAN... 

423 

420 

416 

-IBS 

505 

tateÜd* 

561 

570 

565 

+ 071 

1Î9 

Angle AmerC 

11920 

119 

120 

+ 067 

390 

GaseognefEl) — 

37480 

371 

371 

-104 

2970 

Iteçay 

3240 

3240 

3210 

-093 

210 

Arçokl 

222 

22230 

227 

+ 225 

1380 

Gaz et Eau 

1418 

1395 

1400 

-127 

150 

Sateffirt. 

15 

156 

155 


215 

taocsSManoar. 

23210 




560 

GatealquB. — 

5S5 

537 

609 

+ 235 

2890 

S te» 

2380 

3040 

3030 

+ 168 

785 

B A SJ. 

B09 

806 

810 

+ 012 

680 

GreqaAaMâl 

725 

724 

724 

-CH 

535 

SrtnGctei 

512 

507 

506 

-117 

940 

te- - 

944 

945 

929 

- 159 

550 

foupaCW 

583 

571 

581 

-034 

1200 

Srenüaâa 

1218 

1215 

1203 

-123 

46 

OTOere Pt 

49 

49 

48 20 

-163 

410 

GTte-EntttjL 

410 

40S 

403 

-171 

1500 

Sataron Ly 

1550 

ISO 

1552 

+ 013 

28 

fli JTalat.ml 
DCVwCSHJnL,-_. 

2940 

3020 

X20 

+ 272 

1490 

Gurerafts— 

1575 

1560 

1540 

-222 

320 

SaterW— 

354 

350 

350 

-1 13 

182 

CtasaMTO 

19020 

198 

19710 

+ 363 

430 

ltem._ ...... 

47870 

478 

47980 

+ 023 

1560 

5 AT. .. 

1500 

1558 

1600 


2070 


2101 

2107 

2107 

+ 029 

240 

Ma 

245 10 

247 40 

24650 

+ 057 

285 

teD*. 

285 

288 20 

m 


K 

De Bras. 

84 

83 70 

8120 

-333 

390 

Intat 

39010 

3S5M 

98530 

-123 

825 

ssupte W— 

937 

935 

930 

-075 

232 0 

Oaioehefian* — 

2459 

245? 

2432 

-110 

143 

kmrtx nro 

143 

Ml 

141 

-140 

690 

Sdrada 

696 

632 

682 

-201 

1280 

DrestasBart.. 

1391 

1406 

HQ9 

+ 129 

8590 

tasLMèteù 

8820 

8800 

8800 ' 

-023 


Sccru. 

545 

540 

KO 

+ 092 

280 

DuPoo-Nem 

27760 

272 

272 

-202 

450 


494 

4S5 


+ 081 

360 


400 20 

399 

398 

-0H 

275 


307 X 

310B0 

31040 

+ 101 

480 

rteradate — 

520 

520 

516 

-077 

460 

Sateg 

470 

467 

467 50 

-053 

12 

EasRTO 

1290 

1245 

1235 

-4 28 

1120 

ILetetMB... 

1060 


1075 

-045 

140 


145 10 

>46 

149 

+ 199 

30 

E choBof. ... 

3030 

2910 

2995 

-1 16 

490 

IOBpianB_. 

601 

601 

605 

♦ 067 

175 

Sun AJ! 

185 

189 

18420 

-043 

168 

EJectrokâ. 

18S 




570 

rtared 

898 

706 

700 

+ 029 

695 

SFIU... 


678 


+ 119 

181 


17350 

174 

176 

+ 144 

340 

LMarge. 

» 

35250 

352 

-056 

225 

SjGE — . — 

21550 

217 

215 U) 

-019 

345 

EremCarp-. ... 

381 60 

361 

361 

-017 


Cours relevés à 13 fa 30 


VALEURS 


Cnn 

prend 


Premier 


Denier 


260 

Amfkknor 

283 

27950 

279 50 

-124 

38 

FragoU 

41 

41 

4070 

-073 

11 EC 

Geneor 

11 K 

1175 

12 

+ 300 

AS 

Gén Eta. 

501 

49650 

500 

-020 

215 

Gén Iknn. _ 

222 

219 B0 

21980 

-099 

350 

Gén. Brtpqie. — 

38360 

381 

37760 

-156 

37 

GdMtecL- 

3920 

3950 

38 60 

-102 

37 

ûreness. 

3910 

38 60 

39 

-026 

20 

RaremPLC 

21 

20 75 

20 70 

-143 

1350 

HxnnyGaU. _ 

M 

14 

14 


405 

Herten Packard.. 

448 

43910 

439 50 

-190 

31 

Hnadi- .... 

3530 

35» 

3580 

+ 142 

506 

HxchsL 

861 

864 

890 

+ 337 

94 

ICJ - 

10060 

10170 

102 30 

+ 169 

260 

IJ) il 

319 

312 

312 40 

-207 

410 

LT T 

446 

447 40 

445 50 

-OU 

164 

hoYrtado- . 

183 30 

18160 

1B160 

-093 

49 

Matsusta . _ 

54 20 

53 50 

53 50 

-129 

270 

itatefs... .. 

307 

296 70 

29680 

-073 

210 

Merck. 

227 10 

224 60 

224 20 

-128 

570 

MnaasoaM-- 

61B 

620 

620 

+ 032 

39 

MeJatea 

4170 

42 30 

4230 

+ 144 

360 

Uottovp. - 

388 70 

388 

388 

-0)8 

335 

MngaaJP ... 

396 

389 30 

38930 

-169 

4010 

NesJi 

<365 

4301 

4325 

-0 92 

129 

tank Hydru.- 

134 20 

135 50 

134 20 


8B 

0FSL - 

68 50 

89 

8850 


1290 

Pente 

1359 

1361 

1358 

-007 

395 

Phip Moms 

375 

377 90 

377 

+ 053 

70 

«te. • - • 

70 70 

7120 

7085 

+ 021 

77 

fera Dôme - ... 

76 20 

77 

7620 


275 

Proc» Gamüte _ 

305 

303 70 

299 

-197 

173 

Dûtes. 

180 80 

177 50 

176 

-265 

175C 

ftataroen. - - 

2030 

2045 

20 B0 

+ 246 

250 

te» Port tarir 

271 

270 

27190 

+ 033 

460 

Royal Duah. 

486 50 

484 50 

484 

-051 

52 

RTZ. 

54 

54 05 

54 20 

+ 037 

15 50 

SML& Sauta.... 

14 70 

1470 

14 50 

-136 

25 

StHekna 

27 90 

2790 

28 

+ 036 

310 

Sdèuüerger — 

335 

330 

328 60 

-191 

46 

Stofitransp 

48 

47 K 

4790 

-021 

2230 

Serons. 

2217 

2220 

2217 


184 

So»r 

198 50 

195 

195 

-176 

86 

Sumomo Bank. 

93 70 

93 40 

9080 

-309 

151 

TDK. - 

1B220 

163 90 

163 90 

+ 105 

B0 

Ttafcwa..- 

SI 90 

6130 

61 05 

-137 

26 

Toshba 

2940 

2940 

29 35 

-017 

585 

IWew. 

654 

654 

652 

-031 

245 

UnLTadii. . . 

265 40 

26950 

26770 

+ 087 

230 

VadRerts.. 

231 

23210 

238 

+ 303 

950 

Volkswagen 

987 

990 

1000 

♦ 132 

285 

Vota. 

282 10 




89 

West Deep. — 

90 

90 

90 


450 

XerexCtn. 

463 




111 

Yamanotta 

110 

109 70 

109 70 

-027 

550 

ZsntoaCop 

630 

646 

640 

+ 159 


Comptant (sélection} 


VALEURS 

% du 
tonte* 

% du 
coupon 

. Obligations 

6tafia&8V78^, 

9955 

652 

iaeD%7aô4._.:_ 

100 B 

559 

BnpEaa 13,4% 83. 

10265 

297 

. KL28Vras8G — 

10730 

.... 

OAT H» 5/2000- 

■ 11502 

7 91 

OATS** 12/1987. 

110 

241 

0AT9JK 1/1996.. 

10610 

110 

PTT 11.2*86 

107 a 

295 

CFF10^5tnov90. 

11430 

1019 

CNA 10% 1979 — 

10130 

051 

C»Bq« 5000F- 

99 50 

166 

DE Parte 5000F. 

9780 

168 

CKSSUazSOOOF — 


166 

08 1/82 5000F — 

9860 

166 

«19*86 - 

10180 

762 

Cmi090«dfcJ5 

113 

193 

CHARB FCE 3% 100. 

171 

.... 

DEA 

1080 



2325 


ty.Eaucv6i% — 

796 


Thora.c>B,2%B& 

798 


VALEURS 

Cwt 

prée. 

Dente 

cours 

Actions 


AppkrônaHyrt — 

1561 

1543 

lut** 

408 

389 

Parti C Item — 

300 

900 

aj+ntaErop. — 

210 


BJiP.kMaxt — 

34130 

34490 

rn-ix -• 

OWWIE.-. 

2300 

2240 

BUmnaai knemat.. 

«0 


Bfanzy Ouest 

1000 

1274 

BTP. 

2510 

27 


920 

910 

Cartxna Lente — 

382 

373 

Casa Pote 

250 


CRC 

297 

31350 

CEGJffhgreJ 

660 

547 

CrererakB Bhuzy — 

380 

384 

Cerapu 

27 

— 

DanpnNy. 

1850 

190 KJ 

OCppj 

19010 

C4.fAAM.01 

2205 


GeJnduste 

3801 


Cpt Lyon AlenartL 

316 

3Ô2 


750 

749 

CamJNtFiov — 

15 


CrtAGénM 

109 

Ü9 

CrUiteïdPrt.- 

300 

.... 

Otafey 

625 


DiduBodn 

695 

594 

Eaux Basrtr Vkfay— 

3010 



282 

282 

&tJ»«-Para-_.. 
EndataBégNn CL— 

4230 

529 

4350 

530 

firti .... 

400 

400 


VALEURS 


Fntaa_ 

F.IPP. 

FJLA£ 

F<a ÜnW : 


FanoiLAJU) 

FmeSARj) 

Fnjm. FWflmnL. 
Gmm 


SmfttL. 


fiMot. 


6JF.C 

&o*Ji Victoire 

S.TJ [TjmponU- 


ktra£toChJ — 

Lia Bonte 

Lomib 


Usa. 


tadraBM 

MgUnfrê 

MfnfOÿM 


Nbk^hiW- 

ÛP“5- 


OrUR. 

OrçprDavmin.. 


PtaU/taren... 


fcrisftaott 

PraOdte 

FMnntaat — 


Promet®* CL 

Pabfcu 


SAC£JL 


SAP AA 

SAfiC Atari 

Saga- 


SarttDtnvkjuaF-l- 

StedoWdi 

SmitereM 

Sic - 


SiPJi- 


&5LCJ. 

Sorti 


5oBBn|HSaat~ 

SofagL 

S&atreAwgta- 



MtacStfBnratrt. 


302 
70- 
2210 
-515 - 
3S2 
482 
1838 
2D50 
496 

278 10 
£00 
400 
945 
223 
364 
754 

4461 
2900 
1146 
2800 
200 
2170 
181 10 
330 
46 
139 

279 
£20 


1440 

410 

1E0 

260 

206 

237 


280 

399 

675 

168 

14150 

J77 

636 

256 

200 

348 

11550 

SZ7 

140 

680 

80 

4250 
470 
2W 10 
60 
2650 
720 
285 
770 
2198 


230 

1156 

40570 

1555 

106 

260 


302 10 

' 70 - : 

2200 

•510-.-~ 


482 

1860 


485 
278 GO 


395 

930 


35790 

744 

4600 

2900 

11E0 
2600 
205 
22 50 


390 
43 60 
139 
279 
626 
660 
1400 


16610 


200 

24030 


VALEURS 


Court 

prie. 


Pamir 


Etrangères 


A£JL 


AtaoNvSca 

AJcanAluiün — 
Amman Brandi — 
Adret 


Aatrànetfc» — 
BraPopefcrEspi- 
BAegtamaasIm — 

CaoAcZqua. 

Oxyder Corp 

CIR 


Cwnmant M Bk — 
DowC 
Rau. 


KLBnaUrrtJ.-.. 
Gawm 


tetoHok&igiUd- 

Gocdye» Ti* 

&acaniCD(Wffl)~ 
Honeyuel hc. im — 
JcÉsranÉuti .. - 
KoràtiNPrthoatL 
Uns 


tarante Km 

Ofwttipriv. 

Ptehc. 

Rfcob 


Aobaco 


561 
450 20 
10510 
211 
44570 
100 W 
625 
(2T300 
82 
226 
424 
1000 
317 
19 15 
491 
1100 
5690 
417 
215 
200 
60 

6710 

æio 
86 
470 
38050 
2806 
321 80 


100 10 
620 
21480 
8040 


1010 

31530 

1830 

500 


5580 

4i7 


62 


470 

356 


32040 


VALEURS 

Cours 

prèc. 

tadamcoMt. 

15220 

Mb».. . . 

312 10 

S^ure 

432 

SemaGrotp — 

24 

SCFAMtagu— 

SB 

Tarera» ht 

248 

Tony hd 

30 

Wra tare! Corn.— 

545 


155 

31230 


Hors-cote 


BtpaHytkoEnenpe- 

r>+ T hn T 

C 6 H Cogeeto. . — 

Copra 

Ewap-Aeun 

EmpSatekiL.. 
Guy Dépanna. —. 
LJC»■lduMonde~ 


QfScaCaoLnwna- 

Pandp Partei 

Ronn»fcV_ 

SttalaMmbakga 

ScMartrejarhl.- 

SEJ’A 

SMT.QnfL 

SJPAaa.9 


330 
66 50 
7 
575 
80 
810 
381 
233 
950 
835 
190 
25850 
1731 
491 
1388 
220 
300 
1100 


565 


233 

840 

2880 


250 


570 
157 
14110 
152 10 


348 

113 

52 

145 

675 

78 


63 

2700 

724 


7E0 

2105 


234 


Marché des Changes 


COURS INDICATIFS 


Eta» Unis (1 uad). 

Ecu.-... 


ABamagne (IOO dm) 

Bette» (IOO F). — 

Payâ-Sas (IOO fl) 

Itafle (IOOO Bras) 

Danemark POO krd) 

Sriaoda (1 lep}....:_ - 

Gde-Brragne (1 U 

Grèce (IOO drachmes). — 

Susse (IOO fl 

Suède (IOO k»)- — 

Norvège (IOO fc) 

Autriche h OO cch) 

Espagne (IOO pas) 

Portugal (IOO sac).—.... 

Canada (1 S can) 

Japon (IOO yoox) 


COURS 

orée. 


5 887 

6 592 

339 360 
16 482 
302 020 

3 516 
68 480 

8 261 
8 114 

2 513 
369 450 

73 060 
79830 
48 230 

4 786 

3 670 

4 645 
. 4818 


COURS 

12/3 


COURS DES BLLFTS 

achat 

vente 

S 4 

59' 

aw 

349 

15 9 

16 9 

291 

311 

32 

3 7. 

84 

92 

78 

85 

77 

85 

2 1 

28 

357 

377 

69 

78 

75 

84 . 

406 

496 

44 

5 

33 

4 1 

43 

47 

46 

48 


Second marché (sélection) 


VALEURS 


Coura 

prie. 


Damier 


BAC.. 


Botanty] 

Bote Lu*) 

CAI-dfrFt (C-Cl). 

Qftarsre 

ûrB 


CHLE.P. 

CJ!M 

CX1 JL 



&FJ. (grapJoeiJ . 
&LM 


532 
22 
42 
235 
750 
280 
922 
1» 
206 
1148 
310 
11010 
290 
1140 
120 
190 
195 
140 
44 30 
451 


533 


475 
235 
741 
273 
930 
180 
208 
mi 
310 
110 W 
300 
1160 


190 

200 


480 


VALEURS 


Coura 

prèc. 


Dernier 


frmpaph 

Gtei 

LtC. 


UguJ. 

■«pX jO nOWaon)— _ 

totem. Couça» — 

IPÜA 


RSC Sdtewgar 

PobLftetÜ 

taoflteAlp£w|LyJ. 
SaUteraU — 

Sert» 

Sopra 


TF1 . 


TtemadorHW— 
Ualog 


VtfaCfe 

y.SNteiaEaupe 


158 
585 
208 
74 80 
1190 
127 
3620 
15810 
740 
738 
317 
9S 

156 50 

360 

47190 

350 

210 

13150 

766 


160 


208 
74 
1190 
120 70 
3610 


721 

737 

317 

96 

160 70 
345 
473 50 


220 

135 

796 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or fin (Uo en barre 
Or fin (gn fingot).. 
Napoléon (201) — 

Pièce Fr (10 fl 

PSÔce Sus» PO 
Pièce latins (20 f 

Souverain.. — 

Fftce 20 do te .. 

Pièce 10 dotera.. 

Pièce 5 dotera 

Pièce SO pesos..- 
PBca lOflorfna... 


COURS 

préc. 


59700 

59600 

340 

325 

340 

337 

431 

2120 

1106 

850 

2200 

360 


COURS 

12/3 


59300 

59500 

342 


340 

340 

431 

2115 

1185 


2200 

354 


LA BOURSE SUR MINITEL 


36-15 

TAPEZ LÉ MONDE 


PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 
Renseignements : 
46-62-72-67 


S I CAV (sélection) 


11/3 


VALEURS 


(Emission Rachat 
Franc. net 


VALEURS 


Emtsshml Rachat 
Frainc. I net 


Acdrer 

21994 

21405 

Fonce ObGgatats. 

51663 

51161 

PataOpptnms.. 

13422 

AamxwakaC 

30713 e 

30713 K 

Fonde- _ 

49128 

47697 

Rata Patranotne.... 

622 32 

AatnanreanD. .. - 

30713 K 

30713 K 

France 

112 B2 

109 53 

Patrxnone tarare... 

242 11 

AraÉvflan. — 

781549 

7514 89 

Fiareréflagos 

119037 

1155 70 

Parte. 

616 78 

Arrpferô. 

Aflhgownésor. 

698 91 
702625 00 

678 55 
702625 

Frea+AeioB—E- 
Fnd-Cap. 

37 B8 
45 43 

3788 

4574 

PtntOiicsare. — 

23465 25 
7114130 

Aesocn Pnenfea. — 

31464 9t 

3148496 

Fnradcr 

24*95 

24137 

PratteCMg 

Prévoy. Eniwd - . 
fo/Amcront — 
Profita 


Assuré 

1110 25 

111029 

Fntarana action £. 

998 B2 

974 46 


Areu FtOÏ — 

47391 

40235 

Ftudteca acrein 0— 

976 54 

95272 

3174899 
1034 æ 

Aura — 

1U547 
1813 23 

120919 
1777 73 

GAK Rendement. 

540342 

1618769 

532357 
16107 15 

AwCrosJ 

Are Car Terne. 
AaCrafeDr.lmre..... 

191 15 
859831 
97548 

18558 

859981 

94707 

GanAsscoaeons... . 

18568 

187 59# 

Qurz. 

Rotor ... 

146 19 
16651 

HUI Montas. 

15062 57 

15062 57 

Revarv» Trima» - 

5466 56 

AxsEpFrExAqaparg. 

B49 75 

825 

tare. 

1120 73 

109859* 


119604 

An Etape 

132 81 

12894 

htaFsaCcuLT... . 

159170 

1591 70 

St Honore Va ASareà 

1025 25 


114 2B 

11095 

taapar - 

111206 13 

107967 12 

St Honoré Bots iki Tt. 

1207629 

A B* 

1353 

121 97 

kteraidg 

15793 30 

1548363 

SI Htmré tara. . — 

92132 

Are OhFriarsns- — 

157 69 

153 10 

kmrafltaniFca.. 

53505 

524 56 

St Honore feoüque 

64954 

A»0hJi£xMiU5« 

142 a 

13811 

-ta»--- 

163 14 

15B39 

& Honoré Real- . _ 

16175 13 

AaPremExAgepre- 

1Z746 

12375 

Jnneparjre..-- 

31648 

30392 

Stonr . 

187234 

AnSâ£xDr5ak_ 

15664 

16208 

Laite 

2425 25 

2421 62 

Sfa»«an 

1271188 

AreVatarePEL — 

13012 

13216 

Lin Asscbenon. — 

11286 59 

1128659 

Séortaux 

1497 40 

Cadenas 1 

Cadra 2 

1088 75 
1074 59 

106740 

105352 

Uon tentation. — . . 
üonpta 

33152 97 
1096 11 

3307028 
1074 62 

Scaafcn. 

734 95 
1966 28 

Cadenca3 

Capanouenare 

1066 74 
675497 

104582 

675821 

Uon Trésor— — . 
Lan 20000- 

237824 
28234 B9 

2354© 

28234© 

SFKWAssw.. _ . 

71920 
1285 75 

Cra m 

7120 91 

698128 

LuretBourealm 

612 73 

59488 



f5pl»fir 

147099 

144925 

Lara Portai _ .. 

758 70 

73660 



Coeas — 

145089 

141550 

Uififami rarefn 

fPdCnaTawe. — ■■ 

16567 

f8026 

ShrtrwcE. 

Sham... 

737 86 
427 95 

Coretetar 

3790 49 

3784 B1 

Maraud DC. 

10289 11 

10187 24 

Qtânr 

479 14 

46518 

Moradan- 

7366794 

73667 94 

Orta Mata Capta... 
DatUtafp-CrerT— 

1384 40 
71728 

1357 25+ 
71728* 

Mon*J 

Uonévalor 

3905639 
44266 25 

3905639* 

4426625 

Sfiwiter. 

231 56 
47307 

CradJ*nip.tndiB_ .. 

103 81 

W103 

Mianhédepta... . 

145B9 14 

1456002 



QedJréttart 

7493213 

74992 13 

KaooCQotTamre- 

102629 a 

10222? 

SognéanceCape- 

123933 

DadJAaliilonB.T.- 

21009 

204 47 

taio Court Ttm»2- 

307921 00 

307921 

SogadneceOBtrlu. 

119724 

CrtdJèiip Monda- 

124304 

120977 

tooEpaye. 

Mao Ep. Capot.... 

19308 45 

1911530 

Sogérag* 

32204 

CralteEp Quan— 

1143 25 
1468 08 
935 39 

1112 K* 
1432 27 
90615 

11934 76 

11816© 

Soÿier .. 

139340 
62233 
2252 14 

Dw» 

Dtuudî Fraie»- . 

NsaoEp Doissanca.. 
Nroo Ep. OhkgakiB.. 

21883 

21297 

Sotex* 

OrounSéontt 

249 30 

24204 

te» Ep. Rate — 

133 70 

13012 

âaaSbwiAaL&ur. 

9966 74 

Ecotré 

114163 

110838 

te» ^.Trésor..-. 

8489 39 

B47245 

StffleSroiAaFw 

11376 14 

Ecupar. 

133 56 

129 67 

teooEp Vafeu. . 

47904 

46622 

St Str. AaJaporu . 

1150837 

Ecur Captofcaeuu . 

2834 41 

280835 

(teoFraantax 

1088 70 

1057 62 


12700 45 

Ear.taanion 

51B716 12 

51733921* 

tooiniD _ 

120840 

117606 

Sl Street OAT Fte - 

11642 28 

Eor Gétretea 

246038 

2388 72 

tesotoar 

1645 51 

1601 47 


904 58 

Bar. (araramnu 

16243 

15770 

tesoltesm 

27188 10 

27196 10 


1537 32 

Era. Monaprorièra.. 

7250451 

72504 51 

teaoOppunntét .... 

111596 

1 DBG 09 


99257 

Era. item 

4246410 

<245410* 

fbao Pusniüiifl. — . 

1400 62 

1363 33 



bas. Trtoorrâ 

2817 œ 

261705 

tewParteti»... . 

113822 

1107 76 


727 13 

Eor TrimwrtL.... 

2081 76 

2061 15 

Man PtamenB. .. 

B38Q356 

63803 56 

Trésw Pire 

1415 13 
1054 08 
14063058 


12129 

117 76 


107162 

106091 



294 76 

28136 

teooSénnrt 

1193642 

7193642 

T résonne.- 







FpaftocïïT-ScJv — — . 

4656 39 

4644 78 

teporvGer 

5223 50 

5022 60 

Tiètn.. _ _ . 

5394 93 
12107 
1329 70 

Epargne Aaaocaa.. - 

Z7316 75 

27005 72. 

terdSudOteop.- 

1754 88 

175138 


Epaq»Lkré. — 

1415 42 

138090 

OfaMasxtauora . . . 

17126 

16956* 


EiACTOcapi - 

B460B9 

846089* 

0biac+te»L 

2659 66 

2617 39 

IMratm. . . 

b*U 24 

bmSeUnt... 

113729 

112603 

tttetasras. -- . 

7)74 20 

7097 73 

Uafegions. . . . 

1262 73 

EtadcLeadere 

108362 

1062 06 

OtBiflo 

3166 75 

3089 51 

Ur w» 

2S2 19 

EnwtyR- — . . 

123710 

1206 93 

Otég-cescaié- ... 

18336 

190 50 

UiwersAawti 

1376 01 

Eta Gwi 

B48302 

623387 

Obüon 

156232 

154685 

Uovers OUgsnora. 

1963 91 

Fonrar. 

1560232 

1560232 

ObiatectéScav . 

13957 81 

13957 81 

Vüorg 

2208 09 

Franragan 

11142 78 

1071421 

Oraakw. ... — 

1177 88 

1149 13 

Vtart 

57439 92 

France Garant». 

286 71 

286 14 

Parta (jparfrooR... 

169663 

187)56* 

Wintenta-SMIonore. 

23332 


VALEURS 


Emission) Rachat 
Frais inc. I net 


128 75* 
59695 
23738 
604 69 
2344181 
7114130 
11387 79 
12075 
3174899 
1009 12 
14262 
164 05 
5412 46 
1166 87 
973 75 
12016 21 
7B409 
620 09 
1611069 
187234 
12462 63 
1497 40 
72409 
1986 28 
698 S 
128054 
46127 
1344 1T 
71811 
41650 
22702 
46041 
U35 55 
121503 
117378 
316 71 
136606 
598 39 
2246 52 
964802* 
11D44B0* 
1111920* 
12088 82* 
11414 
888 79 
1488 93 
96366* 
564674 
71993 
1401 12 
1043 54 


5325 70 
121 07* 
1297 27 
61097 
1231 93 
252 19 
1342 45 
191601 
220588 
57471 18* 
22274 


Marché à terme international de France 

Cotation du 11 mars 1993 


MAT IF 


NOTIONNEL 10 %. 

Nombre de contrats estimés : 1 87 278 


COURS 


Dernier _ 
Précédent 


Mars 93 


11538 

11531 


Juin 93 


117,28 

117.66 


ScpL 93 


J 17,44 
117,76 


CAC 40 A TERME 

Volume : 10 941 


COURS 


Dernier _ 
Précédent 


Mars 93 


2 014 
2 028 


Avril 93 


2 03530 
2 046 


Mai 93 


2056 
2 072 


c : coupon détaché - o : offert - * : droit détaché - d : demandé - « : prix précédent - ■ : marché continu 
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METEOROLOGIE 


SITUATION LE 12 MARS 1993 A 0 HEURE TUC 



PRÉVISIONS POUR LE 13 MARS 1993 



imETEO ''H 


WSE 

B 




THviFS HXVU IËSAMBX U MME 1999 VBBMDI 


BUffiZ B 
BROUUMD 


SËNSDE _ 1 
OAACsidr 


Samedi : soleil et douceur. - 
Excepté sur la Languedoc-RoussiBan où 
3 y aura des entrées maritimes, tout le 
reste du pays connaîtra un temps bien 
ensoleillé. Quelques nuages élevés vo- 
leront le ciel sur l'Aquitaine et la Bre- 
tagne. 

Le vent de sud-est soufflera prés du 
golfe du Lion avec des rafales jusqu'à 
60 km/h. 


Les températures matinales seront de 
l'ordre de 2 à 4 degrés en général, 
localement 0 è 2 degrés dans (a Nord- 
Est. 4 à 8 degrés sur l'Ouest et prés de 
la Méditerranée. 

L'après-mklL Msm .trè» doux pour la 
saison : 14 è 18 degrés sur .l'ensemble 
du paya et même jusqu'à 20 degrés 
dans le Sud-Ouest. 


PREVISIONS POUR LE 14 MARS 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxime - minime st temps observé 
Vatous «trimes relevées entre le 12-3-93 

le 11-3-1993 à 18 twm TUC at le 12-3-1993 à 6 taures TUC 


FRANCE 
U 



U SD 

n te c 

15 8 C 

16 -1 D 

16 9 C 

11 6 D 

17 X ff 

17 6 D 

15 -l B 
17 -• B 
1E 3 D 
» 1 D 

15 3 D 

1S T S 


» SI D 


STRASBOURG— IS >2 D 

TOULOUSE 16 7 N 

TDUHS 16 4 D 


ÉTRANGER 


ATHENES U 

BANGKOK U 

HARCELONS— 14 
BELGRADE — U 



15 >2 D MADRID 13 

16 7 N MARRAKECH— 23 

16 4 D MEMO M 

MILAN 15 

rcr MONTRÉAL -2 

MOSCOU -6 

20 SD NAIROBI— 25 

13 Z B NEW-DELHI 31 

J} JJ mt-im s 

E " £ PALMA 16 

* J PÉKIN 14 

l * "J J BOHEJANEML 30 

,| "1 g ROME 13 

* | 2 HONGKONG— 24 

m - ,ï g SÉVILLE 28 

12 J! D SINGAPOUR 27 

c 0 D STOCKHOLM— 3 

9 9 * SYDNEY 34 

17 9 N TOKYO, 12 

18 II C TUNIS 14 

U 4 D VARSOVIE 4 

18 11 g VENISE H 


sim* brume ^ 


O P T * 

orage phftt ccmpéCQ ficiiB 


TUC => temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heurs légale 
morts 2 heures en élé ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

( Documeru établi arec le support technique spécial de la Météorologie nationale-) 


RADIO TÉLÉVISION 


CARNET DU M*sk 


Naissances 

Christine HALLIDAY 
Ct 

Pierre SELZE 

ont la joie d’annoncer la naissance de 


Icll inan 1993. 

9, rac Sabine, 

75011 Paris. 

Décès 

- M“ Clémence Remon, 

M. « M" Pierre Tattevin. 

Et la famille Clause), 

ont la douleur de faire part du décès de 

M* Jeanne 

COSTE MALE-LACOSTE. 

La cérémonie religieuse sure lieu le 
lundi IS mars 1993, à 14 heures, en 
l’église Saint Jean-Baptiste de Grenelle, 
Paris-15*. 

- Nous annonçons le décès de 

M. Szronl FINELTAIN. 

Noue père a rejoint dans la mort, à 
quatre-vingt-six ans, le 10 mars 1993, 
son gnose 


décédée en 1971. 

L’inhumation aura lieu le lundi 
IS mars, an cimetière de Bagneux, 
dans la plus stricte intimité. 

De la part de 

M. et M“ L FîndZflin (Pariai 

M. et M“ J. Fincltain (Soisy-aur- 
Seine). 

- M. et M* Roger Boizft. 

L’ambassadeur de France et 
M« Jean-Marie Mérilton, 

Le docteur ct M“ Henri Mériflon, 

Leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du rappel A 
Dieu de 

M- Robert MÉRILLON, 

née Marguerite Dufaonrg, 


- Le MRAP (Mouvement contre le 
racisme et pour l’amitié entre les peu- 
piea), 

La RNCA (Rencontre nationale con- 
tre l’apartheid). 

ont la tristesse de faire part de la dispa- 
rition de 

Jacqueline GRlfNFELD, 
née Wejrt, 

le 6 mais 1993, A Paru. 

Née en 1917. Jocqoeliae Grunfcld 
participera activement pendant la 
seconde guerre mondiale à sauver la 
vie d'enfants juifs et de maquisards. 

En 1949, elle participera A la créa- 
tion do MRAP dont elle fut une mili- 
tante active jusqu'à a mort. Elle anima 
la commission antiaparthdd avec un 
en ga gemen t exemplaire. 

Très proche du Congrès national 
africain (ANC), die réussira à créer en 
Fiance une sotidarité active autour du 
mouvement de libération. 

En 1986, die est élue présidente 
d’honneur de la RNCA. 

Ses unis associeront sa mémoire A 
celle de 

Dtdde SEPTEMBER 

représentante de l'ANC assassinée A 
Paris, le 29 mars 1988, lore d’un hom- 
mage r endu 1g 2 avril 1993, à ArcudL 

- M- Gilbert MagaL 
son fpome. 

Son fils ct sa balte Rite, 

Ses petitvGk 1 

Et son arrière-petit-fils,- I 

M" Carbonnier, 1 

M. et Pierre Labrousse, . | 
Sas neveux, nièces, coudas, coosines, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Gilbert MAGAL, 
président (Tbonnenr 
de la Garantie mutuelle - 
des fonctionnaires, 
président (fhnoevr d’OFIVALMO, 
président d'bonnenr. 
de France Ford et Forêt Gestion, 
officier de fat Légion d’honneur, 
officier de Tonlre national du Mérite, 


leur mère, belle-mire et grand-mère. survenu i Paris, le 4 mars 1993. 

décédée le 5 mars 1993, à Bayonne, L'inhumation a eu lieu à Brai 
dans sa quatre-tf ngt-trerefème année. (Dordogne), dans r intimité famil 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité en l'église de Bassussarry 
(Pyiénécs-AtianiiquesX le lundi 8 mare. 


L'inhumation a eu lieu à Brantôme 
(Dordogne), daas F intimité familiale. 

98, avenue de VUlien, 

75017 Paris. 

TA : 48-63-43-29.-- 


SPORTS 


PAUMAGE ARTISTIQUE : fat Browning champion è monde 

Le comédien et le cabot 


En devenant champion du 
monde pour la quatrième fois, 
jeudi 11 mars, i Prague, le 
Canadien Kurt Browning égale 
la performance de l'Américain 
Scott Hamïlton. Il devance 
son compatriote Ehris Stojko 
et le Russe Alexei Urmanov. 
Les Français Philippe Cande- 
loro et Eric Millot terminent 
ctnquîènro et septième. 

PRAGUE 

de notre envoyée spéciale 

En quelques secondes, Kurt 
Browning et Ehris Stojko met- 
tent les journalistes dans leur 
poche. Bs fanfaronnent et déla- 
cent leurs patins sans casser de 
plaisanter. Après leur doublé sur 
la glace, le champion du monde 
et son dauphin transforment la 
conférence de presse en un 
numéro de duettistes. Derrière 
le micro comme sur la glace. 
Browning a la vedette. Le spec- 
tacle, il connaît. Avant les 
championnats du monde, B a sil- 
lonné pendant un mois l'Améri- 
que du Nord avec la compagnie 
Stars end fea qui met à l'affiche 
les meilleurs patineurs du 
moment. Il a affronté 15 000 
personnes tous les soirs. Cette 
confrontation a permis au cabot 
qu'fl était de devenir comédien. 

A vingt-six ans, ii n'est plus 
ce sauteur fou, sacré champion 
du monde de 1989 à 1991. Lui 
qui avait réussi, en 1988, aux 
championnats du monde de 
Budapest, la premier quadruple 
boucle piqué de ('histoire, est 
devenu sage. Déguisé en 
Bogart, il g fisse sur la musique 
de Casablanca et s'envole dans 
des triples sauts dont fa perfec- 
tion est largement suffisante 
pour obtenir une quatrième cou- 
ronne mondiale. Les cabrioles 
techniques sont désormais au 
registre de son jeune compère 
Bvts Stojko, aussi brun et trapu 
que son aîné est blond et 
élancé. Kurt Browning ne peut 
plus se permettre ces fantaisies. 


Aujourd'hui, R saute moins haut 
que Stojko. Alors, il a su se 
dompter et apprendre le grâce 
d'un mouvement, d'une arabes- 
que. 

Le champion du monde avait 
pris un coup de vieux après les 
Jeux olympiques d'Albertville, 
en 1992. Sa sixième place fut 
ressentie comme une gifla. Deux 
mois pfua tard, il subit un nouvel 
affront en montant sur la 
deuxième marche du podium 
des championnats du monde 
d'Oackland (Etats-Unis). 
Dégoûté, i) faillit arrêter la com- 
pétition. La proximité des Jeux 
olympiques de UUehammer le fit 
néanmoins réfléchir. Le Cana- 
dien entama un nouveau chapi- 
tra. 

Inventer 

de nouvelles figures 

En août, il quitte Edmonton, 
capitale de son Alberta natale, 
pour Toronto ai rejoint le presti- 
gieux Granité dub, dirigé par 
Louis S long. Outre trois heures 
d'entraînement quotidien pas- 
sées sur la glace et une heure è 
soulever la fonre, l’athlète se 
met à la barre et fait des entre- 
chats aux c&tés des danseurs 
étoiles du Ballet national du 
Canada. 

Aujourd'hui, entra deux sou- 
rires, il affirme qu'après avoir 
réusai le quadruple boucle piqué, 
if a voulu encore innover et 
inventer de nouvelles figures : 
ces petits pas ou ces lancers (te 
jambes qui n'appartiennent, 
pour l’instant, qu'à lui. Elvis 
Stojko n'a pas encore quitté 
l'Ontario, où B est né. Petit frère 
galopin, si jeune et si envahis- 
sant, ii voudrait réussir la qua- 
druple saut an compétition - ce 
que Kurt ne veut plus tenter - 
avant d* y ajouter la grèca qui lui 
manque. H a le temps pour lui. 
Dans un an, en Norvège. Kurt le 
comédien aura encore vieilli; 
Ehris le cabot U, aura mûri. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 


- M- Paula Mayer, 

M. et M- Victor Woiiner. 
Emmanuelle ét David, 

M. et M"* Claude Meyer, 

Us familles Kraepidu, Tarder, 
Payai), 

ont la douteur de faire part du décès de 

M. Jacques MEYEB, 

and en journaliste Jacques Mery, 

survenu le 4 mare 1993. 

Les obsèques ont eu lien le 8 mars, & 
Cannes. * 

- Hervé et Mutine Quefletec. 
ses parents, 

Cl é mence , 
sa sœur, 

Yaitn, Tanguy, Aune Queficlec, 
ses ondes et tante. 

Et toute la famille. 

ont l'immense douleur de faire port du 
décès de 

M 1 * Dominique QUEFFELEC, 

survenu le 1 er mars 1993; à l'âge de 
quatre» ans. 

Les obsèques ont eu tien dans la plus 
stricte intimité, eu l'église Saint Jae- , 
ques de Montrouge, le samedi 6 mars. 

Cet avis tient lieu de faire-part. { 

Résidence P Ermitage, 

7, n» Léonard -de- Vinci, 

91940 Les Ulis. 

- M* Fernand Taieb, 

Paulette Taieb, 

Camille-Jacques Taieb, 

Et sa famille, 

font part du décès de 

Fernand TAIEB, 

.qui aurait eu quatre-vingt-sept ans le 
16 mais 1993. 

• Toux passe; 

L’espace 
Efface 
Le bmïL » 

L’inhumation a eu lieu dans l’inti- 
mité. 

- M- Nicole WeU, 
son épouse, . 

M. Daniel Weîl, 
son fils, 

ont la tristesse de faire part du décès 
du 

docteur Maxime WEIL, , 
chevalier de la Légion d’honneur, - 
officier de l'ordre national du 


•'"n : r > ;..o- 

survenu te 28 ftvrter 1993. dans sa 
soixante-seizième année. 

Remerciements 

- Dans l'impossibilité de répondre 
aux nombreuses marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors du 
décès de 

Henri BAULLY-GUERCHON, 

(c président ct Ic.Gomcil confédéral de 
la CNCVR remercient de tout cœur 
tous ceux qui se sont associés A leur 
peine. 

Messes anniversaires 

- A la mémoire de 

Louis FOUGÈRE, 

une messe sera célébrée le mardi 
23 mare 1993, A 9 heures, en l'église 
Saint-Etiennc-dn-Mont, place du Pan- 
théon, Paris (parking Soufflât). 


• Gravevb. ^ 

depuis 1840 

Papiers è lettres 
Imprimés de haute 
qualité 


te prestige de la gravure 

47. Passage des Panoramas 
TSfepAWS 

Tfl. : 45JD&8645 - Fax : 423&94A8 
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DISQUES 
DE COLLECTION 

Neuf - Occasion - Laser 

Pans 


13 «14 Mois - 10 h M9 h 

PaU VP - Mim ! tou <ta Onapmtt . lofe, mu 
But: PC >83 -84 -98 
Renseignements : (1) 4335.52-52 


| Anniversaires 

-- - Q y a six ans, te M mars 1987, . 

Jcah-CIaadc LANCELLIER ,!/ 

nous quittait ■ 

Une pensée est demandée A ceux qui 
font connu. 

K n y a un temps pour tout, un . 
temps pour toute chose. sous les 
deux ; un temps pour naître, et un' 
temps pour mourir ... Un temps 
pour pleurer, et un temps pour 
rùe. » 

(Ecdétiaate DL 2J 

- fl y a un an disparaissait 

Arlette LÉVY ZLOTOWSKI, 
professeur agrégée de i'UnîvcniCé, 
présidente fondatrice 
de Judaftpiea-FM. ; . 

i 

La cérémonie du Yafarzeit aura lieu 
le dimanche 14 mars '1993, A 
il heures, au cimetière parisien de 
Bagneux. ' 

- fl y a quatre ans, le 13 mars 1989, 


docteur 

Jean-Charles MAURY-LASCOUX 

noos a quittés, victime d'un accident. 

r Le temps même n’est plus que b 
longue souffrance d'être privé de 
foi » 

René DaumaL 


JOURNAL OFFICIEL 

Est publié au Journal officiel du 
vendredi 12 mars 1993 : ' 

' UN RAPPORT 
Du 10 mars 1993 établi par 
M. lé président de l’Assemblée 
nationale en application de l'article 
.5 de la foi organique n» 88-226 du 
Il mars 1988 relative à la transpa- 
rence financière de la vie politique. 

WEEK-END ^ 

D'UN CHINEUR 


Samedi 13 ainrs^ - Drooot-Rfche- 
Heu : 14 b ; costumes de théâtre et 
de cinéma, tapis d’Orient, affiches 

Dlmanch?, L4 .mars. -, Drouot- 
MomCgite nlatoâctftAlèaux et 
Sculptures modernes. 

ILE-DE-FRANCE . 
Samedi 13 mars. — Beauvais ^ 


lier, o bjets d’art. 

Dimanche 14 nus. - Argen- 
teuü : 14 h : Haute époque, aieen- 
. terie; Chartres : 14 h : mobilier, 
objets d’art ; . LTsle-Adam ; 

14 h 30 : mobilier, tableaux; La. 
Vwreiue-SAlnt-HUaire : 14 h 30 : 
peintres aaï&; Nogeât-car-Marne ; 

15 h: art africain; Provins : 14 h: 
timbres; Sens: 14 h 30: vins, 
alcools; Versailles (Ram eau) : 

14 b 30 : tableaux, mobilier; Ver- 
sailles (Chevan-Légers) : 1 1 h : 

; bijoux; 14 h 15 : orfèvrerie, argen- 
; terie; 14 h 30 : mobilière, tableaux. 

PLUS LOIN 

Samedi 13 mais. - AngooUme : 

15 fa : atelier Frapreiiez; Benuy : 
14 fa 30 : mobilier, objets d’art ; 
MarH^le (Prado) : 14 h 30 : mobi- 
lier, objets d’art; Orléans : 14 h : 
mobilier, tableaux : Vannes : 
•14 h 30 : mobilier, tableaux; Vd- 
teer (39) : 15 b : automobiles de 
arifectiOD. 

• Di manche . 14 mars. - 
Aanonlfcmè : 14 b mobilier, 
tableaux ; Arles : .14 h : mobilier, 
objets d’art; Belfort : 14 b : mobi- 
lier, argenterie; Bernay : L4 h 30 : 
mobilier,, tableaux; Blois: 
14 b 15 : tableaux, iitfaos; Bourg- 
ea-Bresse : 15 h : tableaux anciens; 
Calais : 14 h 30 : tableaux rt sculp- 
tures modernes; Cassis s 10 h et 
14 h 30 : mobilier, tableaux; 
Châtoas-sar-Marne : 14 h : mobi- 
lier, objets d’art ; •; Clamecy : 
14 h 30 : lithos; Doaai *'14 h, 
Extrême-Orient; DoaQeas ( 80 ) : 
14 h 30 : ateliers ; Goardon (46) : 
14 b 30: mobilier, argenterie; 
Hoaflenr : 14 h 30 : tableaux; 
Laval : 14 h : bandes dessinées, 

Î lanches ; Lyon (Brottaaax) : 

4 h 30 : mobilier, objets d’art;. 
Mécon : 14 h 30 : mobilier, 
tableaux ; Mayenne ;■ 14 ir : mobi- 
lier, objets d’art; Moahe-Cario,: 
15 h : mobilier, objets' .d’art,» 
Orléans": H h ; véàicides znpjess: 
Pithivlers : 14 h 30 mobilier, 
tableaux; Rebns ; 14 frT n«bil«r* 
objets d’art; Safat-Dfl: H “ : 
mobilier, objets ■ 

14 -h 30: orobilïeéÀ^bfeaux-, 
Tarbes: 14 h 30rmoWftr, aracn- 
terie; Vltry-ic-FranÇ«^ : 1 0 b 01 
14 b 30 : vas, 

FOI^/^SAIÔNS. 
Chaton. :darîr« k Avignon, 
Oriéaas, F^g ^^Teara, Bar-te- 

Duc, Bourbon-Lôncy, " Bougneil 

(37), Vitré, Maastricht (un salon de 
prestige équivalant i la Biennale de . 
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RADIOTELEVISION 


IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Pirate 


P PDA papotait avec Alain 
Gautier, & quelques 
heures de l'arrîvâe. 
Autant dire que l'on avait 
une minute pour aller voir Milo- 
sevic, sur la 2. On revint en plein 
carnage. PPDA lui ayant 
demandé s'il appréhendait le 
retour, le supposé Gautier 
explosa soudain. contre rces cré- 
tins de joumaSstes qui vont me 
tomber sur ta gueule I». c J'ai 
donc de fa chance de passer en 
premier ». tenta de plaisanter le 
présentateur. Et la voix, au bout 
du fil : tJe vous mets dans te 
môme sac, vous ne valez pas un 
clou. Moi J‘ai fait le tour du 
monde , c'est mieux que les 
voyages que Botton vous a 
payés.» 

L'image revint sur PPDA, et on 
se demanda si l'on n'avah pas 
râvé : il était impassible, comme 
pendant une vraie interview du 
vrai Alain Gautier. Il fa Dut atten- 
dre que le pirate des ondes, 
comme pris de remords, avoue 
son forfait - a j'ai pris la place 
d'Alain Gautier, J'en suis désolé 
pour lui» - pour que PPDA 
regrette que a la supercherie 
dont nous avons été victimes» 
ait a terni te record d'Alain Gau- 
tier, un garçon très loyal». 

Passé le fou-rire nerveux, on 
se sentit envahi de compassion 
à l’égard de Poivra : on plaint 
toujours l'agressé, à la télévi- 
sion. Et quel professionnalisme, 
cet agressé, quel sang-froid, 
quelle élégance l A sa place, on 


aurait dérapé, bafouillé de honte, 
de colère, on serait tombé dans 
tous les pièges, Lui avait trouvé 
les mots justes, comme il res- 
pire. Mais cette digestion instan- 
tanée d’une agression grossière 
et impromptue était en même 
temps quelque peu effrayante. 
On eût dit une démonstration de 
la puissance du <20 heures» 
face aux événements dont il est 
censé rendre compte, et dont on 
réalisa soudain, à foeü nu, avec 
quelle aisance il les écrase, les 
domestique, les mouline. Ce for- 
midable estomac de PPDA, que 
broie-t-il donc les soirs ordi- 
naires, avant de restituer ie tiède 
sirop quotidien? N’est-il pas 
presque plus rassurant de voir 
l'animateur, face à un boulever- 
sant imprévu, se laisser dominer 
par son émotion, è l'image de 
Gufflaume Durand (ors de la crise 
de convulsions du jeune philo- 
sophe sidéen Pascal de Duva, 
l'autre nuit? 

Surgirent enfin les questions. 
Ce piratage était-il un innocent 
canular de boucaniers? Y avait-il 
la moindre possibilité qu'il 
constituât au contraire un épi- 
sode supplémentaire de quelque 
nauséeuse guerre des chaînes? 
Les épreuves de PPDA n’étaient 
pas terminées. Il dut encore 
revenir sur l'affaire Botton, pour 
en signaler brièvement le dernier 
rebondissement. On développe- 
rait le lendemain, promit-il avec 
un perceptible soulage ment 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. 
Signification des symboles : ► signalé dans c le Monde radio-télévi- 
sion » ; o Film A éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; 

■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 

Vendredi 12 mars 


TF1 


20.45 Magazine ; 

Les Marches de la gloire. 

Le vieux blouson ; Les rasca- 
• *• pés du ciel ; L'alpiniste gtese 

euasila mbrC "La mobüe nome 
en flammes; La raftsur ; Péri 
en la manade. 

22-20 Côté enfants. 

22.25 Magazine : UshuaTa. 
Présemé par Nicolas Htéot. 
Au Mexique (2* partie). Le 
dansa des Voladores; Les 
merveSles du Yucatan ; Sphé- 
riques d'hier ; Skiboard 

■ - extrême. 

23.25 Divertissement : 

Sexy Dingo. 

23.55 Sport : Funboard 

et patinage artistique. 
Funboard (ndoor : la Swatch 
Super Fundoor, è Bercy; 
. Championnats du monde de 
patinage artistique: original 
dames et tore danse, è Fra- 
S>«- 

1.05 Journal et Météo. 


FRANCE 2 


20.00 Journal, Campagne élec- 
torale {PS, verts, A 
gauche vraiment, RPR, 
CNI) et Météo. 

20.50 Série : Le Lyonnais. 
Taggens, de Cyril Cotard. 

22.30 Magazine : 

Bouillon de culture. 

• Invités : Jules Ray, (Amours 
barberas); Françoise Fabien, 
pour la pièce Filoména Marw- 
rano, cfEduardo de Flfppo, 
misa en scène par Marcel 
Maréchal ; Angélique Lona- 
tos ; Thérèse Liotard fie s 
Fiassions de Germaine de 
StaBl) ; Ghislaine SchœPer, 
co-auteur avec Lucienne 
Mszenot du Dtctionnairs des 
. femmes célèbres. 

23.50 Campagne électorale 
(LO.PS, RPR. UDF), Jour- 
nal et Météo. 

FRANCE 3 


20.45 Magazine : Tha lassa. 

Les Johnnies. 

21.50 Magazine : 

Faut pas réver. 

Présenté par Sylvain Augler. 
Invité : Yannick Noah. Inde : 

■ l’art des seigneurs de la 
guerre; France: ta mort du 
cochon ; Etats-Unis : les cow- 
boys d'Elko. 

22.50 Journal et Météo. -. 

23.15 Campagne électorale 

(PS, UDF, Nouveaux Eco- 
logistes, RPR). 

23.35 Magazine : Le Divan. 

Invitée : Kasi Lemmons, 
coméffienne- 

0.00 Série : Les Incorruptibles. 
0.50 Court métrage : 

Libre Court 
Le Cafard et ta Reine. 

CANAL PLUS 


20:30 Téléfilm: 

Il y a des jours 
comme ça. 

De Donald Wrye. 


22.00 Flash d'informations. 

22.05 Magazine : Voile. RéaBsé 
par Didier Roustsn. Florence 
Arthaud. 

2245 Magazine ; Jour de foot. 
Buts et extraits des matchea 
de ta 28* journée du cham- 
pionnat de France de DI . 

23.1 5 Cinéma : Un flic 
à la maternelle. □ 

FRm américain divan Reitman 
(1990). 

ARTE 

— Sur le câble jusqu'à 19.00 • — 

20.40 Magazine : Transît 
De Daniel Leconte. 

22.10 Magazine : Macadam. 

Lee Négresses vertes, de 
Béatrice Soûlé. 

23.05 ► Documentaire : 
Portrait de Jean Genet. 
De Bernard Lascazes. 

23.50 Musique : Montreux 
Jazz Festival 
(rediff.. 45 min). 

M 6 

20.45 Téléfilm: 

Palace détective. 

De James A. Contnsr. 

22.30 Série: 

Mission impossible, 
vingt ans après. 

Avec Peter Graves, Grag 
Morris. 

23.30 Magazine : Les Enquêtes 
de Capital. 

Présenté par Emmanuel 
Chain. 

L'économie des taxis. 

0.00 Magazine : Emotions. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio archives. Histoires 
comme ça. 

21.28 Poésie sur parole. 

21 .32 Musique : Black and 

Blue. . . 

La discothèque de J Ban- 
Claude Zylberstafri. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 
La peur (4). 

0.05 Dû jour au lendemain. 
Dans la bbHothèque de... 
notre collaborateur Edwy 
PieyneL. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de Rado- 
France): Symphonies n» 87 
en ta majeur et n* 86 en ré 
majeur, d© Haydn; Kammer- 
musflc n* 3 pour violoncelle et 
cfc* instruments, Kammermu- 
srk n* 1 pour douze ktstru- 
. mente soutes avec final, de 
Hïndemïth, par r Orchestre 
philharmonique de Radio- 
France. 

23.09 Feuilleton : Maldoror. 

23.19 Jazz club Par Claude Car- 
rière et Jean Dokmas. En 
cSrect du J&aOub è Péris : le 

Î ulntene du trompettiste 
erence Blanchard. 

1.05 Papillons dé nuit. 


Samedi 13 mars 


TF 1 


13.15 Magazine : Reportages. 

Confréries... ta chair et l’es- 
prit. 

13.50 Jeu : Millionnaire. 

14.10 La Une est à vous. 

17.30 Magazine : 

Trente millions d'amis. 

17.55 Côté enfants 

(et è 22.30). 

18.00 Divertissement: 

Les Roucasseries. 

18.30 Divertissement: 

Vidéo gag. 

19.00 Série : Beverty HiUs. 

19.50 Tirage du Loto (et è 
20.40). 

20.00 Journal. Essais de for- 
mule 1, Tiercé. Météo et 
Trafic înfos. 

20.45 Divertissement : 

Histoires d'en rire. 

Avec Lagaf, Carlos, Pierre 
Perret, Didier Gustm, Brigitte 
Lahaie, Elïe Kakou, Yves 
Lecoq, Jacques Bal, Jean- 
Pierre Psmaut, Grèce de Capi- 
tanl. Sandrine Alexi, Jean-Luc 
Lahaye, Jean-Jacques 
Devaux, Sophie Forte, Ginette 
Gartin, Danièle Gilbert, Olivier 
GrouÜterd, EBsa Sentier, Eric 
Thomas. André Valsrdy. 

22.35 Téléfilm : Une raison 
pour mourir. 

De Tint Spring. 

0.1 5 Magazine : 

Formule sport Formule 1 ; 
Football; Funboard indoor; 
Patinage artistique ; Vota. 

FRANCE 2 



SAMEDI • 13H20 


Géopolis 

La France : 
Sorties des urnes 


13.25 Magazine : Géopolis. 

La France : sorties des urnes. 

14.15 Magazine : Animalia. 

La vie sur la balance. 

15.15 Magazine: 

Sport passion. A 15.15, 
Cyclisme ; Paris-Nice; A 
16.55, Patinage artistique : 
championnats du monde à 
Prague; 17.30, Terre de 
fbot : foqt africain, foot Amé- 
rique du sud ; Dossier spécial 
Yougoslavie... 


TF 1 


11.05 Magazine : Têléfoot 

Avant ta Coups d'Europe; 
Championnat de France. 

11.50 Jeu : Le Juste Prix. 

12.18 Magazine : A vrai dire. 

12.20 Météo, Trafic înfos. For- 
mule 1 , Journal. 

12.55 Sport : Formule 1. 

Grand Prix d'Afrique du Sud. 
. en direct de Kyatami; A 
14.35, le podium. 

14.45 Côté enfants (et à 18.25). 
14.48 Météo. 

14.50 Série : Rick Humer, 
inspecteur choc. 

15.45 Série : Perry Mason. 

17.20 Disney Parade. 

18.30 Magazine : 7 sur 7. 

Invites : Dominique Voynet, 
Ségolène Royal, Georges 
Marchais, Jacques Toubon. 

20.00 Journal. Tiercé et Météo. 

20.40 Cinéma : 

Il y a des jours... 
et des lunes. ■■ 

Film français de Claude 
Lefouch (1! 

M 


22.55 

23.05 

0.40 


Magazine : 

Ciné dimanche. 

Cinéma : Joe Kidd. ■ 

Film américain de John 
Sturges (1972). 

Journal et Météo. 

FRANCE 2 


11.00 Messe. Célébrée en la 
laroisse Notre-Dame-de- 
à Boufogne-sur- 



12.00 L'Heure de vérité. 

EKsabetii Badinter. 

12.59 Journal et Météo. 

13.20 Dimanche Martin. 

14.55 Série: 

Mission casse-cou. 

15.45 Dimanche Martin (suite). 

17.25 Documentaire : 

L'Odyssée sous-marine 
de l'equipe Cousteau. 

18.20 Magazine : Stade 2. 
Résultats : images de la 
semaine; Athlétisme; 
Rugby : championnat de 
France; Magazine : présenta- 
tion de Lillehammer. station 
des JO 1994; Formule 1 : 
Grand Prix d'Afrique du Sud ; 
Basket-ball : finale de la 


T 8.55 INC. 

19.00 Magazine : Frou-frou. 
Invite : Richard Berry. 

20.00 Journal, Journal des 
courses et Météo. 

20,50 Divertissement : Vos 

S us folles histoires. 

rités : Sim, Indra, Marie- 
Pierre Casey, Bud, Sonia 
Dubois. Rachîd Ferraeha, 
Indiannaiion, Mylène Demon- 
geot. Y ara Mafta. Richard 
Kiel, La princesse Ira de Furs- 
tenbera ; Jean Amadou ; 
Henri Cnapier; Un extrait de 
la revue du cabaret ta MiBar- 
datre, l fiva Maria: Les doc- 
teurs Rechtman et Stroumza. 
dentistes ; Fictions : Règle- 
ments de comptes è Eldo- 
rado; Les griffes de la nuit; 
Prothéeez-moi ; Déjeuner è 
l'Elysée. 

22.45 Magazine : Ardîmat. 

Invités : Laurent Voulzy. 

Michel Boujen3h, Jackie Sar- 
dou. 

0.00 Journal et Météo. 

0.15 Magazine : La 25* Heure. 
L'Attentat de Reinhard Hey- 
drich. 

FRANCE 3 

13.00 Samedi chez vous (et à 
14.50. 16.45). Télévision 
régionale. 

14.00 Série : 

La croisière s'amuse. 

15.55 Série : Matlock. 

17.40 Magazine : Montagne. 

La Béte des Vosges. d'Olivier 
Hemegrave. 

18.25 Jeu : Questions 

pour un champion. 

1 8.50 Un livre, un jour. Le Guide 
des échecs, de N. Gîffard et 
A Biérasbe 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.09 è 19.31, le 
journal de ta région. 

20.05 Jeu : 

Hugodéfire (et è 20.40). 

20.1 5 Divertissement : Yacapa. 
Invités : Herbert Léonard, 
Laurent Petit-Guillaume, 
Hélène. Lova Moor. 

20.45 Téléfilm : 

Le Violeur impuni. 

De Janusz Zaoréki. 

22.25 Journal et Météo. 

22.50 Magazine : Zanzi bar. 

Télé-radio-magie, de Chris- 
tophe de Ponffly- 

23.45 Magazine : Salut Manu. 
Présenté par Manu Dibango 
et Ybnna . Katsoukis avec le 
Soûl Makossa Gang. Invité : 
Yannick Noah. 


0.30 Continentales Club. 

Meilleurs moments de la 
semaine. 

CANAL PLUS 

En dair jusqu'à 14.00 

13.30 Magazine : 

L'GSI du cyclone. 

14.00 Les Superstars du catch. 
Royal Rumbta. 

16.40 Sport: 

Basket-ball américain. 
Match de championnat de ta 
NBA. 

— — En dair jusqu'à 20.30 

18.00 Dessin animé : 

Les Razmoket. 

18.25 Décode pas Bunny. 

19.20 Animaux superstars. 
Rats. 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Le Top. 

20.30 Téléfilm : Faussa note 
pour un mariage. 

De Carol Wiseman, 

22.00 Documentaire : 

Les Splendeurs 

de la mer de Cortez. 

De Howard Hall. 

22.52 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma: 

Do! (y Dearest. ■ 

Film américain de Maria Lease 
(1991). 

0.30 Cinéma : Docteur 
Norman Bethune. ■ 

Film franco-sino-canadten de 
Phillip Borsos (1991). 

ARTE 

— Sur le câble jusqu'à 19.00 — 


17.00 Magazine : Transit. 

De Daniel Leconte (rediff.). 

1 9.00 Magazine ; Via Regio. 

Les régions européennes. 

19.30 Documentaire : 

Histoire parallèle. 
ActuaBtés japonaises et ita- 
liennes de la semaine du 13 
mars 1943. 

20.20 Chronique : 

Le Dessous des cartes. 
De Jean-Christophe Victor. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 P* Téléfilm : L'Orchestre. 

De Jacek Bfawut 

21 .55 Téléfilm : Le Mystère 
du banc de sable. 

De Rainer Boldt. 

0.05 Montreux Jazz Festival. 


Dimanche 14 mars 


Coupe Korac ; Cyclisme ; 
Paris-Nice; Patinage artisti- 
que ; Handball; Football. 

19.25 Série : Maguy. 

20.00 Journal, Journal des 
courses et Météo. 

20.50 Cinéma : 

L'espion qui m'aimait ■ 
Film britannique de Lewis Gil- 
bert (1977). 


^ DIMANCHE 

20h50 : 

JAMES BOND 
'L’espion qui m'aimait’ 

23h00 : 

MAX MON AMOUR 



par câble et satellite 


23.00 Cinéma : 

Max mon amour. ■■ 

Film franco-américain de 
Negisa Oshima (1986). 

0.35 Journal et Météo. 


FRANCE 3 


11.00 Magazine : Musicales. 
Cycle Rachmaninov (2' volet). 

12.00 Flash d'informations. 

12.05 Télévision régionale. 

12.45 Journal. 

13.00 Magazine : 

D'un soleil à l'autre. 

13.30 Série : Sherlock Holmes. 

15.15 Magazine : 

Sports 3 dimanche. 

Super fundoor de Bercy, en 
direct ; Cycfisme : l’arrivée du 
60* Paris-Nice, en direct ; 
Tiercé ; Championnats du 
monde de patinage artistique 
at de danse sur glace. 

1 7.30 Dessin animé : 

Les Simpson. 

18.00 Magazine : 

Jamais sans mon livre. 
Invités : Yves Coppens. pro- 
fesseur au Coflèae de France, 
préhistorien, paléo-anthropo- 
logue, auteur du Rêve de 
Lucy et de Préambules ; les 
premiers pas de l'homme; 
Jean-Marie Peli (Des 
légumes ) ; Les critiques 
Raphaël Sorin ICité Roose- 
velt, de Philippe Laooche); 
Jean René Van Der Ptaetsen, 
{Mais la vie continue, de Knut 
Amsun.) 


19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.09 è 19.31, le 
journal de ta région. 

20.05 Série ; Benny Hill. 

20.45 Divertissement : 
Attention magie! 

22.00Magazine : 

A vos amours. 

22.45 Journal et Météo. 

23.10 Cinéma : 

Les Hommes contre. ■■ 
Film italo-yougostava de Fran- 
cesco Rosi (1970) (v.o.). 

CANAL PLUS 

10.40 Cinéma : Un flic 
è la maternelle. □ 

Film américain d’Ivan Reitman 
(1990). 

— — En dair jusqu'à 14.00 

1 3.30 Divertissement : 

La Semaine 

des Guignols. 

14.00 Téléfilm: 

L'Arbre de la discorde. 

De François Rossini. 

1 5.35 ► Documentaire : 

Les Quatre Saisons du 
berger. De Jean-Paul Jaud. 

17.05 Documentaire : 

Les Splendeurs 

de la mer de Cortez. 

18.00 Cinéma : Personne 
n'est parfaite. □ 

Film américain de Robert Kay- 
tor (19901. 

En dair jusqu'à 20.35 — — 

19.25 Flash d'in fo rmat i ons. 

1 9.30 Ça cartoon. 

20.25 Magazine : Dis Jérôme? 

20.30 Le Journal du cinéma. 

20.35 Cinéma : Rage. ■ 

Film américain de Stephen 
GyDsnhaal (1990). 

22.10 Flash d'informations. 

22.1 5 Magazine : 

L'Equipe du dimanche- 

ARTE 

— Sur te câble jusqu'à 19.00 — 

17.00 Documentaire ; 

Portrait de Jean Genet. 

17.45 Magazine : Via Regio. 

18.15 Documentaire : Palettes. 
D’Alain Jaubert (rediff.). 

19.00 Série : Trois étoiles. 
D'Antoni Janes (S* épisode). 

19.30 Magazine : Mégamix. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Feuilleton : 

Die Zweite Heimat. 
D’Edgar Reltz (4- ép.). 

22.20 Cinéma : Elmar Gantry. 
le charlatan. ■■ 

Film américain de Richard 
Brooks (I960). 


M 6 


13.00 

13.55 

14.50 

15.40 

16.40 

17.10 

18.15 
19i05 


19.54 

20.00 


Série : Booker. 

Série : Supercopter. 

Série : Les Champions. 
Variétés : Matchmusic. 
Magazine : Culture rock. 
Série : Le Saint. 

Série : Les Têtes brûlées. 
Magazine : Turbo. 

Turbo sur les sommets. La 
moto neige ; La Croisière 
blanche; Le Rallye neige et 
glaça ; L'Ecole de pilotage de 
Raine; L'ami-patmage : Les 
p Sotes de glacter. 

Six minutes d'informa- 
tions, Météo, 
ine : 


6 |er è 0.55). 

20.05 Série : Cosby Show. 

20.35 Divertissement: 

Tranche de rire. 

20.40 Téléfilm : 

Charles et Diana. 

De John Power. 

22.15 Documentaire: 

Il était une fois Diana. 

De René Jean Bouyer. 

23.20 Téléfilm : La Fille du lac. 
De Claude J titra. 

0.45 Six minutes première 
heure. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. Notre cota- 

borateur Daniel Schneider - 
mann. 

20.45 Dramz 

SE 

d' 

Dans ta ciel du chemin du roy, 
de Jean-François Caron. 

22.35 Musique : Opus. 

Renaud G&gneux, composi- 
teur-architecte. 

0.05 Rencontre au dair de la 
nurt.... 

FRANCE-MUSIQUE 

19.30 Soirée lyrique. A 19.50, 
opéra (en direct de 
Bruxelles) : Reigen, de Bœs- 
mans, par le Chœur et l’Or- 
chestre du Théâtre royal de ta 
Monnaie, dh. Sylvain Cambre- 
fing ; sol. : Deborah Ray- 
mond, Ashley Putnam, Fran- 

PoltaL sopranos. André 
joire. Roberto Sacca, 
Ronald Hamflton, ténors, Bz- 
bieta Ardam. Randi S te ne, 
mezzo-sopranos. Data Due- 
slng. baryton. 

23.35 Ciné-radio Days. Par Fran- 
çois Jenny . Bénin. 

0.30 Sortilèges du flamenco 


M 6 

12.55 Série : Booker. 

13.45 Série : Cosmos 1999. 

14.45 Série: 

Soko, brigade des stups. 

1 5.40 Magazine : Fréquenstar. 

16.35 Musique : Flashback. 

17.05 Série : L’Exilé. 

1 7.50 Série : Clair de lune. 

18.55 Série : O'Hara. 

19.54 Six minutes d’informa- 
tions, Météo. 

20.00 Magazine : Mode 6. 

20.05 Série : Cosby Show. 

20.35 Magazine : Sport 6. 

20.45 Téléfilm : 

Une vie de star. 

De Joseph Sargent. 

22.25 Magazine : Culture pub. 

22.55 Cinéma : Caresses 
sous un kimono. □ 

Film japonais de Noribumi 
Suzuki (1974). 

0.15 Informations : 
Six minutes 
première heure. 

0.30 Magazine : 

Métal express. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création radio- 
phonique. SVP. synthèse 
vocale parlée. 

22.25 Poésie sur parole. 

22.35 Musique : Le Concert. Le 
GRM. concert Imaginaire. 

Panne- 


CE livras de Bernard 
olani, Arnold Schoenberg, 
Diôtsr Kaufmann, Richard 
Strauss. Gilbert Amy. Fusado 
Kondo. soprano; Carlos 
Roqua Aisüia, piano; Jeen- 
Pierra Drouet, percussions. 
0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.35 Concert (donné le 25 janvier 
au Théâtre de ta Vffle) : Apho- 
rismes pour piano, de Chos- 
Takovhen ; Sonate pour piano 
n® 5 op. 112. de Mossolov; 
Quatuor è cordes n® 1. 
Sonate è Kreutzer, de Jana- 
eek; Sonate pour violon et 

S ’ano n* 1, de Bartok, par ta 
uatuor WRian en collabora- 
tion avec Pro Quanett ; Peter 
Csaba, violon, Pierre-Laurent 
Aimard. piano. 

22.33 Autoportrait. Virtko Globo- 
kar, par Cécde Gilfy. 

23.35 L'Oiseau rare. Par Michèle 
Lejeune en Maguy Lovana. Le 
Chant de la Terre, de Mahtar; 
Symphonie n* 3 op. 18, de 
Knussen. 

1.00 Les Fantaisies du voya- 
geur. Par François Picard. 
Espagne. 


/ 


/ 
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Le Congrès des députés de Russie 


M. Eltsine semble s’orienter vers un plébiscite 


MOSCOU 


de notre correspondant 

Vrai drame? Faux drame? 
Etrange théâtre en tout cas que 
celte seconde journée du Congrès 
des députés de Russie, qui aurait 
dû être la dernière mais n’a abouti 
à un aucun résultat, repoussant du 
même coup un dénouement qui 
risque Fort d'étre aussi confus que 
les débats. La journée de jeudi 
s'était pourtant ouverte de belle 
manière, par un appel solennel de 
M. Boris Eltsine aux députés, mis 
en demeure d'accepter un m pou- 
voir présidentiel fort ». faute de 
quoi h une troisième force » vien- 
drait «détruire la Russie». 

Suivit une réponse furieuse et 
tout à fait négative de Rouslan 
Khasboulatov, le président du Par- 
lement. Apres quoi le système de 
télévision intérieur montra les 
deux adversaires, à peine descen- 
dus de la tribune et éloignés du 
brouhaha de la séance, deviser fort 


courtoisement. Tandis que le 
porte-parole du président, ML Kos- 
tikov, venait annoncer que tout 
allait bien, qu’on était * sur le bon 
chemin», et qu'était publié un 
projet de résolution sur la réparti- 
tion des pouvoirs mêlant certaines 
propositions du président au pro- 
jet présenté par la commission ad 
hoc du Parlement. 

Le problème est que ces diverses 
propositions étaient largement 
contradictoires, que les efforts 
déployés pendant tout le reste de 
la journée et une partie de la nuit 
pour les harmoniser n'aboutirent 
qu'à {'adjonction de seize pages 
d'amendements en tous genres. 
Vendredi matin, alors que s’ou- 
vrait la séance, M. Kostikov réap- 
parut donc dans les couloirs, cette 
fois pour sonner l'alarme, affirmer 
que le président était h très mécon- 
tent a. et qu'on allait tout droit 
vers le retour du communisme et 
«la dictature des Soviets». 

Un jugement exactement symé- 


À Brest et à Morlaix 


Des milliers de tonnes de pommes de terre 
ont été déversées dans les mes 


BREST 


de notre correspondant 

Les producteurs de pommes de 
terre de semence ont manifesté, 
jeudi 1 1 mars, dans Je Finistère- 
Nord. Us ont déversé dans la mati- 
née. à Morlaix, I 200 tonnes de 
tubercules et, dans l'après-midi, 
3000 tonnes à Brest où d'impor- 
tantes forces de l'ordre faisaient 
face à 2 S 0 paysans sur leurs trac- 
teurs. Ils voulaient décharger une 
partie de leur cargaison devant la 
sous-préfecture, mais tout le quar- 
tier était 


bouclé. 


a Mort du vice-président chinois. - 
Le vice-président chinois, M. Wang 
Zhen. est mort vendredi 12 mare, 
i Guangzhou, au sud du pays, a 
annonce l'agence Chine nouvelle, 
en lin de matinée. M. Wang était 
âgé de quatre-vingt-cinq ans. - 
(AFP. Reuter.) 


Des incidents entre manifestants 
et CRS ont éclaté prés de la gare, 
sans gravité. Les producteurs s'en 
sont pris A des feux tricolores et 
des lampadaires. Sur le chemin du 
retour, certains d'entre eux ont blo- 
qué le pont de Plougastel-Daouias, 
provoquant de gros embarras de 
circulation. 

Les producteurs, qui ne parvien- 
. nent pas à écouler leurs stocks, en 
raison notamment de la perte de 
marchés à l'exportation (Irak et 
■ Algérie), demandent une aide de 
j 55 millions de francs. Mais le 
1 ministère de l'agriculture a décidé 
de ne leur accorder que 6 millions. 
Le président du Centre départe- 
mental des jeunes agriculteurs 
(CDJAX M. Thierry Merrer, a indi- 
qué que d'autres actions n'étaient 
pas à exclure, mais pas avant les 
élections. 

GABRIEL SIMON 
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Demain dans « le Monde », 


«Heures locales» : Poitou-Charentes cherche son plan 

Pour ta troisième fois depuis les lois de décentralisation, les 
régions françaises sont en train de préparer leurs contrats de 
Plan avec l’Etat Pour définir leurs objectifs, les responsables da 
la région Pofcou-Charantes sa sont livrés à une large consulta- 
tion. 


trique, et tout aussi alarmiste, 
avait été porté la veille au soir par 
M. Khasboulatov : « le pouvoir 
exécutif », affirmait le président du 
Parlement, test lié génétiquement 
avec le bolchevisme et brûle d’un 
désir pathologique d’écraser le pou- 
voir législatif qui incarne la démo- 
cratie naissante...». 

A eu croire le porte-parole dn 
président. M. Khasboulatov est en 
fait engagé dans une entreprise 
machiavélique : ii s’agirait pour 
lui de « discréditer le Congrès» et 
de s'attribuer ensuite tout le pou- 
voir... Mais il semble i vrai dire 
que la tactique des amis du prési- 
dent ne soit pas très éloignée : la 
télévision russe, qu'ils coutrfilent 
de plus en plus étroitement, se 
délecte des coups de colère de 
M. Khasboulatov et de l'inconsé- 
quence des députés, insister sur 
les avanies que paraît subir un 
président animé des meilleures 
intentions de la part d’un Congrès 
irresponsable est anssi une 
manière de préparer le terrain à 
des mesures d'autorité. 

Vendredi. M. Eltsine est d'ail- 
leurs revenu â la tribune pour 
annoncer, sur un ton grave, que si 
le Congrès persistait dans son 
intention de voter des dispositions 
qui remettent en cause « l'équilibre 


des pouvoirs dans le pays», alors il 
devrait «penser à d’autres 
mesures». Pas plus que celle de la 
veille, cette intervention n'a paru 
avoir grand effet sur les députés, 
qui ont rejeté les demandes de 
M. Eltsine; Le président et toute 
son équipe quittèrent alors osten- 
siblement une salle en AuSition, 
et son porte-parole annonça qu'il 
n’y remettrait plus les pieds— 
L'atmosphère était donc, à nou- 
veau, au «vrai drame», et permet- 
tait d'imaginer un scénario 
conforme & celui qu'avait décrit 
par avance le ministre des affaires 
étrangères russe au micro d’une 
chaîne de télévision américaine : 
le président, expliquait M. Kozy- 
rev. n’a pas là «maîtrise» du 
Congrès, mais il peut avoir celle 
du «peuple», et trouvera le moyen 
d'obtenir son soutien, d'autant 
que le choix est simple : c'est ou 
bien Eltsine ou bien ele chaos et 
la désintégration », une manière de 
dire qu’on va tout droit vers un 
plébiscite organisé unilatéralement 
par M. Eltsine, et dont l'entourage 
présidentiel agitait de nouveau la 
menace vendredi matin en avan- 
çant même une date, le 2S.avriL 

JAN KRAUZE 


Victime d’tme supercherie 
au cours dn journal de Patrick Poivre ifArvor 

TF 1 annonce son intention 
de porter plainte contre le taux Alain Gantier 

Un personne anonyme ayant 
usurpé l'identité du navigateur 
, Alain Gautier a été interviewée, 
pendant le journal de 20 heures de 
TF I, jeudi 1 1 mars, par le pré- 
sentateur Patrick Poivre d’Arvor. 

Après avoir répondu normalement 
aux questions de oc dernier, pen- 
dant que des images dû bateau du 
navigateur étaient diffusées, (c 
faux Alain Gautier a ensuite évo- 
qué les voyages que PPDA a effec- 
tués aux frais de M. Pierre Botton, 
avant de révéler la supercherie, et 
de présenter ses excuses à Alain 
Gautier. 


naliste de TF 1, Jean-Michel 
Belot, qui a reçu l’appel au siège 
de la chaîne peu avant le journal 
ayant eu le sentiment d'avoir 
affaire i Alain Gautier loi-même. 
TF 1 annonçait vendredi matin 
son intention de porter plainte 
contre l’auteur encore inconnu de 
cette supercherie. 

M. C. I. 

(Lire égahmeat page 27 la chro- 
nique de Daniel SchaeUemaaa). 


Le présentateur du journal avait 
cru a reconnaître» la voix d’Alain 
Gautier, un «ami et sportif de 
grande classe, qui n'a pas ce type 
de langage», et a regretté que 
quelqu'un ait tenté de « ternir son 
record». 

Selon l'hypothèse la plus plausi- 
ble - celle que retenait egalement 
TF i i la lia de son édition de 
20 heures - une personne a pu 
entendre la liaison radio établie 
vers 18 heures entre le poste cen- 
tral de la course Vendée-Globe, et 
le navigateur, donnant le numéro 
de la régie de TF I où Alain Gau- 
tier devait appeler à 20 heures. 

Connaissant ce numéro, quel- 
qu’un pouvait l'appeler directe- 
ment. Gérard Carrcyrou, le direc- 
teur de la rédaction de TF 1, 
estimait vendredi matin que le 
«pirate» était sans aucun doute 
une personne tris au fait du 
{déroulement de la course, le jour- 


ii 


fl 

h 


!» 


SUE VOS ACHATS 





t consulte ras 
icair vos projets 

^ fis vous prapôsefo^^tmpoflortis , 



unirais. Réf.lMl 
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EN BREF 

□ Voile: l'arrivée du Vendée 
Globe. - Le navigateur Alain Gau- 
tier (Bagages-Superior) était 
attendu vendredi 12 mais en d&ux 
d’aprés-roidi aux SabJes-d'Olonne, 
terme de la course autour du 
monde en solitaire et sans escale. 
Le skipper, qui n’aura pu amâîorer 
le record de l'épreuve établi en 
1990 par Tilouan L>mi«w (109 
jours 8 heures 48 minutes) était 
néanmoins attendu en vainqueur 
tant son avance était importante 
sur son suivant, Philippe Poupon 
(Flewy-Michon). Cehiî-cL qui rient 
d’être victime d'un démâtage, est 
distancé d'un millier de milles. 

|o Visite du premier ministre grec 
jea Bulgarie; - Le premier ministre 
grec, M. Constantin MitsotaJris, est 
(arrivé, jeudi 1 1 mars, en Bulgarie 
pour une visite de deux jours, mar- 
quée par une divergence de vues 
sur la Macédoine voisine. M. Mit- 
’sotakis a toutefois affirmé sa 
volonté de «donner une impul- 
sion» aux relations bilatérales. Le 
•premier ministre bulgare, 
M. Luben Bercy, a, pour sa port, 
déclaré que les deux parties discu- 
| feraient des problèmes «délicats et 
'difficiles de la sauvegarde de la 
‘paix dans les Balkans ». La Bulga- 
rie a été le premier pays & 
reconnaître l'cx-République you- 
goslave de Macédoine lorsque 
jcelle-ci a déclaré son indépen- 
dance, tandis que la Grèce s’op- 
ipose énergiquement à la reconnais- 
sance de ce pays sous le nom de 
.Macédoine. - (AFP.) 


( PuMicitè) 


On recherche d'urgence 
1000 fumeurs 
qui veulent vraiment 
s'arrêter de FUMER 

L'institut national anti-tabac 
vrais offre gratuitement, chez 
vous, Ib possibilité d’arrêter 
définitivement de fumer. 
Envoyer simplement votre nom 
et votre adresse â : 

Ecflpost F?2 Service INAT BP 73 
91550 l^ray-Weille-PostÈ. 

Participation aux frais d'envoi : 
5 timbres è 2.50 F, si possible. 
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Sur fond de grèves à répétition 

Les syndicats refusent de publier 
les résultats de la consultation 
des conducteurs du métro parisien 


La {dus totale confusion régnait à 
la RATP après le scrutin organisé, 
[jeudi 1 1 mars; par les syndicats des 
conducteurs du métro et du RER 
qui demandaient à ceux-ci s'ils 
approuvaient les projets d’cxîension 
d’une prime et de réorganisation de 
[leur carrière, assortis de contrepar- 
ties demandées par la direction. 

En fin de soirée, un représentant 
de la CGT déclarait à l'Agence 
France-Presse que la prime était 
acceptée à 50,7%, mais que la 
réforme des carrières était repoussée 
par 54,5 % des votants. Plus tard 
|dans la nuit, un communiqué syndi- 
cal signé par la CGT, le SAT-auto- 
nome, les Indépendants et te GATC- 
autonome appelait à «amplifier et 
continua’ les arrêts de travail», fri- 
sant état d’une expression «mas- 
sive» pour «rejeter les deux projets 
de (a direction». 

Nouveaux 
préavis 

Interrogé par l'Afp sur ces 
contradictions, un responsable syn- 
dical a répondu qu'il «fàftati s’en 
tenir au communiqué » et a refusé de 
frire état des résultats chiffrés du 
scrutin. . 

Les quatre syndicats lancent donc 
un véritable ultimatum à la direc- 
tion, la 'sommant de leur donner 
satisfaction (prime de 285 F et amé- 
liorations de carrière) sans contre- 
partie aucune pour les voyageurs en 
termes d'aménagement des horaires 
et de vérification de la qualité du 
travaiL 

La grève perlée des doux derniers 
jours a donc continué le vendredi 
12 mars avant 7 heures et devait 
repren dre de 17 heures à 20 h 30, 
même si die semble avoir été moins 
suivie ; Je RER - oâ les conducteurs 
auraient voté en faveur -des projets 
qui leur étaient soumis - fonction- 
nait à peu (nés comme à l’habitude 
.vendredi matin. 

i Toutes les lignes de métro 


connaissaient un trafic proche de la 
normale, sauf lès lignes art, 4, 12 et 
13 où circulaient un train sur troïd 
ou sur quatre. Après interruption! 
des arrêts de travail pendant le 
week-end, les préavis de grève 
recommencent à courir pour le 
lundi 15 et le mardi 16 mars. 
Aucune négociation n’est prévue. 

A l'évidence, les quatre syndicats 
tentent leur va-tout pour pousser lé 
gouvernement Bérégovoy, fragilisé 
par la proximité des élections légis- 
latives, à frire céder la direction de 
la RÀTP. Deux inconnues demeu- 
rent : la combativité de la base, qui 
ne semble pas & son maximum, et fai 
capacité de résistance du nouveau 
PDG de la RATP, M. Francis 
Lorcntz. 

AL F. 
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En collaboration 
avec le Monde 

Face aux maires 
sur RTL 

RTL organise : du 14 au 
19 mare, avec fr participation 
dû Monde, six rencontres, ani- 
mées par des Journalistes 
de RTL at du Monde, entre des 
maires et les porte-parole des 
principales formations politi- 
ques. Huit maires Interrogeront 
successivement MM. Antoine 
Waechtër {dimanche 14), 
André Lajoinie (lundi . 15), Lau- 
rent Fabius (mardi 16), 
Valéry Giscard d'Estalng- (mer- 
credi 177. Alain .Juppé 
{jeudi 18) et Jean-Marie Le Pen 
(vendredi 19). Toutes les émis- 
sions ont lieu dé 18 h 30 à 
19 h 30. 
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• Ce qui change dans notre 

alimentation 

• La vérité sur le cholestérol 

• Que manger pour 
rester jeune 

• Le boom des aliments- 
médicaments 
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DE SCIENCE & VIE 
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Maastricht sur ta Meuse 
se livre, chaque année 
pour Mardi gras, 
à un carnaval endiablé, 
célébra 

dans toute la contrée. 


Longtemps rode enjeu mili- 
taire européen, Maastricht a 
pacifiquement retrouvé la 
célébrité grâce an traité des 
Douze. Pendant que les Bri- 
tanniques font durer le plai- 
sir avant de révéler leur 
position définitive sur ces 
accords, gagnons la capitale 
du Limbonrg néerlandais 
par la «route d’Ârtagnan ». 
Vrai ou imaginé, un itiné- 
raire réservant quelques 
découvertes. 
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sur la route de Maastricht 


jp INQ CENTS cafés et cent res- 
V taurants - pour cent vingt 
mflfe âmes - portant en français 
dans l'enseigne Joie de vivre, 
jSatro-Deux, La Provence, Le 
- ÿCjjêne, Le Casque, Au Mouton 
.^trasc, Hôtd en Grand Café Ber- 
j£- 0 èrè,La Colombe, Grande Maison 
Lévrier et de l'Aigle noir, Bou- 
.-./r^çgérie et Café français (non loin 
'i^best vrai d’un Kentucky Fried 
‘.^CSicken...), etc. Une antique 
t^âfesse catholique, la Vierge à 
"’W^le de mer, visitée par Jean- 
en 1985; à la basilique 
. .g8^itServais, fondée en 570, une 
'^sœle'da dix-huitième siècle por- 
* Fondation à perpétuité des 
en langue française» ; un 
. . _ r/mweat puis musée des Bons-En- 
. ; i tout non loin de la porte 

vffBnfor. Les quartiers Belfort, Mal- 
ô pertms. Nazareth ou Campagne, 
vi^^^jwnneaax indiquant «Privé 
Siraat » ou 

Français ayant oublié 
V.gQ^cTitoBgnaii, l’authentique, le 
camp de Louis XIV, 
? : ad patres par un bon- 

. >; tetàüaodiàs, à soixante-trois ans, 
i ^.'en léB,^ pendant le siège mis par 
• ’ te farde Fonce devant cette place 
; '' V:ft^^:PKïvinces-lJnies; même 


notre compatriote ignorant que tes 
Ma&strichois - tant par absence de 
rancune qu’en hommage à Ja figure 
littéraire universelle inventée en 
1843 par le nobliau franco-domini- 
cain Davy de la Paille terie (dit 
Alexandre Dumas père) - ont 
élevé, en 1973, pour le tricente- 
naire de cette mort, une statuette 
au mousquetaire, dans un parc 
bordé par « Champs-Elysées 
Weg » (1), ne peut se sentir étran- 
ger ici. 

SI «rdeotmoBt désirée par nos 

ancêtres, prise encore par Kléber 
en 1794 et, de ce fait, inscrite à 
Paris sur l’An: de triomphe, la loca- 
lité limbourgeofee reste marquée 
par son état de chef-lieu dn dépar- 
tement français de Meuse-înfô- 
rieure jusqu'à la chute de 
Napoléon K 

Apercevant de Maastricht ses 
vieux toits pentus, sa dizaine de 
clochers confits d'histoire, son 
front fluvial, ses cinq ponts, les 
contempteurs de l’accord sur 
l’Union européenne signé ici le 
7 février 1992 ne manquent pas de 
marmonner : «Jolie ville pour un 
vilain traité!» Longeant le fleuve 
franco-belgo-hollandais, les lauda- 
teurs du texte font généralement la 
moue, eux, devant nie, de création 
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Et dire que certains 
croient encore 
que nous n’allons 
qu’aux USA!!! 


ACC ESS est le spécialiste 
des vols réguliers à prix réduits 

sur 450 destinations 
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récente, portant le siège du gou ver- 
no rat et le «commissariat de la 
reine» du Limbourg (2). bâtiment 
neuf à Pair involontairement méso- 
potamien avec ses rotondités de 
briques brunâtres, où fat paraphé 
l’auguste traité par les chefs d’Etat 
ou de gouvernement 

C’est par an pont et un pont- 
immeuble que l’ilôt, désormais 
sacré, est relié à ce que notre oreille 
a capté comme... «la Mecque». 
Cette Mecque n’étant que le sigle 
du Maastricht^ Expositie Congres 
Centrent (MECC), cœur du vaste 
chantier en cours de finition sur la 
rive droite mosane. On y trouve 
empilés toutes les commodités et 
tous les embêtements de notre fin 
de siècle : auditoriums, interpréta- 
riat multilingue et dépliants unilin- 
gues, galeries marchandes, salles 
d’exposition, foire à la brocante, 
kiosques de demoiselles diplômées 
en communication, tabernacles dis- 
tributeurs de billets, hôtels de faux 
luxe, méchants restaurants aux 
aguichants noms exotiques, parc 
autos absorbant l’horizon, jardins 
en béton, inondations de néon, 
péages, passerelles, pas perdus, etc. 
Donc, si vous voulez bien, on fait 
demi-tour, on se concocte un Paris- 
Maastricht à notre goût, loin des 
autoroutes et des «néfàstes-food», 
on reconstitue, on invente une 
« route d’Artagnan ». Premier 
arrêt : ViNers-Cotteréts, localité 
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d’habitude expéditivement présen- 
tée comme « lieu de naissance du 
français», alors que François 1“, en 
1539, dans une langue déjà quasi 
millénaire, se contenta d’y enterrer 
le latin juridique et d’y imposer 
l’état-civiL 

Mais ce qui nous intéresse 
aujourd'hui c’est, au coin de la soli- 
taire rue des Frères-Dreyfus, le 
mini-hôtel particulier, enlierré et 
enmarquisé, ou naquit, en 1802. 
fauteur des Trois Mousquetaires et 
d'où il partit à vingt ans, sans le 
rond, pour aller vendre à Paris, aux 
Orléans, un tour de main calligra- 
phique bientôt mué en prodige lit- 
téraire 

Echoppons aux gfcouléos en allant 
au restaurant L’Orthographe éplu- 
cher le dernier chapitre du Vicomte 
de Bragelonne, où Dumas relate la 
fin de d'Arcagnan. Fin tragique, 
conforme pour l'essentiel à la réa- 
lité mais ajoutée i n extremis sous la 
contrainte de l'éditeur (3). lequel 
indiqua en note que la place assié- 
gée était Maastricht - ou plutôt 
Maastricht, - précision négligée par 
le romancier. 

Celui-ci s’est rattrapé en inven- 
tant (e bâton de maréchal de 
France que le Roi-Soleil fait remet- 
tre sous la mitraille à l’officier 
sexagénaire : « D'Arcagnan allon- 
geait le bras pour ouvrir ce coffret, 
quand un boulet parti de la ville 
vint broyer te coffre entre les bras de 


/ 


l’officier, frappa d’Artagnan en 
pleine poitrine. » 

A Villers-Cotterêts, l’ancien 
paladin d’Anne d’Autriche gueule- 
rait devant le château royal en dés- 
hérence, l’un des plus splendides 
édifices de la Renaissance fran- 
çaise, construit par le Roi-Cheva- 
lier. « Dépôt de mendicité » par 
décret du Premier Empire le palais 
cotterézien affiche maintenant 
« Maison de retraite * et «Propriété 
privée». En contrepoint de la 
magnificence architecturale ; vitres 
brisées, cours vides, palissades, 
bâtiments usiniers surajoutés et 
désaffectés, tags célébrant la trilo- 
gie « Bob Marley-Hachich-Gang 
People ». 

A Laon, oa est accueilli par la 

publicité d’* Inter marché, les 
Mousquetaires de la distribution »... 
Mais la haute ville, la ci-devant 
capitale carolingienne sur sa crête 
calcaire s’est actualisée sans renie- 
ment ni vulgarité, la conjonction 
remparts-télécabine parvenant 
même à ne pas paraître contre 
nature. Il faut dire que le pano- 
rama est étroitement surveillé par 
un temple formidable : cathédrale 
en forme de paquebot archéo-go- 
thique renversé, serrée de près par 
cinq géants, cinq clochers ajourés 


et massifs - sept avant la Révolu- 
tion qui, ici, décapita les églises, - 
suspendant dans le vide; d'une très 
païenne façon, les statues des 
bœufs cornus qui aidèrent à édifier 
l’ensemble. 

Mais quel est te Parisien, désho- 
noré s'il ne hantait Bangkok, Bali 
et Baléares, qui s’est jamais donné 
la peine d'aller à Laon, par l’an- 
cienne route de Belgique, où 
l’icône de la Sainte-Face, envoyée 
en 1249 par le pape français 
Urbain IV, ne voit parfois passer, 
durant une longue journée, dans la 
cathédrale déchue mais toute de 
splendeur intacte, qu’un groupe de 
réfugiés sri-iankais ou un Wallon 
traversant l’Europe à pied «en 
quête de n’importe quel boulot»... 

De notre envoyé spécial 
Jean-Pierre Péroncd-Hugoz 

Lire la suite page 32 


(L) Cftg. «allée» en néerlandais. 

(2) Comme on sait, il existe aussi un 
Limbonrg belge, flamingant, chef-lieu 
Hasseft. 

(3) Même le fameux Dictionnaire des 
personnages de Laflont-Bompiani («r Bou- 
quins») ne se résout pas à laisser tomber 
d’Artagnan au feu, préférant le faire 
« mourir subitement p I sic. ). 


IfS VACANCES QUI FONT BRONZER DE I INTERIEUR & 

SCANDITOUR! 

Norvège. Islande. Finlande. Canada 
BROCHURES DANS VOTRE AGENCE DE VOYAGES d 

ou à b Maison de b Scandinavie 1 1 ) 47 42 38 65 
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Douce France 


R ÉALISÉE en février 1992, en 
préface au Salon mondial du 
tourisme, une enquête de l'Institut 
français de démoscopie avait 
révélé un vacancier écologiste, 
soucieux de son environnement, 
prêt à sacrifier la quantité à la 
qualité, consommateur averti et 
exigeant, plus demandeur de sécu- 
rité que d'aventure. Un an après, 
une enquête analogue (1), menée 
par le même institut et dans le 
même contexte (le Salon se tient 
jusqu’au 15 mars, porte de Ver- 
sailles, à Paris), confirme les 
grandes lignes de ('étude précé- 
dente. Le portrait-robot ainsi des- 
siné montre un vacancier toujours 
très attaché à un Hexagone où. il 
recherche des lieux calmes et reti- 
rés. Plus actif que passif cepen- 
dant, épris d'indépendance et qui, 
lorsqu’il s'adresse à un organisme 
de voyages, souhaiterait davantage 
de formules «sur mesure». Un 
consommateur qui, en dépit des 
offres alléchantes suscitées par un 
marché toujours alangui, reste 
assez réticent vis-à-vis des achats 
anticipés ou, à l'opposé, des 
ventes de dernière minute, solu- 
tions qui, il est vrai, exigent une 
grande flexibilité familiale et pro- 
fessionnelle. 

L’enquête de Démoscopie indi- 
que d'abord que 60 % des Fran- 
çais (quinze ans et plus) interrogés 
sont partis en vacances (la moitié 
une seule fois) en 1992, soit une 
légère baisse par rapport au chiffre 
de 1991, qui était de 6fr%. Un 
constat qui, d'une part, confirme 
quelques tendances lourdes (on 
paît beaucoup plus dans la région 
parisienne, parmi les jeunes, les 
cadres - plus de 80 % - et les pos- 
sesseurs de résidence secondaire 
qu’en province et chez les 
ouvriers, les agriculteurs et les 
inactifs), d’autre part, marque, 
dans ce domaine, une pause, sinon 
l'arrêt, de la progression annuelle 
régulière observée jusqu’ici par les 
statistiques officielles. Un « défi- 
cit» de vacanciers qui refléterait 
une frilosité et un attentisme liés à 
un contexte économiquement pes- 
simiste et politiquement incertain. 
En relevant également que le taux 
de départ décroît après cinquante 
ans et surtout après soixanteeinq 
ans, l'enquête tempère quelque 
peu l'espoir des professionnels du 
tourisme, qui pensent pouvoir 
tabler, pour l'avenir, sur l'augmen- 
tation importante d’une clientèle 
âgée disposant de temps libre et 
de revenus. 

A noter, toutefois, que c’est dans 
cette tranche d’âge (cinquante à 
soixante-cinq ans) et parmi les 
moins de trente-cinq ans, les cou- 
ples sans enfant, les cadres, les 
professions libérales et les habi- 
tants de la région parisienne que 
Ton trouve les gros bataillons des 
32 % (sort 2 9 % de la population 
totale) de Français qui, pour leurs 
vacances, ont choisi l'étranger. Un 
chiffre identique à celui relevé l’an 
dernier, mais qui, à en juger par 
les projets de vacances exprimés, 
pourrait encore décroître en 1993, 
24 % seulement des personnes 
interrogées mentionnant l’étran- 
ger. Un constat qui devrait 
conforter les responsables du tou- 
risme dans leur volonté de vendre 
aussi la France aux Français et 
d’encourager la distribution des 
produits touristiques français dans 
les agences de voyages, filière 
encore trop peu exploitée. 


Dans les Yvefines, le 27 mars, 
entrée libre dans un certain 
nombre de musées et non des 
moindres : le château de 
Yereailles et le Trianon, la 
Fondation Cartier pour l’an 
contemporain et le Musée de fa 
toile de Jouy à Jouy-en-Josas, les 
Granges de Port-Royal, le château 
de Maisons, le musée du Prieuré à 
Saint-Germain-en-Laye, la maison 
d’Emile Zola, etc. Liste complète 
au conseil général des Y velines, 
ta : 39-02-78-78, poste 3183. 

Vacances «n musique avec le 
violoniste Ivry Gitlis, qui sera 
accueilli, du 25 avril au 1 er mai. à 
la résidence VVF de Lozari 
(Corse), située sur une grande 
plage au coeur de la Balagne. 
L’occasion pour les jeunes de 
découvrir, dès six ans, l’univers de 
la musique dans (e cadre d’ateliers 
quotidiens, de rencontres avec des 





Au palmarès des destinations, 
l’Europe, qui attire plus des deux 
tiers des «expatriés», avec, dans 
l’ordre, l’Espagne (23 %), l'Italie 
(14 %), la Grande-Bretagne (8 %), 
le Portugal et l’Allemagne (7 %). 
Une Europe suivie, de très loin, 
par les Etats-Unis (4 %), les trois 
pays de l'Afrique du Nord, 
P Egypte, le Canada, la Turquie et 
les Antilles. 

L'enquête met également en 

lumière un taux de départ beau- 
coup plus élevé dans les foyers 
avec enfants) que dans ceux sans 
enfant. Mais cette catégorie est 
également la plus casanière, au 
même titre que les employés et les 
habitants des petites villes et des 
communes rurales. Une altitude 
liée à la perception de vacances 
dont les foyers avec enfants atten- 
dent avant tout un rôle de rééqui- 
librage (décompresser) et de res- 
serrement affectif (être ensemble), 
l’enrichissement personnel, la 
découverte et les voyages, présents 
dans les esprits, étant subordonnés 
à d’éventuelles et problématiques 
vacances sans les enfants. Parmi 
les facteurs de réussite des 
vacances familiales, l’enquête cite 
la sédentarité, le confort , la sécu- 
rité et l’animation, autant d'élé- 
ments qui expliquent le succès des 
clubs de vacances, notamment en 
raison de la prise en charge qui les 
caractérise, des prix parfois propo- 
sés et, surtout, de Paccueil des 
jeunes enfants. 

Des vacances qui, cependant, 
ne séduisent guère ceux qui 
recherchent avant tout autonomie 
et absence de contrainte et qui, de 
ce fait, privilégient la recherche 
d’un «foyer ailleurs». En optant, 
par exemple, pour une location, 
voire le camping, moins contrai- 
gnants, également, que l’héberge- 
ment chez des parents, solution 
dont le caractère économique 
reste apprécié. Point noir persis- 
tant : le pénible et toujours trop 
long trajet en voiture. Un « cal- 
vaire » imposé par le coût, jugé 
trop onéreux, du train ou de 
l’avion. Un domaine où, selon 
l’enquête, existe donc de fortes 
attentes de solutions alternatives. 
En attendant, 65 % des Français 
interrogés ont utilisé la voiture 
pendant leurs vacances contre 


Cagnes-sur-Mer, 1988 

17 % le trais (les moins de vingt- 
cinq ans et les plus de soixante- 
cinq ans) et 17 % l’avion, pour- 
centage atteignant 25 % parmi les 
foyers de cadres supérieurs. 

En ce qui concerne le fieu de 
villégiature, l’enquête confirme le 
rééquilibrage entre d’une part la 
mer, synonyme de plage et de 
soleil (51 %), d'autre part, la cam- 
pagne ou la montagne, synonymes 
de nature (46 %), ces dernières 
attirant particulièrement les plus 
de cinquante ans, alors que la mer 
séduit surtout les plus jeunes, les 
célibataires, les habitants des 
grandes villes et les foyers avec 
enfants. Mais dans un cas comme 
dans l’autre la préférence va majo- 
ritairement (55 %) à des endroits 
calmes, retirés et peu fréquentés, 
ce qui ne signifie pas pour autant 
le triomphe du farniente, 60 % des 
Français exprimant le souhait de 
profiter de chaque instant pour 
faire et voir te maximum de 
choses. Preuve que les vacances 
actives sont définitivement 
entrées dans les mœurs. 

Cinq profila de vacanciers se 

dégagent de l'enquête : les adeptes 
de la plage et de la détente en 
famille (19 %, qui envisagent de 
rester en France en 1993), les fans 
de nature et de calme, à la cam- 
pagne ou à la montagne, partagés 
entre planificateurs organisant 
leurs vacances à l'avance (17 %) et 
partisans de l’improvisation sur 
place (21 %), les partisans du 
repos actif (14 %) qui cherchent 
des endroits animés où l’on peut 
lézarder, et tes tenants du mouve- 
ment (29 %}, jeunes foyers d'em- 
ployés et d’ouvriers, adeptes des 
charters, du train, des voyages 
organisés, des offres avantageuses 
et qui sont les plus nombreux à 
penser partir en vacances en 1993. 

L'enquête précise également 
que 26 % des vacanciers ont loué 
une maison, un gîte ou un appar- 
tement, 25 % sont allés à l’hôteL 
21 % ont fait du camping (36 % 
des moins de vingt-cinq ans). 8 % 
ont opté pour on voyage organisé 
et 4 % un club de vacances. Avec 
deux grandes familles de vacan- 
ciers : d'une pan les adeptes des 
clubs, des voyages organisés, de 
l'hôtel, de l'avion, des vacances à 
l’étranger et des organismes de 
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luthiers, de stages de violon et de 
guitare (700 F) et de 1a 
participation à un orchestre. En 
soirée, concert avec Ivry Gitlis. 

Au choix, location (2 050 F pour 
un deux-pièces), demi-pension ou 
pension complète (sept jours, 
l 770 F par personne, réductions 
pour les moins de douze ans). 

WF peut organiser 
l'acheminement en avion ou en 
bateau. Renseignements dans les 
quinze agences WF et par 
téléphone au 60-81-60-70 ou au 
78-95-76-75. 

Jordanie, Histoire à ciel ouvert. 
Pétra. la nécropole de gris rose 
des Nabatéens, Jétasb, la cité 
gréco-romaine, les châteaux du 
désert et la route des Rois, le 
mont Nébo et le Wadi Rum où 
s’illustra Lawrence d’Arabie : 
l’Association française des amis de 
l'Orient (19, avenue d'iéna, 751 16 


Paris, téL : 47-23-64-85) a confié 
la conduite de ce voyage à Laure 
Feugèrc, chargée de mission du 
musée Guiraet. Du 14 au 24 avril, 
12 900 F. 

Fines gueules à vos 
Michelin! Conseillers avisés du 
voyageur, les célèbres guides à la 
couverture rouge ne cessent de se 
mettre à jour. Viennent de 
paraître la trente-huitième édition 
du vétéran, lutlia 1993 , avec une 
sélection de deux cents bonnes 
tables ( 1 30 F), Great Britain and 
Ireiand 1993 et ses étapes choisies 
(120 F), Deutschîand 1993, ses 
étoiles mais aussi ses raille cinq 
cents possibilités de repas à moins 
de 25 DM (140 F) ainsi qa’un 
petit Benefux 1993 (100 F) à 
raffut aussi bien de la qualité que 

S ts prix. Le complète 
ment la carte a* 407 
:(28F). • 


voyages (eo priorité les catégories 
aisées), d’autre part les adeptes 
des locations, du camping et de la 
voiture. 

Réalisée â l’initiative des orga- 
nisateurs du Salon mondial du 
tourisme, l’enquête indique qu’en 
1992, 17 % des Français ont eu 
recours à un organisme de voyages 
(surtout les plus de soixante-cinq 
ans, tes cadres supérieurs, les 
foyers sans enfant et les candidats 
pour l'étranger), l'image de ces 
derniers étant globalement bonne 
(surtout chez (es plus de cinquante 
ans), même s’ils apparaissent 
essentiellement comme «des com- 
mercants cherchant à vendre leurs 
produits ». Crédités d’un accueil 
satisfaisant, d’une capacité à don- 
ner envie de voyager et d’une 
bonne connaissance des pays et 
des formules proposés, on attend 
cependant d’eux davantage de 
souplesse et un rôle plus affirmé 
de conseil, d’expert et de pédago- 
gue. Une insistance qui révèle un 
«déficit» persistant dans ce 
domaine. Quant aux jeunes, ils 
souhaitent se voir proposer des 
produits moins chers, une offre 
plus diversifiée et une approche 
plus enrichissante des pays visités. 

Enfin, en confiant que, s'ils 
devaient réduire leurs dépenses, 
ils limiteraient en priorité leurs 
budgets habillement (54 %), loisirs 


Chez les coupeurs 
de têtes 

L’hospitalité fait partie de là 
philosophie des Ibans. Dans [a 
longue maison de Murai, bâtie sur 
pilotis, au bord de la rivière 
Skrang, les vingt-quatre familles 
qui vivent là en communauté 
considèrent tes visiteurs comme 
des dieux. Venus apporter la 
chance. Us ont droit à des toasts 
de tuak, la traditionnelle bière de 
riz gluant, compagne de toutes les 
festivités. Dans la ruai (galerie 
commune) qui sert de salle 
d'accueil, tambours et gongs font 
entendre leur martèlement 
lancinant Farouches avec leurs 
boucliers, leurs couperets et leurs 
coiffes de guerre en plumes de 
paon et de calao (Toi seau fétiche 
du Sarawak), les nommes 
commencent la ngajat (danse 
guerrière) où, en imitant 1e cri du 
volatile vénéré, ils racontent tes 
exploits de leurs ancêtres coupeurs 
de têtes dans la jungle de Bornéo. 
Suspendus aux poutres, (es 
trophées noircis à la fumée 
rappellent le temps où cette 
pratique était un rite de fertilité et 
de virilité : rapporter une tète, 
c'était s’assurer une bonne récolte 
et avoir une chance de conquérir 
la femme de ses rêves. Une 
coutume abolie en 1841 parlâmes 
Brooke, un aventurier anglais * . 
raffiné devenu le rajah de ' 
vingt-six ethnies animistes qui 
coexistaient, plus ou moins 
pacifiquement, sur rüe avant 
ramvée des Européens. Certaines, 
comme tes Punans, étaient lés 
descendants des Homo sapiens ' 
orientaux dont tes restes ont été 
retrouvés dans les grottes de Niait, 
célèbres pour leurs nids 
d’hirondelle vendus à prix d’or 
aux gourmets chinois de Kuching, 
la capitale du Sarawak. 

Pacifique et mystique, cette ville 
de 306 000 habitants fait toujours 
figure d’avant-poste de la 
civilisation sur un territoire de 
124 000 km 2 recouvert par la 
jungle. Eglises adventistes, 
temples sikhs, mosquées malaises ' 
et pagotte5 'chihoi&£ y /perpétuent 
la pax britannica façonnée par un 
siècle de dynastie Brooke dans un 
Etat où les Blancs (un brin 
paternalistes), les indigènes et les 


(45 %), vacances (34 %) et loge- 
ment (25 %), les Français interro- 
gés confirment que les vacances 
constituent toujours un poste de 
dépense prioritaire, loin devant les 
loisirs et l’habillement certes, mais 
loin derrière la nourriture, poste 
jugé intouchable par le plus grand 
nombre. A noter, comme Tac der- 
nier, l'importance accordée & la 
qualité des vacances, les Français 
préférant, s'ils étaient contraints 
de réduire leur train de vie, partir 
moins longtemps, moins loin, 
voire hors saison. 

Patrick Francès 

(!) Ceue e aqofte a été conduite en 
deux phases. Une phase qualitative, 
en décembre 1992, co nsis ta n t en trois réu- 
nions de groupes judicieusement consti- 
tués. Uue phase quantitative, en janvier et 
février 1 993. sous forme «Teotrarens d’un 
échantillon de 1 191 personnes représenta- 
tif des Français partis en vacances en 
1992 et issu d'un échantillon national de 1 
2 000 personnes repré senta t i f des Français 
de plus de quinze ans. 


Des cerfs-voiants dans le ciel 
de France avec, d'une part, les 
septièmes Rencontres 
internationales de Bcrck-sur-Mer, 
où, du 2 au 4 avril, se succéderont 
compétitions, combats, 
démonstrations, ateliers 
d'initiation et de construction 
(renseignements i rofficç du 
tourisme, téL : 21-09-50-00) ; 
d’autre part, te quatrième 
Cervoling da Touquet, tes 24 et 
25 avril en présence de Télite 
mondial (quatre cents oervolîsres 
de dix-sept nations) réunie dans le 
cadre d’une grande fête où Ton 
pourra également se familiariser 
avec ces engins nés eu Chine voilà 
plus de deux mille ans. 
Renseignements : Maison du 
Nord-Pas-de-Calais. I, rue de 
Cbàteaudun, 75009 Paris et sur 
place, au 21-46-5040 ou au 
21-05-21-65. 


pied d’égalité. 

Kuching est à une heure et demie 
de vol à Kuala Lumpur. Parmi 
les quelques voyagistes qui 
programment le &iawak, ritems 
Asm, 2e Club Méditerranée, Kuoor 
et Asietours/Malaysia Tours 
Expéditions. Renseignements dans 
les agences de voyages. - 

NGOCLOANLAM 

La nostalgie 
des confettis 

Rattachés à l’Union indienne en 
1954, Pondichéry, Yanaon, Mahé, 
Karikai et Chandernagor, ces 
«confettis de l'Empire» chers au 
certificat d’études, représentent, 
pour ceux qui en sont issus, plus 
qu’une page d’histoire. Réunis en - 
une association de fondation 
récente, les Comptoirs de l’Inde 
(44, rue des Parchamps, 

75016 Paris, téL : 42-24-86-21), 
ces Franco-Indiens, représentants 
d’anciennes familles françaises, 
ont préparé un voyage qui dresse 
le bilan de trois siedes de 
métissage culturel. Voyage qui 
permettra de découvrir ces 
comptoirs, de rencontrer leurs 
co mm unautés francophones 
respectives et de visiter les 
métropoles et les rites majeurs 
avoisinants. 

Vols Paris-Delhi-Calcutta, visite 
de la capitale du Bengale et 
excursion d’une journée à 
Chandernagor, puis à Yanaon, en 
pays telogu. Le Coromandel 
Express conduira ensuite les * 
voyageurs à Madras, capitale du - 
pays tamouL Visite de Ut vîUé et . 
du site de Mahabalipuram, au . 
bord de la mer. Un moment . : . 
extrêmement fort. Deux jours & 
Pondichéry permettront de se 
rendre âTasbram du yogi Sri . 
Aurobindo, avant de gagner = .- ■ 
Taqjore et Chidambaram (temple 
de Natajara). Karikai et 1e 
comptoir danois de Tranquebar, 
où est née la princesse d’Orléans, .. 
soit proches. Madurai et le 
temple de Meenaksht retiendront . 
un temps les voyageurs qui 
s’envoleront pour Madras et 


Sélection établie 
par Patrick FraHcès 
et Danielle Tramant 



gagneront ensuite la côte ouest et 
Mabé par te Mangalore Mail 
(couchettes de première classe). 

Vol Calicut-Bombay, visite de la 
métropole et fin d’une nostalgie 
historico-culturelle. Du 8 an 
24 août, 17 jours, 17 500 F tout 
compris (bons hôtels dans tes 
grandes villes et petits 
établissements pioches des 
comptoirs) et du 9 au 25 janvier 
1994. Renseignements et ' 
inscriptions auprès de la Route 
des Indes (7, rue d’Argenteuil, 
75001 Paris, téL : 42-60-60-90). 
Avant de partir, lire et regarder 
Pondichéry. Chandernagor. 

Karikai, Mahé, Yanaon, Les 
anciens comptoirs fiançais de 
l’Inde, un recueil de photographies 
en noir et blanc de Guillaume 
Zuili accompagnées de textes et de 
documents réunis par Jérôme 
Boye, éditions Culture et 
Développement (téL : 

49-42-97-58), distribution 
Distique, 122 p^ 150 F. Signalons 
qu’une partie de ces photos sera 
exposée, dans le cadre du Salon 
du livre (du 17 au 22 mars au 
Grand Palais. & Paris), sur le 
stand de France Edition. 

Sur le thème de l'empire fiançais 
<T outre-mer en général, comment 
ne pas citer également un 
livre-album riche d’illustrations et 
de textes étonnants. A partir, 
notamment, d’une riche coUection 
particulière exposée en 1992 à 
l’Espace Kronenbourg à Paris, 

Eric Deroo, assisté de Gabrielle 
Deroo et Marie-Cécile de Taflfac, 
a recomposé, de l'Afrique noire à 
l’Asie brune ou jaune, «les 
vestiges d’un monde disparu» où 
l’aventure dn coq gaulois fut sans 
doute bien plus complexe que la 
plupart des schémas historiques 
actuellement reçus Tout établi Un 
ouvrage collectif intitulé Aux 
colonies, avec des photographies 
de Jérôme Da Cunha (Presses de 
la Crté. ,130 p. grand format, 
illustrées err couleurs, i ôÔE). 

Florilège 

maria 

Illustration de la vogue des 
croisières, la présence, dans 
l’éventail des brochures du 
voyagiste Kuoni (renseignements 
dans les agences de voyages), 
d’une sélection de croisières 
maritimes et fluviales. Fidèle à 
son image de «qualité suisse», la 
filiale française du généraliste 
helvétique s’est efforcée de 
choisir, parmi l’offre importante 
existant sur ce marché eo 
constante progression, «les plus 
beaux navires et les meilleurs 
itinéraires», tout en proposant à 
ses dients un certain nombre de 
« plus» : des cabines 
sélectionnées, une ambiance 
francophone à bord et aux escales, 
une durée de séjour accrue dans 
certaines étapes (Vienne, 
Amsterdam, Venise, Miami, 
Orlando), end&ut rai en fin de - 
croisière, afin de mieux profiter 
de ces villes, voire à certaines 
dates, la présence d’un . 
accompagnateur et trois ou quatre 
excursions incluses dans le forfait. r 
A noter, pour faciliter te choix, 
une classification des bateaux ef; 
pour chacune des croisières • • - 

présentées, ravis dn voyagiste. 
Parmi les croisières retenues pour 
la période de. février à juin, citons 
iès croisières fluviales sur le 
Rhône, de Martigues à Lyon (sur 
le Cézanne), sur le Rhin de Bâle à 
Amsterdam (te Switzeriand H et 
l'Ursula III) et sur le Danube, de 
Passau/Budapest à ta mer Noire 
(le Rousse); les croisières en 
Métfi te traînée (en mer Noire et : ' 
mer Egée ou en Israël et eu 

Egypte, de Venise, avec le Costa 
' Allegro, ), aux Seychelles (Abord du 
Renaissance) et dans Ire Caraïbes, 
aux Antiltes/Grenadmés (sur le 
voilier le Ponant), à partir de 
Porto-Rico et jusqu’à la Barbade 
( l'Horizon ), des Antilles aux îles 
Vierges ou au Venezuela . .. 
(l'Amerikanis), éa Jamaïque et au 
Mexique (le Zenith de Chandris). 
Une vastepafcfte complétée, dam 
tes autres bvodrarês dn voyagiste, 
par dès croisières en Polynésie (à 
bord du WindSong ou du cargo 
> Aranui) sur te Yang-Tseu, en 
Chine, etsurteNil avec on cto» 
de dix-sept croisières. ■ ~ 
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LIVRES 


L’après - « Moby Dick » 


La littérature peut-elle aider 
la cause écologique? Les 
mots peuvent-ils sauver les 
baleines encore pourchas- 
sées par des capitaines à 
l’âme froide ? Le romancier 
chilien Lois Sepulveda s’est 
embarqué à là suite de Mel- 
ville. . 


Y A-T-IL encore des romans 
possibles, en ces temps de 
cynisme productivité ? Que 
reste-t-il de Moby Dick si - tes 
tomes suivants, la suite de l'his- 
toire, se déroulent forcément à 
bord d'usines flottantes japo- 
naises qui vous désossent de la 
baleine bleue & la chàîne, comme 
on débite des conserves de 
miettes de thon? Mécanique- 
ment, au tarif horaire, sans un 
regard pour l'œil voilé de la bête. 

Sans un souvenir d'enfance. 
Les armateurs modernes qui 
déclenchent, à mille contre un. 
leurs offensives générales sur les 
derniers refuges des créais ou des 
cachalots n’ont -pas lu le livre 
d’Herman Melville. Sinon, ils 
seraient restés des . hommes 
comme les autres. Ils auraient 
peaufiné, le soir, dans des bars de 
la côte mexicaine ou chilienne, le 
récit attendri des chasses initiati- 
ques, et artisanales, de leur ado- 
lescence que d'autres jeunes çens, 
dans l'assistance, auraient mis en 
textes. Mais sans donte. était-ce 

femelles qüï prenaient le risque, 
hier, d’offrir à leur progéniture la 
douceur des eaux chaudes, loin de 
leurs espaces éternels des mers 
inaccessibles. Les chasseurs n’ont 



tourné le dos à l'envoûlement des 
océans», note Luis Sepulveda. 

Et comme les Japonais croisent 
vers l’Antarctique chilien, vers ce 
monde du bout du monde, le 
béros est bien obligé de renoncer 
à son exil, de rouvrir les plaies de 
sa vieille déception. D’y retour- 
ner lui aussi. De retourner â Mel- 
ville. Quelques harponneurs 
indiens, les derniers capitaines 
d'antiques rafiots romantiques, ci 
parmi eux J5rg Nilssen, enfant, 
sans le savoir, d'Achab, vont l'ai- 
der à traquer P usine flottante. Les 
baleines sont mitraillées, leurrées, 
la nuit, par les projecteurs qui les 
attirent, a Impossible , donc, de 
savoir combien Us en avaient tué. 
L'eau de la baie puait le sang et 
les lambeaux de peau flottaient 
partout. » 


même plus lé respect des grands 
mythes de leur profession. Les 
lecteurs doivent ëfa«. terriens. -Ou 
alors, ^’^'ïon^eni^wqués, une 
foii, S^W.m^Vécrivain 
chilien liais Sepulveda, pour se 
charger, à vie, de la douleur silen- 
cieuse des baleines. Ils sont deve- 
nus éedos, et le dialogue avec les 
prédateurs industriels est plus 
impossible encore. 


Islande 


Découvrez une terre 
de contrastes 
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Avion + location de voiture 
(base2 pers) 

71 km ÏL ass. ind. 
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C'est à pev près le sort du héros 

du Mondé du bout du monde, 
nouveau livre de Luis Sepulveda 
publié eu français, après le succès 
considérable, l'an dernier, du 
Vieux qui lisait des romans 
d’amour. Un jeune homme bien 
né de Santiago a été troublé par 
les aventures dn capitaine Achab 
au point d’obtenir l’autorisation 
écrite de ses parents d'aller se 
perdre tout au Sud, vers les ports 
de fortune du détroit de Magel- 
lan, d’y chercher Antonio Garai- 
cochea, dit Le Basque, capitaine 
de l'Evangéliste, et d’arracher à 
celui-ci le droit de participer à 
une sortie en mer, au large des 
dangereux récifs des îles aus- 
trales. H gagne son statut de 
mousse par son récit, de 


mémoire, du livre de Melville, et 
les vieux loups de mer, taillés 
jComnie « des^âf moires à.glaçe » 
7,‘spnt téllcWèh,L^urpÇj? d’^ppren- 
les péri* ,de 

-leurs pères, ' avaient, un jour, 
appartenu à <r/o marine romanes- 
que» qu’ils resservent & boire au 
jeune conteur. 

Le héros dé Sepulveda voit 
donc son premier cétacé, une 
mère porteuse, que, par miracle. 
Le Basque ne fait pas harponner 
- la loi chilienne d'une époque 
non précisée, mais passée, forcé- 
ment Lors d’un mouillage devant 
l’nne des criques de ]*île London- 
derry. le mousse marche au 
milieu des troncs pétrifiés de son 
premier cimetière marin. «Le 
Basque m’a invité à descendre et 
j’ai découvert que ces troncs 
étaient les ossements de centaines 
de baleines qui avaient été dépe- 
cées sur la plage de galets et de 
coquillages. » 


pas comme dans le roman? 
demande le capitaine, ironique, 
avant d'ajouter : Il y a de moins 
'en moins de baleines. On est peut- 
ii'té les "derniers baleiniers, dans 
ces eaux, et c’éèt l i)ien c&mrrié ça. 
L’heure est venue de les laisser en 
paix.» 

Bien sûr, Le Basque se trompe, 
et cette histoire est écrite au 
passé. Cette chasse de fidèle de 
Moby Dick ronge la mémoire de 
l’auteur qui n’est, en fait, dans la 
deuxième partie du livre, qu’un 
adulte malheureux, un journaliste 
écolo. Chilien exilé à Hambourg 
dans les années 80. Tous les mili- 
tants de Greenpeace ont-ils lu 
Melville? Les amis du héros, cer- 
tainement. 


A le misa è mort suivante, dans 
les jets de sang et l'odeur âcre des 
viscères, le jeune homme, écœuré, 
confie au Basque qu’il ne partici- 
pera plus jamais à la chasse. Plus 
rude que chez Melville. «C'est 


D’un bout à l'autre de la planète, 
ifs tentent de suivre la route d'un 
navire japonais, le Hishin-Maru, 
funeste tueur en série, qui cache 
sa destination, et sa cible, concé- 
dée par contrat secret. Une 
marine qui n’a plus rien de litté- 
raire, avec des équipages « com- 
posés d’officiers experts en infor- 
matique et de jeunes marins pour 
qui la mer n'est qu’une situation 
transitoire». « Les hommes ont 


>qi 

doute, Sepulveda refuse le réa- 
lisme moderne de l'après-À/cAy 
Dick. Car, à la fin du roman, des 
centaines de baleines se ruent à 
l'assaut du navire, surgies du 
fond de l’océan de l’enfance, frap- 
pent de leur tête à en mourir par 
dizaines, cognent à drosser le 
Japonais sur les récifs. Et les céta- 
cés rescapés, <r obéissant à un 
appel qu’aucun autre homme n'a 
entendu sur les mers», dévorent 
les matelots qui tentent de fuir 
l’incendie dans des embarcations 
de secours. Enfin à égalité. Mais, 
c’est tricher : dans la vie, les 
baleines perdent toujours, et leurs 
révoltes sont toutes symboliques. 

La tentative de Luis Sepulveda 
de prolonger l’un des grands 
romans initiatiques de la littéra- 
ture est une belle idée. Elle com- 
porte néanmoins le risque, peut- 
être. d’un, plus grand désespoir 
encore! eti tout cas d’une voie 
- sans issue. Banal à dire, le monde 
n’a jamais ressemblé aux duels 
fraternels, aux dures leçons, phi- 
losophiques, de la nature face aux 
apprentis sorciers qu’avaient ima- 
ginés les écrivains. C’est encore 
plus vrai aujourd’hui qu’à l’épo- 
que de la sortie en librairie du 
Vieil Homme et la mer , du Livre 
de la jungle, ou de tout autre 
apprentissage romanesque 
fameux. Relier le chef-d’œuvre de 
Melville aux rentables massacres 
des Nishin-Maru, sur toutes les 
mers, nous rend plus nostalgiques 
encore des combats courageux, et 
des baleines blanches, et des capi- 
taines fous d'antan. Au point de 


nous faire douter que les uns et 
les autres aient pu exister. 

Cela revient à se demander s’il 
peut y avoir une littérature écolo- 
giste et s’il faut lui laisser le droit 
de toucher à nos Panthéons de 
légendes. Même pour notre bien. 
L'an dernier, avec Pawana (I), un 
très beau et court récit. J.-M. G. 
Le Clézio s’était lui aussi égaré du 
côté de Moby Dick. Plus prudent 
que Luis Sepulveda, il s’était 
arrête juste avant le temps de la 
barbarie moderne à grande 
échelle, laissant derrière lui, 
comme en suspens, des cimetières 
d’ossements, des vieux rafiots et 
des capitaines désabusés. Advien- 
drait ce que pourraiL 

La littérature ne pouvait être 
en charge de la survie des 
espèces. Simplement de nos émo- 
tions, et de leur préservation. Le 
Clézio coupait court, il ne voulait 
pas savoir, ni faire savoir, fl 
devait peut-être cela à sa pre- 
mière lecture de Moby Dic/c, à 
tous les enfants qui s’étaient 
embarqués en rêve, et ne vou- 
laient pas sc réveiller. Les 
baleines flottent librement dans 
nos paradis personnels, c'est tout, 
ce n'est déjà pas si mal, comme 
dans les dernières lignes de 
Pawana : « Alors le ventre de la 
terre pourrait recommencer à 
vivre, et les corps des baleines glis- 
seraient doucement dans les eaux 
les plus calmes du monde, dans 
celte lagune qui enfin n’aurait 
plus de nom. » 


Philippe Boggio 


► Le Monde du bout du monde. 
de Luis Sepulveda. Editions 
Métaillié. 1993. Le vieux qui 
Usait des romans d'amour est 
paru, en 1 992. chez le même 
éditeur. . ... : . 


( 1 ) Pawana, de J.- M. G. Le Clézio, 
Gallimard. 1991 


a Rectificatif. - Dans « Les îles 
François-Joseph répondent encore» 
(«le Monde sans visa» du 6 mars), 
il a été indiqué par erreur que le 
duc des Abruzzcs avait atteint la 
latitude record de 96*34‘N. Record 
impossible. Il s'agissait de 86*34’N. 
Par ailleurs, l’6chellc de la canrc 
était de 500 kilomètres cl non de 
50 kilomètres. 
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SANS ♦ VISA 

VOYAGE 


D’Artagnan 
sur la route 
de Maastricht 


Suite de ta page 29 

D’Artagnan s’ouvrait les fron- 
tières à coups de canon, La 
construction européenne! 
depuis janvier, permet de ne plus 
ralentir que par curiosité devant 
les douanes en préfabriqué. Tra- 
versant la forêt belge de Soignies, 
notons un autre signe des temps : 
«Ici dix-sept mille nouveaux 
arbres plantés grâce aux couches- 
culottes AT.» A Bruxelles, nous 
gagnons, dans la Petite-Rue-des- 
Boucbers. le Théâtre de Toone, 
qui donne les Trois Mousque- 
taires. Pas de chance, c'est la soi- 
rée en anglais... Entrerons-nous 
quand même? Finalement non. 
Pas de fleur pour Miladyl 

Nous passerons néanmoins la 
nuit dans la capitale mal entrete- 
nue - fondrières comme au Caire 
ou à New-York - de cette nation 
bifide où, même en chiens de 
faïence, les ethnies linguistiques 
ne se regardent plus. Notre bret- 
teur, ici, se gausserait d’un clergé 
laissant flotter un mois sans bron- 
cher sur tel de ses clochers tel 
étendard «sarrazin»\ d'un peuple 
avouant à la «une» de ses 
gazettes sa trouille devant * le plus 
célèbre délinquant de 
Belgique» (4) : Mustapha (treize 
ans), assiste par son frère Rachid 
(quinze ans)... « Vous savez. Il est 
très intelligent. Mustapha! », 
déclare à la presse la malheureuse 
mère des jeunes meurtriers présu- 
més, redoublant sans le savoir les 
peu» belge... ... j . . . . , 

Afin dé ciKiR$«r le» Met à d’^ar- 
tagnan, homme qui a sucé dfrtem 
la fidélité dynastique, ce mélange 
de piété familiale et de dévotion à 
la res publica, nous lui répétons 
que la Belgique tient grâce i son 
roi et nous l'emmenons visiter le 
nouveau Musée de la Dynastie; de 
Léopold I er à Baudouin I", y défi- 
lent cinq princes germains 
mâtinés de gaulois, appliqués, 
tenaces, s'évertuant à créer une 
nation, au milieu d'une succession 
de drames, peut-être atténués par 
le principe belge «On ne découvre 
pas la couronne» mais à côté des- 
quels les malheurs présents d'Eli- 
zabeth II ne sont que des déconve- 
nues : morts prématurées, 

accidents mortels, démence par 
désespoir, invasions, détrSnement, 
stérilité et, pour finir, peut-être ce 
que de plus en plus de Belges 
avouent espérer : l'éclatement du 
territoire national après celui, 
consommé, de l’Etat unitaire 
(le Monde du 9 février). 

Notre compagnon de route 
ayant besoin d'être derechef 
déridé, et sachant point bégueule 
l'amant de Constance et de 
Milady, nous lui contons la meil- 
leure histoire belge, la plus 
ancienne, certifiée par la tradi- 
tion le premier souverain de Bel- 
gique, Léopold de Saxe^Cobourg- 
Gotha (1790-1865), roi eu 1831, 
était un incorrigible ca valeur. En 
1832, Louis-Philippe lui avait 
donné en mariage sa fille Louise 
(1812-1850), ange de douceur et 
de joliesse, mère excellente, prin- 
cesse accomplie, bref tout pour 
plaire. 

Léopold I® n'en continuait pas 
moins ses fredaines, jusque dans 
le parc de Laeken. La reine 
demanda à leur chapelain de cha- 
pitrer son époux. Entrevue 
maintes fois remise. Enfin, le mari 
volage invite le prêtre à déjeuner : 
h Je sais, mon Pire, que vous sou- 
haites m’entretenir d'un sujet de la 


plus haute 
geons tran 


mais man- 


geons tranquille, et au café je vous 
écouterai.» Et lés services de défi- 
ler : potage ï l'ortolan (5), soufflé 
d’ortolans, salade à l'ortolan, gra- 
tin, entremets et jusqu'à une com- 
pote du même volatile en guise de 
dessert... Le brave religieux n’en 
croyait pas son palais. 

ic Avez-vous apprécié, monsieur 
l'aumonier. ce repas confectionné 
pour vous honorer avec l'oiseau le 
plus An, le plus recherché du 
monde ? - Certes, certes, ce jut suc- 
culent, sire, mais sauf * otre res- 
pect. tous ces plats toujours avec le 
même gibier, avouez que ça finit 


elle enlève, si elle y pense, les sacs 
en plastique flottant sur ses 
canaux, les pigeons écrasés macu- 
lant ses pavés, les papiers gras 
voletant autour de la Triom- 
phante, énorme cloche descendue 
du beffroi pour se retirer dans un 
square. 

D'ailleurs, d’Artagnan n’a cure 
de cela : il s’est engouffré dans 
Saint-Savon, il est en pèlerinage 
devant l’Agneau mystique, poiyptv 
que saint de Jean Van Eyck, où 
vingt panneaux font vivre, à tra- 
vers deux cent quarante-huit per- 
sonnages et quarante-deux 
plantes, l'Ancien et le Nouveau 
Testament et la Flandre éclatante 
de santé de la première partie du 
quinzième siècle. 

Devint cette enivre à l’existence 
mouvementée, à la survie miracu- 
leuse, le capitaine de tant de 
batailles et de coups de main se 
dit que si on en avait confié la 
garde à (tes gaillards de sa trempe, 


l'Agneau mystique n'aurait peut- 
être pas connu les humeurs incen^ 
diai res des huguenots, la pudibon- 
derie du despote prétendument 
éclairé Joseph U, le pillage du 
Directoire puis celui des nazis, q& 


jamais rassasié, ordonnerait, à la 
stupéfaction générale, un détour 
par la forêt picarde de Lihus pour 
s’y régaler de <r lapins admirables, 
manges là il y a trente-quatre ans, 
et que ces gens-ci ont une manière 
à eux de faire cuire et d’assaison- 
ner m (6). 

Là, nous sentons notre frugal 
cadet de Gascogne renâcler devant 
les labiés épicuriennes d’une 
lignée en bout dé course, aux-, 
quelles il aurait sans doute préféré 
la poudre de Wat.érioo, qu'on 
entendit, assure-t-on, péter jusqu'à 
. la u Cuve de Gond», roui- ne pas 
accabler d'Artagnan une fois de 
retour à Maastricht, finalement 
nous ne lui montrerons pas cette 
poupée de bronze, de la taille du 
Manneken-Pis, censée le figurer, 
avec «épaule étroite, mollet épais, 
mine anguleuse, moustache cabo- 
tine, oùl globuleux d'un goitreux», 
ainsi que Maurice Denuzière 
décrivit l'objet dit d’art (lé Monde 
du 1® juillet 1973). 

Noos préférerons emmener l'en- 
fant de Dumas dans le bureau de 
l’actuel gpnvcrnatœomnnssrin 
de la reine, orné d'un ancien 
tableau belge mettant avantagea- 


SANTÉ 



Sur une 9è moaaiw de création récents, à la place d'un ancien bastion, 
la nouveau siège du gouvernement de Lîmbourg où fut signé en 1 992 le traité européen. 
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par devenir un tantinet lassant ■ 
Eh bien, voyez-vous, mon Père, 
avec la reine, pour moi. c'est 
pareil. C'est à coup sûr la meil- 
leure personne du royaume, la plus 
aimable, la plus agréable, ta plus 
charmante, mais tous les jours que 
Dieu fait , la reine, la reine, la 
reine, la reine, la reine... » 

La prêtre, do coup, ravala son 
homélie sur la fidélité, et le Rex 
Belgarum put continuer i galoper. 

Galopons, nous, en tout bien 
tout honneur, vers la bonne ville 
de Gand, moins oubliée des 
Belges que Laon des Français, 
mais fréquemment dénigrée par 
rapport à Bruges la léchée, la pei- 
gnée, la manucurée, la policée. 
Sacrebleu, ne faudrait-il pas aussi 
se débotter avant d'y entrer? 
Gand. elle, fait moins la sucrée : 


enfouirent le tablean dans une 
mine de fer autrichienne après un 
détour par Pau... 

Nous ne quitterons pas Gand 
sans indiquer au zélé serviteur des 
Capétiens-Bourbons la rue des 
Champs (Vddstraat), aujourd’hui 
artère piétonne ou, entre un 
chausseur et un chemisier, ne sub- 
sistent que deux ou trois demeures 
patriciennes : celle, nous informe 
une plaque, où le fiitur premier 
successeur de Washington 4 la tête 
des Etats-Unis, John Adams, signa 
en 1814 un accord; celle, sans [fla- 
que et apparemment abandonnée, 
grosse ratisse baroque repeinte a 
la diable en vert salle de bains, où 
Louis XVIII passa ses Cent-Jours 

nn rant'cfhuftres, à son arrivée, 
pour se remettre de ses émotions. 
(A son retour, le roi, restauré mais 


sèment en scène sur les bastions 
maastrichois Louis XIV et d’Arta- 
gnan ; ou encore devant une statue 
grandeur nature, face au municipe 
de Maastricht, vraie curiosité de 
la commune, monument élevé à 
celui de ses fils dont elle est le 
plus fière : Johannes Pet rus Min- 
ckelers (1748-1824). Cet inconnu 
à notre bataillon, représenté en 
mince séminariste à catogan, est 
rilUustre apothicaire local inven- 
teur du «gaz domestique»; coulé 
dans le bronze avec son soufflet et 
sa chaufferette â charbon, il bran- 
dît perpétuellement vers le ciel 
une longue flamme de vrai feu. 

Dans la paisible nuit brumeuse 
de la ville-citadelle, jadis assiégée 
vingt-trois fois, aujourd'hui répu- 
tée «ôté hollandaise la plus inter- 
nationale, la plus européenne» - 
et à ce titre proposée par La Haye 
pour y signer le traité de 1992, - 
le uste rougeoyant du savant sta- 
tufié devient l’involontaire allégo- 
rie de cette «charte de Maas- 
tricht» dont nul ne sait encore si 
elle illuminera ou consumera fEu- 
rope. 

De notre envoyé spécial 
Jean-Pierre Pénracel-Hngoz 


(4) Dernière Heure du U février. 

(5) Sur œ mets voir, l’article de Chris- 
tian Cotombaai dans «le Monde sans 
visa» du 9 février. 

(61 Théo ReBCfanana. le Roi de Gand. 
b Renaissance du livre, BnueOes, 1953. 
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..I E plus grand risque que 
\\Ëm court celui qui a envie de 
voyager, observe le professeur 
Maxime Armengaud, infectiolo- 
gue et tropical is» au CHU Pur- 
pan, i Toulouse, c'est de ne pas 
pouvoir partir !» Une boutade 
par laquelle il a pris l'habitude 
de répondre à ceux, nombreux, 
qui l'interrogent sur les risques 
courus lorsqu'on paît en voyage. 
Et qui résume aussi fort bien la 
philosophie générale des méde- 
cins regroupes au sein de l'Asso- 
ciation pour la prévention des 
maladies du voyageur (APMA- 
VOY). association -dont il est le 
prérident (1). En résumé : ne pas 
jouer tes -rab&Moië en risquant 
de dissuader, les candidats à 
l'évasion par un discours trop 
alarmiste sur les risques liés au 
dépaysement. S'attacher, au 
contraire, à ce que les voyageurs 
soient le mieux informés possi- 
ble et encourager les mesures 
préventives adéquates. Celles qui 
permettront aux voyageurs de 
parcourir 1e monde avec un 
maximum de sécurité et de reve- 
nir en bonne santé. 

«A l’origine de l'APMAVOY, 
explique le professeur Armen- 
gaud, on trouve le souci de 
regrouper les médecins des cen- 
tres de vaccination antiamarile 
(fièvre jaune), points de passage 
obligés de nombreux voyageurs. 
Ces médecins étaient, en effet, 
souvent appelés à donner des 
conseils dans les domaines les 
plus divers. Sur la seule question 
du paludisme, on pouvait ainsi 
recevoir, à Paris et surtout en pro- 
vince, des conseUs très différents 

même cirçuitavec d’autres voya- 
geurs, il constatera que chacun 
d’entre eux -a . reçu des conseils 
différents. » . . V 

«Pour s’en têûir à l’exemple 
du paludisme en Asie du Sud-Est, 
poursuit-il, // est ridicule de 
conseiller une chimioprophylaxie 
contre le paludisme a quelqu'un 
qui se limitera à des étapes telles 


que Bangkok, Kuala-Lumpur. 
Singapour ou Hongkong. Non 
seulement test ridicule mais éga- 
lement offensant pour des pays 
qui ont une hygiène de grande 
qualité et relèvent, avec raison, 
qu’il n’y a plus de paludisme 
dans ces villes depuis de nom- 
breuses années. 

.. glV revanche, une telle chi- 
» Kmioprqphylaxie s’impose 
si le voyageur doit sèjouner dans 
la région du pont de la rivière 
Kwœ ou pris de la frontière bir- 
mane ou cambodgienne. Autre 
situation, celle du voyageur qui, 
depuis Bangkok, se rend en 
excursion au pont de la rivière 
Kvaî dara la même journée et 
qui, par conséquent, a peu de 
se fiure piquer parte 

D’autant que ce dernier piqué 
essentiellement la nuit-, entre 
22 heures et 5 heures.» 

L’« individualisation » est ainsi 
devenue un des maîtres mots des 
consultations «conseils an vaya- 


presen plions varient, naturelle- 
ment, selon la destination, elles 
changent aussi selon le mode de 
voyage envisagé. Pour une même 
destination; il n’y a en effet 
aucune commune mesure entre 
les risques .sanitaires encourus 
par lecürnt du Gub Méditerra- 
née ou celui d'un voyagiste qui 
propose des hébergements eu 
hôtels «quatre étoiles» et parte 
«routard» ou l’aronturier. 

■ Peu soucieux des conditions 
de confort, ces derniers n'en 
seront pas moins ôbügatoire- 
mati confrontés à certains pro- 
. blêmes sanitaires. Une descrip- 
. tion précise du projet de voyage 
permettra au médecin de propo- . 
ser le plus pertinent des «menus»: 
vaccinations» : fièvre jaune pour - 
la majorité des pays africains., 
tropicaux, rappel contre le téta- 
nos et la poliomyélite, mais 
aussi,, selon les cas. vaccinations 
contre la rage, la fièvre typhoïde, 
les hépatites A et B; voire la 
méningite. 

En ce qui concerne lé palu- 
disme, tout le monde s’accorde 
aujourd'hui sur ta nécessité 


d’une bonne protection indivi- 
duelle-contre les piqflres de 
moustiques : aérosols, sprays, 
serpentins et, surtout, une mous- 
tiquaire imprégnée d’insecticide, 
reconnue comme le pins efficace 
des moyens de prévention (2). 
La chimioprophylaxie dépendra, 
quant à die, des régions impalu- 
dées visitées (elles sont divisées 
en trois classes, selon que Ton y 
rencontre des souches résistantes 
à la chloroqtime ou même des 
multirésistances), mais aussi de 
la durée du séjour (inférieur à 
sept jours, inferieur â trois mois, 
tongs séjours' oü séjours Courts 
mais fréquents) et du profil du 
voyageur. 

Ainsi la femme enceinte, le 
pilote ou le champion de tir i 
l'arc en période de compétition, 
se verront déconseiller la méflo- 
quine. On peut également suggé- 
rer au voyageur d’emporter avec 
lui un «traitement présomptif», 
i n’utiliser qu'en cas de fièvre et 
s’il est dans l'impossibilité de 
consulter un médecin et de se 
soumettre à l'analyse de sang, 
seule mesure permettant d'éta- 
blir un diagnostic. «Il faut , 
insiste te professeur, considérer le 
voyageur comme m homme res- 
ponsable. Le principe du traite- 
ment présomptif du paludisme, 
par le voyageur lui-même , est 
quelque chose qui fait peur à tout 
le monde. En fait, on a constaté 
que l’immense majorité des voya- 
geurs concernés à su s’en servir à 

^^^^^^^^^Paris, la troi- 
sièmfiJGonfétenoe- internationale 
de la médecine du voyage (3). U 
dériùère journée sera ouverte à 
tous les professionnels du 
voyage. «Longtemps, relève le 
professeur, les voyagistes n’ont 
voulu- vendre que du soleil de 
l’exotisme et des. vacances, se 
refusant à aborder avec leurs 
clients l'image négative associée 
aux problèmes dé santé. Aujour- 
d'hui ils sont de plus en plus 
nombreux à reconnaître qu'ils 
ont une responsabilité et un râle 
à jouer en faveur d'une meilleure 
Information dans ce domaine. 
en va d’ailleurs de leur intérêt 
bien compris. Les «nouveaux 
voyageurs» veulent, en effet, â la 
fois plus de liberté et plus de 
sécurité. Pour bénéficier d’une 
liberté accrue, ils délaissent les 
«voyages organisés» au profit de 
diverses formules de voyage 
individuel i la carte. Aussi, en 
matière de sécurité et, notam- 
ment, de santé, lis seront de plus 
en plus exigeants sur la qualité 
des informations fournies ayant 
leur départ. . . "'j 

’• Le problème desassurànces- 
asmtimca sera également à Tor- 
dre du jour de la conférence. 
« Le risque d'hospitalisation, par 
exempte, n’est pas seulement 
celui de la qualité de certains 
hôpitaux situés dans les pays 

les meilleurs, soins, mefà aussi 
celui itfètre fart bien soigné, aux 
Etàts-JJnicpar exempte; infixée 
recevoir • une.- facture 
astronomique (4). En l'absence 
d’une bonne assurance- assis- 
tance, on peut se trouver 
confronté à ce type de déconve- 
nue.» 

Dans le domaine de la santé 
du voyageur, la prévention la 
plus efficace commence par une 
boute information. 

Jean-Noël Dante 


. O). -Service dès caalaüiet tnfBc- 
ttd»a.'GIUPuf0a&^ 

ML : 4l-77-»M9. 


;dor dif&nfe par Service îoédkâi inter- 
aaljoftaJ (44-39-27-27X~ V 
*. (3? Secrétariat.: lCA,-23,rae'd , hsy, 
■92100 Boulogne, tA : 47*61-99-11. ' 
(4) Aux Etats-Unis,' une journée 
dliospÜalÎHtioa es soins intensifs 
coûte environ 30 Q0Q F. ■ 
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SANS ♦ VISU 

JEUX 


è i • 


i l 


Bridge 


n° 1527 


A LA MANIÈRE 
DE HOVDtNl 

La réussite de la manche à Trèfle 
«fans cote donne de la Coupe Van- 
derbilt de 1991 aurait fait pâlir d’en- 
vie le célèbre illusionniste Houdini 
s'il avait été bridgeur. Le Pakistanais 
7ia a en effet escamoté purement et 
simplement la levée de chute : 

♦ R 7 
9632 
O R 10 4 2 
*8 7 5 2 


* V 5 
9 R V9 
OAV753 

♦ D V 3 


* D 109 6 3 
9 D 8 7 

O D 9 8 6 

* 10 


*A 8 42 
9A1054 
0- 

♦AR964 

Ann. : N. don. N.-&. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Ekeblad Deutscfa Sukoncck Zia 

passe passe.. 1 * 

JO 2* 30 5* 

Malgré l'entame normale de l'As 
de Carreau (qui libérait le Roi), le 
contrat semblait encore infaisable car 
il y avait toujours deux Cœms et un 
atout à perdre; mais, après avoir 
coupé le 2 de Carreau et tiré As Roi 
de Trèfle, Zia a gagné CINQ TRÈ- 
FLES contre toute défense. Comment 
a-t-il joué ? 

Réponse 

Zia comprit que la meilleure façon 
d’escamoter une des trais perdantes 
était de faire.- onze levées, et voici 
comment i! y arriva : il monta au 
mort pu le Roi de Pique, défaussa 
un Cour fôr Te Roi de Carreau 
devenu maître et coupa une 
deuxième fois Carreau. Il tira l’As de 
Pique; coupa un Pique avec le 7 de 
Trèfle et une troisième fois. Carreau 
avec son dernier atouL D avait fait 
ainsi neuf levées, et il suffisait d’en 
faire encore deux avec : 


9632*8 

9RV9*D *D9D87 

4 89 A 10 5 

Rien ne put empêcher Zia, quand 
il joua le 8 de Pique, de couper avec 
le 8 de Trèfle «en passant» eu il 
n’aurait servi à rien à Ouest de cou- 
per avec son atout maître. Le 8 de 
Trèfle et l’As de Cœur procurèrent 


ainsi les dixième et onzième levées. 
Du grand art qui rapporta 10 IMPs 
car, à l'autre table. Sud joua le 
contrat de «3-Trèfles» et fit une 
levée de mieux.. 


LA CHUTE 
DE CHARLEMAGNE 

Le meilleur conseil à donner i un 
bridgeur est rie ne pas essayer une 
impasse quand on sait qu’elle va-, 
échouer, mais ce n’est pas une raison 
pour renoncer à faire une levée avec 
un honneur que Ton sait mal placé. 

Voici un exemple typique. La 
donne a été distribuée au cours d’un 
des Festivals d’été de Cannes dans le 
tournoi mixte par paires. 


* A D V 9 
9 A D 8 3 
O R 9 8 
*102 


*642 
9V92 
07532 
♦ V 5 3 



*10 
9 R 7 
OADV 10 
♦ R98764 


♦ R8753 
9 10 6 5 4 
064 

♦ AD 


Ann. : 

E. don. Père. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X_ 

Guizzardi 

Y_ 

Pujol 

- 

w 

1* 

14 

passe 

2* 

passe 

2V 

passe 

4 + 

passe 

passe- 

Ouest ayant entamé le 3 de Trèfle 


pour le Roi d’Est. comment Martine 
Pujol en Sud a-t-elle fait ONZE 
levées (une de mieux) contre toute 
défense i QUATRE PIQUES ? 

Noie surleéenthérès " 

Le eue bid' à « 2 Trèfles », quand 
l’adversairfa' ‘cnfvtâlf 1 dé J «f‘ I Trèfle » 
et que le partenaire a an renchéri à 
« I Pique », était une annonce com- 
mode pour faire une enchère forcing 
qui montrait une main puissante et 
demandait an partenaire de préciser 
si son intervention avait été faite 
avec un jeu faible au fort. La 
réponse de « 2 Cœurs » indiquait 
une force minimum avec une 
deuxième couleur à Cœur et nord a 
conclu i « 4 Piques ». 

CHAMPIONNAT 
DU MARCHÉ COMMUN 
Ce championnat aura lieu du 13 
au 24 avril à l'hôtel Montechoro, 
dans l'Algarve, au Portugal. 

Philippe Brugnon 


Mots croisés 

ti“ 757 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



HORIZONTALEMENT 

L Qui après Mitterrand ? - IL 11 
faut faire en sorte qu’elle le reste. On 
te pose ou il détale. - 111. Portent des 
poids, fl réagit sans doute à la chaleur. 

- IV. Possessif. On l’épate faciferaem. 

- V. Domine la situation. On n’est pas 
bien quand ou l’a dans le sang. - 
VI. Pour un fils de roi. C’est une 
brève réaction. - VII. L’un contre l’au- 
tre. Veille sur les nourritures. Ville 
d’eaux. - VIII. Eut un royaume, jadis. 
Ferai mal - IX. Affadissent d’une cer- 
taine façon. - X. Pop-art nouveau ? 
Pour an passage. U n’est pas besoin 
d’y travailler. - XL En savent plus que 
les autres. 

VERTICALEMENT 

I. Se bousculent autour de 
Marianne. - 2. Surveille les nids. Ser- 
vice très public. - 3. C'est un lifting 
tris terre à terre. - 4. Ne fait pas de 
quartier. On leur a mangé fa laine sur 
(e dos. - 5. Fusée. Puni. - 6. Pour un 
jeu divin. Celui de la guerre n'est pas 
toujours facile à trouver. Edifiante en 



Dames 


n°452 


Anacroisés 


LE COIN DU DÉBUTANT 
DAME ENFERMÉE 
Les blancs Jouent et Rognent. • 

• Solution : ne s’y reporter, 
éventuellement, qu’après s’être 
imposé un c/Tort de recherche : 
40-1 (28 x 50) 1-6. +, puisque sur: 
toute tentative de départ de la case: 
50, la damé noire disparaît. - 


n? 758 j 

22232425 2S 27 28 29 30 31 32333435 36 37 3839 4941 





47 

Dans- cette position, les Noirs jouè- 
rent (23-28). Plus tardj Sijbnrads 
signala que si les Noirs avaient 


LesuacTobés , 

(sait des Mb 2/3 

an» fat tes : 

«fiâmsvtf « — 

mptetéapu g 

. les lettres 4e — 

■»($ à tramer. 7 

Les chiffres 819 ~ J 

«Smart cw- „ ■ 

tairas urnes w — ■ 

conesyoadeat u nj 

n ■ B 

| 13/14 

t h%£r ■ 15/ 16 J 

Comte ai » 

Scrabble, oa : m h 

peut eaojagKT. • 17 

Tuas les raots , a H 

lignent fais 18 Pta — 

.l’Otticht & ■ m T 

Sctsbblt ,, 

(Larme). » LLMJi 

HORIZONTALEMENT 
I. CEEEHLL. - 1 EFGOUUUX. 

- 3. AE1ILNT (+ 3). - 4. FIMORSU 
(+ l). - 5. EEGLOORU. - 
6. ANOSSTT. - 7. DEEUST. - 
8. AFINNORS (* I). - 9. GIN- 
NOQU. - KL AELNRSTU. - 
II. AEEEISTX. - 12. ADEITU 
(+ 1). - 13. EEE1MPST Ï+ 2). - 

. 14. AELPQSU/^ll. EEHMST.' - 
16. AEILSSU. - 17. AACSTTU. - 
18. EEHINQPU. -T 9. EEINNNOR. 

- 20. AACDELN (+ 1)..- 
21. EGILRSS (+ 1). 

VERTICALEMENT 
22. EFFINOSU. - 23. EEENNRT. 

- 24. ACNOTTU. - 25. AEHI- 
NOPS. - 26. EEEFIRS (+ 1). - 
27. EEIMRSX. - 28. AAESSTT 
(+ 1). - 29. ELORST (+ l). - 
30. EINOSSSU. - 31. AEEINRSS 
(+ 4). - 32. BEHNOQU. - 
33. ACDEILP. - 34. ERTTUU. - 
35. AEEEGLSU. - 36. AEUSST. - 
37. AEGLQUU. - 38. DINOOS. - 
39. D1NOSSSU. - 40. AEEMNNO. 

- 41. AEELSSUX. 


signala que Si tes noirs avaient 
joué (14-20), il avait envisagé 
[parmi d’autres variantes et sous- 
variantes). • : •••••■ 

La possibilité suivante : 30-25 
(20-54) 42-38 (23-28) 41-37! 
18-23) 47-42 (12-18) 34-29 ! î. 

1 23x34) 40x20 (15x24) 37-32! 

1 28X48) 38-32 (27x29) 39-34 
1 48x30) 25x3 ! !, + sur te thème du 
coup, renversé. 

-SOLUTION DU PROBLÈME 
S- n» 451 . 

P. GARLOPEAU (Rochofort) 
Blancs : pions i 26, 28, 31, 32, 33, 
35, 37, 38. 40, 42. 43, 47, 49. 

Noirs : pions à l, 7, 9, 10, 12, 16. 
17, 19. 20, 23, 24, 25, 3fa 
40-34 ! (30 x 48) 33-29 (24 x 22) 
35-30 (25 x 34) 4043 (48 x 39) 38-33 
(39 x 28) 31-27 (22 x 31) 26-21 
(16 x 38) 42 x 2 U [dame] (31 x 42) 
2-7 (1 x 12) 47-42 ! !, + par opposition 
après une. combinaison en neuf temps. 

PROBLÈME n» 452 . 

P. GARLOPEAU (Rocfcefbct) 
(1965) 


TOURNOI 

DES HAUTS FOURNEAUX 
Wijk-aan-Zee, 1993 

Blancs : V. KORTCHNOi 
Noirs : î. SOKOLOV. 

Partie anglaise. 


btin. - 7. Requiert une certaine parti- 
cipation. Bois. - 8. Danseuse. Ccst 
une opinion. - 9. Elle n’est pas aussi 
belle que lui. Déesse. - 10. Firent un 
examen très complet. - il. On en 
prend fa tête. Ccst un cadeau céleste. 

- 12. Cefles de Jacques Bref ne sont 
pas conventio nnelles. 

SOLUTION OU N» 756 

Horizontalement 
I. Coordinations. - U. Ormaie. 
Cabrai. - 1H. Ogive. Prima. - 
IV. Pâtissier. Tri, - V. En. Sète. Agées. 

- VI. Réassort. Rnpt. - VU. Pa. Pré- 
parer. - VIH. Naine. Emit. Ne. - 
IX. Trotte. Poisse. - X. Sélectionnées. 

Verticalement 

1. Coopérants. - L Orpne. Are. - 
3. Omit. ApioL - 4. Ravissante. - 
5. Dièses. Etc. - 6. le. Stop.Et. - 
7. Pierre. - 8. Acre. Tempo. - 
9. Taira. Pion. - la IBM. Gratin. - 
1 1. Orateur. Se. - 12. Nx Repensé. - 
13. Sinistrées. 

François Doriet 


aw cschi 

Il DfC(i) CM 

14. DA 

1 5. Cç3 (L) paU 
16.0x44 DraSm 
17. F43 Ofi(m) 
MxMMtoWto 
I9.DM+ Bjgfa 
2aCdfifq) j6 

21. Db6 (UtW 

22. Sbl! fandeu. 


z.& 

lGSjb) 

1*JJ) 

km 

ICC 
iaAM 
IL 012(0 


NOTES 

a) 2 — , Cf6 et L-, Çç6 sont des 
I systèmes usuels, mais ce développe- 
i ment accéléré du F-R bénéficie 
| actuellement d'une certaine vogue; 
1 ü s’agit, selon une idée chère à 

Nimzovitch, d’échanger le F-R con- 
tre (e C-D en détériorant la struc- 
ture des pions de Paile-D, comme 
dam la « défense Nimzovitch » 
; après 1. d4, 06 ; 2. ç4. 66 : 3. Cç3, 
Fb4 ; 4. a3(é3), Fxç3*. 

b) 3. Dç2 (afin de conserver 
intacts les pions de l'aile-D après 


. SOLUTION DU f* 757 

I. ACnVEUR (CURATIVE CUVERAIT). 

- Z VOUCHEt - 1 APREMENT (EMPA- 
RENT PAMERENT PAREMENT). - 
4. INGENIE. - 5. NATOERE (NTTRA- 
TEEJ. - 6. NIMOBE (EMBONS IONISME 
SIMONIE). - T SUERIONS (USERIONS). - 
Z RHESUS (RUSHES). - 9. INNERVE 
(NERV1NE). - lft RESEDA (DERASE 
RADEES). - li. SOTTES. - 11 NASEAUX. 

- 13. DISTENDU; - Il4s SIXIEME. - 
<*fc. CfiSDtDE type <kf-«Érfbe (DISSOCIE); 

- 16, BENTHOS. - 17. ONTARIEN 
(ORNAIENT RA’nONNfi^jPONNERAO.'Ti 
18. ETIREUR- - 19. STERIDE (DEDRES 
REDITES DISERTE). - 20. REXISME. - 
ZI. RESSASSA (RASASSES SASSERAS). - 
22. AMIENOiS. - 23. DOCTEUR. - 
24 NOVICIAT (CONVIATI). - 25. TE GU- 
MENT. - 26. ETATISER (SAISI TER-). - 

27. VANN1ERE (VANNERIE). - 

28. ÉNCfUEES. - 29. URETERE. - 
30. DEDOREE (DERODEE). - 31. MOBE- 
RA1 (MOJERAJSX - 3Z VEREUSES (VER- 
SEUSE SERVEUSE REVEUSES). - 
33. SE8ASTE (ASBESTE BETASSE). - 
K ONEREUSE (ENROUEES RENOUEES). 

- 35. INERTES (NERITES...). - 
36. ERSEAUX (RESEAUX). - 37. STO- 
RAX. - 38. ETHNIES (STHENIE 
THEINES). - 39. REDISEUR. - 40. EUS- 
KERA. 

Michel Cha r le m ag n e 
et Michel Dngnet 


47 « « -50 

• Formez le crochet : quand on se 
situe au stade de la. découverte 
d’un damier, il faut se dire qu'on 
ne verra pas quelle est la dame à 
déplacer sur la bonne case pour 
former un crochet gagnant Même 
dans un exemple bis simple. 

Les Blancs jouent et gagnent 

• Solation : 9-14 ! et : 

- sur (41-47), la dame est prise 
aussitôt par 8^-3 [le crochet] 
(47x9) 3 x_ +. 

- sur (41-46) 14-5, + par enfermé 
sur la grande diagonale. . . 


(39 x 28) 3 
(16 x 38) 42 
2-7(1x12)4 



LUNTVE8S MAGIQUE 
A 14 aras "V • 


En 1964, Stjbrands (PayvBas), 
devenu GMI puis champion du 
monde, n’avait que 14 ans. Mais fl 
possédait déjà une vision, extraor- - 
aînaiie, exceptionnelle par sa pro- 
fondeur. En voici un exemple tiré 
d’une partie qui Top posait, avec les 
Blancs, au câèbre compositeur de 
finales J. Blankenaar. 


Lés Blancs jouent et gagnent. 

, Mouvant' 'problème de ce maître 
•preWénristeJïmwxiis jtour les facteurs 
du Mipn^Uâ^dtta de composition 
dite' * lûürdèV'bù importance des 
efiêctifa r fatrèsTxaute complexité dn 
mécanisme en' firnt une pièce de. col- 
lection parmi les' défis aux solution- 
nâtes confirmés. ■ 

Jean Chaze 


Echecs 


n° 1530 


3..., Fxç3+ ; 4. Dxç3) est une 
réponse plausible ; par exemple, 3-, 
ç6 (après 3_ Cé7 ; 4. 03, d6 ; S. 
é3, 0-0 ; 6. FéZ, Cb^6 ; 7. 04), 13 ; 
8. d4 les Blancs sont mieux) (White- 
bead-Fritzinger, 1980) ; 4. Cf3, d6 ; 
5. g3, Cf6 ; 6. Fg2, 04); 7. 0-0, 
Té8 ; 8. a3. Fa5 ; 9. d3, h6 ; 10. b4, 
Fb6 ; 1 1. Fb2 avec avantage aux 
Blancs (Bronstein-Eingorn, Tallinn, 
1980). D’antres suites comme 3. 
Cf3 ou 3. é3 ou 3. g3 permettent 
aux Noirs de poursuivre leur pian 
par 3_, Fxç3+. Le coup du texte (3. 
Cd5) a l’air de gagner un temps 
puisqu’il force le déplacement du 
F-R mais, en dS, le C sera lui aussi 
chassé (par ç6). 

ç) Ou 3..., Fa5 ; 4. b4, ç6 ; 5. 
bxa5, çxd 5 ; 6. çxd5, DxaS (s 6_, 
06 ; 7. Da4, Cxd5 ; 8. Dé4!) ; 
Db3, 06 ; 8. OT, d6 ; 9, Fa3, C64 ; 
ta é3. 04); II. Tçî, Ca6 ; Il 
FXa6, Dxa6 ; 13- Tç4, CçS ; 14. 
FxçS, dxç5 ; U. 64 (ou 15. Txç5), 
Dd6‘ ; 16. 04) et les Blancs ont 
rava otage (SmqkaHTdy, 1980- 

d) Le pha simple. Si .4. b4, FI8 
ou Fd4. ' 

è) 4„„ ç6 semble nécessaire; 5. 
Cç3, dS ; 6. d4, éxd4 ; 7. éxd4, 
Fé7;8.çxd5, çxd5;9. CfJ, CK; 
10. Fd3, Cç6 et les Noirs n’ont 
aucun problème- (Suba-Knezevîc, 
Erevan, L980). 

J) Sans craindre un pion doublé 
au centre. 

g) Acceptant volontiers l'échange 


des D car, après IL.., Dxd2+ ; Il 
Rxd2, l'avantage des Blancs sentit . 
clair : colonne ç ouverte à ta Tal et 
meilleur développement. 

h) Le pcou ddooMégjSne énormé- 
ment les Noirs. Après 12 — , d6 ; IX 
Df4! suivi de Cç3-Fd3, les difficul- 
tés des Noirs sont grandes. Eu 
outre, 12^, d6 empédre. ta D noire 
de passer sur Taile-D d’où de poor- 
rait tenter d’attaquer le R blase. 

i) Très fort. Les Btancs montrent 
du doigt ta case critique (d6). Si 
I3_ d6 ; 14. dxç5, dxç5 ; 15. CÇ3, 
a6 ; I6..Fç4, b5 ; 17. d6! etc. ■ 

J) Bloquant définitivement le 
développement des Noire. 

k) Menaçant 16. Fxa6 et I7.‘ 
dxç5.. ' 

0 16^, b6 couperait tout pans^n. 
de- ta Dd8 sor Taile-D. 

m) Le problème dn développe- . 
ment du Fç8 n’est toujours pas 
réglé : si 17-., b6? ; 18. Dé4l Les; 
Noirs imaginent maintenant la 
variante 18. Fç2, Cé6 ; 19, Dh4, 
Dg5+ avec échange des D. .. .. 

n) Un sacrifice auquel ne s’attea- 
daient pas lès Noirs, classique, Logi- 
qoe et décisifl' 

ofTorcé. Si 18-, Rh8; 19. E*4.- 

p) SU 9 -, Rg6 ; 20. Od51, fô; 21. 
Cé7+, Rf7 ; 21 Dh5f, g6 (ou 21., 
Ré6 ; 23: DdS mat) ; 2i Dxg6 màL 

q) Menace mat en é7, 

r) Ultime tentative : s 21 axb3, 
Dç5+; 23. Rbl, Dxdfi. 


solution : 

DE L'ÉTUDE N«1 529' ^ X 

\ V. KALANDADZE (198^V^ 

. (Blancs : Rh8, Pé2, é7, , 

Noire : RM, C& Pa2, M, . 

: i. «8 *c+v Rhs 

al«D^ï% Q(7+, ' 

1*5 ; & H M ; 6. 65, b3 r ; y J 

À. é7, ^>l i D ? 68-CU, ; 

DCT ï'LL 

lZRxg7, Cé5 V^. 06 ài&M* ! 
tiiptr pnmtotkttsa Cl - ..•VÎ*j£ ; ,: 


ÉTUDE N^l530^^' Sj 
O.- PERVÂKOV 


S^ : 

'♦ ^ -l' V 


I L . 

• r* 1- • 




’ JHancs (6) ^ Rli l 

; INpm (6) 

83, M- ■ 

• Les Blancs jouent et gagnent. ! 

Qaode Lemoüfc L 
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Variations sur les sabayons 


S ELON Larousse, cette << crèm* 
liquide à base de vin ou de 
liqueur, d'œufs et de sucre porte un 
nom venant de l'italien 
zabaïone »■ Selon le Petit Robert, 
on écrivait également, vers Tan : 
1 800, « sabaillon », Alexandre 
Dumas, dans son Grand diction- 
naire de cuisine., assure que l’on 
peut aussi dire «savayou» et que 
son origine est savoyarde. Jean- 
Louis Vaudoyer, dans son Éloge 
de;-là gourmandise, parlé d'enta- 
mer un «zambàyon» et le 
Laroussé gastronomique assure 
que le mot vient de> l’italien 
zabaïone ou zabaglione, dérivant 
du napolitain zapu/ar. Ouf! 

En tout cas, tous ces ouvrages 
de cuisine italienne consultés par- 
lent, à propos du zabaïone (que 
certains écrivent zabaglione. 
d’une crème au marsala. Romeo 
Salta en donne cette recette : bat- 
tre au fouet dans une casserole 
huit jaunes d’eeuf et une demi- 
tasse de sucre cristallisé jusqu’à ce 
que le mélange épaississe, ajouter 
une tasse de marsala, mettre au 
bain-marie et fouetter jusqu'à cc 
que la crème soit chaude et très 
épaisse, mais sans laisser bouillir. 

Il sainblo donc admit que les 

sabayons soient des desserts, 
Alfred Guérot dans son livre de 
cuisine précisant qu’en place de 
marsala on peut utiliser rhum, 
kirsch, Jcummel, marasquin pour 
les liqueurs et madère, porto, 
xérès, samos pour les vins, voire 
même le champagne. Tandis que 
Joseph Favre, dans son Diction- 
naire universel de cuisine pratique, 
assurant que sabayon est une alté- 
ration du mot italien zabajone , 
qui se prononce zabayone nous 
parle aussi d’un sabayon glacé au 



muscat et rhum vieux, et Gustave 
Carlin, dans son . Cuisinier 
moderne (mais datant de 1887), 
écrit «sabaillon», «sabayon», 
«zabaillon», ou «zabayon». 

Les restaurants italiens de Paris 
l'affichent, évidemment II Rlslo- 
rante (22, rue de Fourcroy, tél. : 
47-63-34-00) le propose sur un 
gratin de fruits. Bice (6, rue Bal- 
zac, téL : 42-89-86-34) le sert sur 
un feuilleté chaud de pommes (et 
l'orthographie « sabaillon »). 
Enfin, la «mamma» Anita Bas- 
sano [La Main à la pâté , 35, rue 


GAGNEZ UN VOYAGE 
DANS L’OUEST AMÉRICAIN jljt 

pour deux personnes avec jnL 

K HAVAS VOYAGES 

36.15 LH MONDE | 




GASTRONOMIE 


Au cœur de St-Germain-des-Pres ! 
De 12 h à 3 h du matin. 

I^ARBUCjj 

25 rue de Buci - 6 e 
Tel. : 44.41.14.14 

JAll CLUB - JUSQU’A L'AUBE 


flUkarçjah à 

CADRE LUXUEUX 
■ i TOUTE LA DÉLICATESSE 



1 'AmiuiNsadc d’.ANaa; 
dus grands bmiicvmis;. 

24 Bd des Italiens. Paris 9 e 
Tél.: 47.70,16.64 



Nos poissons adorent se faire prendre 
dans nn filet de citron. 




BégHStallM de tapis de taer, langoustes ri prisons jusqu'à 86 da naUo. 
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Saint-Honoré, tél. : 45-08-85-73) 
le présente parfhmé à la noisette 
et sauce vanille (zabaglione alla 
nocciola salsa vaniglia). Tandis 
qu’au Métropole de Beaulieu-sur- 
Mer (15, boulevard du Général- 
Leclerc, téL : 93-01-00-08) Pierre 
Estival sert un sabayon au vin de 
pèche en dessert sur une boule de 
glace vanille. Mais aussi, car Esti- 
val est à la fois éclectique et avisé, 
il fait un sabayon salé, au sau- 
ternes, pour escorter sa fricassée 
de mer (rouget, turbot, saint- 
pierre, loup et dorade rose). 


Les sabayons salés sont plutôt 
rares sur les cartes. Et à mon goût 
plus intéressants que les inévita- 
bles sucrés. Mais M. Boyrie en 
son Merisier (28, rue Jean Mer- 
moz, à Paris, tél. : 42-25-36-06), 
en dehors de son sabayon à l’al- 
cool de poires sur poires confites, 
propose quelquefois à sa carte un 
sabayon à la crème de crevettes 
sur pain perdu. 

J'at trouvé aussi, quelquefois, 
avec les poissons, le sabayon au 
noilly. Mais je dois signaler, puis- 
que sabayons il y a, ce régal que 
sont les huîtres chaudes au 
sabayon et cresson de Gilbert 
Dugast [Le Luz, 4, rue Pierre-Le- 
roux. tél. : 43-06-99-39). Ccst là 
une entrée chaude bien savou- 
reuse et pour laquelle j'abandonne 
sa marinade de thon cru ou sa 
salade de haddock et pourpier, 
pourtant bien agréables. A noter 
aussi son tartare d'huîtres et Heu 
noir aux truffes, son escalope de 
ris de veau aux huîtres, son pous- 
sin au jus avec une galette pay- 
sanne avant les desserts (mais 
pour moi c'est à ce moment 
l'heure de Virish coffee). Notez un 
menu à 145 F et que la carte 
conduit à des additions de 300 à 
350 F (avec des vins de prix 
honnêtes). Fermé samedi midi et 
dimanche. 

Mais j’avais oublié, dans les 
zabaïone de dessert, celui catdo 
aü'ananas du Royal Monceau. Lui 
aussi a bien du mérite (// Carpac- 
cio. 35, avenue Hoche, tél. : 
45-61-98-001 


La Reynière 


Semaine gourmande 


Guyronnë 


Fidèle à lui-même depuis plus de 
quatre lustres, Guy Cros cuisine 
avec aisance les frais produits du 
marché, nuancés de régionalisme 
(il est vivarois). Aussi sa carte, si 
elle fait apparition entre vos 
mains, est quasi inutile : il aime 
mieux venir en personne vous la 
«perler». 

Cest ainsi qu'il vous fera envie 
avec sa crime de potiron au 
homard décortiqué (rôti) et mille 
périgourdin, son foie gras de 
canard et ses tourteaux décortiqués 
cuits chacun en aumônière de chou 
à La vapeur, ses saiut-jacques cPEr- 
quy matinées à cru ou rôties en un 
parfum d'anis, sa bien savoureuse 
galette de pommes de terre et céle- 
ri-rave sur salade et escortées de 
« bonbons» de foie gras, ses cuisses 
de grenouilles fraîches du marais 
poitevin poêlées sur salade de len- 
tilles, et bien d'autres entrées avant 
lés filets de sole en écaille de 
pommes de terre au jus de truffes, 
les ventres de brocher (sans 
arêtes!) sur fondue de poireaux, le 
pied de cochon truffé en crépinette 
sur purée de pois cassés, l'oreille et 
ris de veau farçis aux truffes, etc. 
Un chaud-froid de poires au cho- 
colat guayaquil sauce mousseline 
rivalise avec la mousseline au cho- 
colat et son biscuit au café aux 
zestes d'orange confits. 

En vérité, ce défilé gustatif, en 
fonction des achats et de l'imagina- 
tion du jour, est rare à Paris, 
escorté d’une riche carte des vins 
(pour ma part, restant en Ardèche, 
je choisis le saint-joseph rouge de 
chez Grippa 1990 (155 F), lorsque 
ce n’est pas le blanc jasnières clos 
Saint-Jacques (135 F). Maïs il y a 
des vins au verre et, si la carte 
conduit à des additions de 350 à 
400 F, un menu à 230 F vous fera 
découvrir l'agréable et talentueuse 
imagination de Guy Cros. 

► Guyvonne, 14, rue de Thann 
117*). tél. : 42-27-25-43. Fermé 
samedi et dimanche. Parking : 
14. avenus de ViRiers. 

La Barrière 
de Gichy 

On connaît cette belle maison à 
Corée du périphérique (porte de 
Clichy). Y débutèrent Guy Savoy 
et Bernard Loiscau. Puis-jc écrire 
que leur successeur est a égalité 
avec eux et que son menu (220 F 
ou 270 F, vin compris) est un de 
ces mcnus-cartcs que l’on n'oublie 
point, de la salade d'escargots au 


LE CHEF DU MOIS 

Une toque 
en cuisson 


basilic 'à (a tarte aux pommes 
«aérienne», en passant par le 
mijoté de lapereau et les fromages 
(entre autre choix). Sauf samedi, cc 
menu est proposé, donc, avec une 
demi-bouteille de chevcrny ou de 
quincy ou d’un bordeaux «sélec- 
tion maison». 

A là carte, l'escalopc de foie gras 
au gros sel, le dos de maquereau 
pommes boulangères et poireaux, 
le lapereau rôti au camembert, le 
ris de veau aux escargots, entre 
autres, doivent séduire le gourmet 
A noter une carte des cafés, dont 
un moka d'Ethiopie de goût «sau- 
vage» et un arabica décaféiné à la 
vapeur. A noter également qu’à la 
carte vous vous régalerez aussi (de 
450 à 500 F) en faisant appel à la 
cave. 

► La Barrière de Clichy, 1, rue de 
Paris, à Clichy ou 2, boulevard de 
Douaumont, à Paris (17*), tél. : 
47-37-05-18. Fermé samedi 

midi et dimanche. AE-DC-CB. 

La Petite 
Cour 

Dans cette vieille maison de 
l’ancienne rue de la Foire (Saint- 
Germain), ce restaurant et sa cour 
en sous-sol ont un charme dépay- 
sant : on s'attendrait presque à y 
croiser le cousin Pons ou M. de 
Char! ns à la recherche du temps 
perdu. Nous y avons connu le 
romancier Jacques Robert, puis 
Stéphane Oliver, puis un certain 
vide. Aujourd'hui, c’est J.-F. Lar- 
pîn qui l’anime, avec Patrice 
Guyadcr au « piano ». 

Belle petite carte, du gratin de 
sardines aux herbes fraîches au 
suprême de barbet au safran et cer- 
feuil, du coq au vin bourguignon 
au râble de lapin farci au poivron 
doux, de la cuisse de canard brai- 
sée à l'oignon au foie gras (qui 
peut être arrosée d'un verre de sau- 
ternes ou de tokay). Bons desserts 
et belle cave. A la carte, comptez 
DE 300 à 350 F. Mais notez la 
formule déjeuner, qui m'a régalé 
(entre autres choix) d'une casso- 
lette de moules safranées, d’un 
médaillon de saumon en robe 
fumée beurre blanc, avant l’assorti- 
ment de sorbets. Avec un quart de 
vin et ie café, l’addition est de 
150 francs. Un déjeuner comme on 
en voudrait trouver beaucoup au 
coin des rues. 

► La Petite Cour, 8, rue MabHfon 
|G-). Tél. : 43-26-52-26. T.IJ. 
CB. 
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L ES vieux Parisiens se sou- 
viennent encore du restau- 
rant Aux Ducs de Bourgogne . 
Pas seulement pour sa cuisine 
régional isfc, mais pour avoir été 
une escale favorite de Courtc- 
line avant sa mort en 1929, et 
de scs amis montmartrois. 

Depuis déjà plus d'un lustre 
c'est devenu La Table d'Anvers, 
avec un décor modernisé qui 
suprendrait l’auteur de Boubou- 
roche venant faire sa manille 
avec La Brigc. Ils ne retrouve- 
raient point leurs banquettes 
«rond-de-cuir» ! Cette transfor- 
mation, cadre et cuisine, est le 
fait de la famille Conticini. Et 
en vérité j'aurais du dire «les 
chefs du mois», car, si la 
maman est à la caisse, les deux 
fils sont en cuisine : Christian 
pour les plais et Philippe pour la 
pfttisscric. Et la pâtisserie, ici, 
n'est point qu'une conclusion 
mais peut être le thème d’un 
menu tout entier ! 

C 'EST que les Conticini 
manient d’instinct les 
accords, voire les subtiles et 
goûteuses oppositions des 
saveurs. Ici on ne prend pas 
l'apéritif, maïs on peut choisir 
entre une douzaine de vins au 
verre, véritables concentrés 
d'arômes. Au menu «déjeuner» 
(190 F), au menu carte (340 F), 
aux menus à thème (autour des 
cpiccs ou autour des desserts), et 
à la carte, c’est la découverte 

Mea cidpa! En ri tant, dans mon 
«papier» sur Méniimonlant le 
restaurant « Le XX*», rue de la 
Chine, et parce que je gantois en 
tête le souvenir de sa «marronade 
de chocolat sauce pistache», j’avais 
oublié qu’il s’agissait à présent d'une 
autre cuisine et d’une autre 
«brigade» (que je n’ai de reste point 
expérimentée). Mais puisque j’en 


d'un festival de saveurs savam- 
ment équilibrées, comme, entre 
autres, la fricassée d’encornets, 
riz safrané et pimentade ; le 
hachis pamienticr de boudin 
noir ; le crosti de foie gras à la 
cannelle ; la galette de rougets 
en pistou de pois chiches ; les 
salsifis à la coriandre escortant 
le pigeon grillé ; la fricassée de 
Saint-Jacques au lard, girolles, 
chou et châtaignes... 

E T, parmi les nombreux des- 
serts, le feuilleté de poires à 
la cannelle, le mille-feuille à la 
vanille ; la tarte au chocolat fon- 
dant ; la «rivicra» (chocolat, 
lavande et citron). 

La carte de cette Table d'An- 
vers n'est vraiment pas «comme 
les autres». Tout y est nouveau, 
original, sans que l’on y sente le 
désir d'épater. Elle mérite ses 
deux toques ici, scs deux Tour 
Eiffel là. scs deux étoiles (au 
Bottin gourmand, pas au Miche- 
lin !). Elle mérite surtout que 
vous la découvriez pour sa cui- 
sine «coup de cœur», faite d’au- 
dacieuses saveurs et de cuissons 
perfectionnistes. 

I» La Table d’Anvers. 2, place 
d’Anvers (9<). tél. : 48-78- 
35-21. Fermé samedi midi et 
dimanche. Parking : place 
d’Anvers. AE-CB. 


suis aux changements je veux 
signaler que ri Bernard Ganachaud 
à lui aussi vendu, son ancienne 
équipe et le nouveau propriétaire 
ont gardé l'enseigne et que c’est là 
sans doute le meilleur pain parisien 
(plus de 25 sortes, pétries à la 
main_.) Les pains Ganachaud donc : 
150-154, rue de Ménilmontant - 
TéL : 46-36-13-82. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Côte d’Azur 

NICE 

HÔTEL VICTORIA*** 

33, bwdmrd Vîctor-Hago 
06000 NICE - Ta : 93-88-3940. 
Plein centre-ville, calme. 

Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 

Côte basque 

HÔTEL DE CHIBERTA 
ET DU GOLF***NN 
(3 lun de Biarritz) 

La « forme » de l'océan 
et le calme de la forêt de pins 
Séjoar ea chnmhres tt confort 
balcon, jardin (tâ. direct, TV Canal +). 

HIVER 92/93 et printemps 93 

EN FORMULE HÔTEL : 
Forfait 7 nuits et petits déj. 

+ 6 « golfs en liberté » an choix 
sur 8 golfs (Chiberta 
Biarritz-Hossegor-La Nivelle 
Scfgnossc-Arcangues-Mdûss- 
Fontarabic/Espagnc). Prix par pers. 

: eu ch. double : à partir de 2 775 F. 


Supplément 1/2 pension 
700 F/perso nne et par semaine 


EN FORMULE RÉSIDENCE-HÔTEL 
Séjour semaine 

. pour 1 ou 2 personnes : l 575 F. 

' (tarif jusqu'au 27 mars 93) 
Supplément Thutasso : 

Aux Thermes Marins de Biarritz 
à partir de 1 700 K (scm.) 


Service de plateaux-repas, le soir. 
Navette Thermes Marins. 


104, boulevard des Plages, 
64600 ANGLET 
TéL Réserv. : 59-52-15-16. 
Fax : 59-52-1 1-23. 


| Montagne 

05350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, parc rég. du QueyrasJ 
2 040 m, site classé du XVUI« siècle. 
Eté-hiver, plus haute comra. d'Europe. 
2 hôtels 2 étoiles 
Logis de France 
Ski de fond, piste, promenade. 
Meublés, chambres studios, chambres, 
1/2 pen&, pens. complète, séj. libres. 
HÔTEL LE VILLARD*** 

Tél. : 92-45-82-08 
et f HÔTEL LE BEAUR EGARD** 
Tél : 92-45-82-62. FAX : 92-45-80-10. 


| Paris | 

SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 

Ta direct. TV couleur. De 300 F 5 450 F 
Fax : 46-34-24-30. 

TéL : 43-54-92-55. 


TOURISME 

HAUT-JURA 

3 h Paris TGV 

Yves et Liliane vous accueillent 
dans une ancienne ferme franc- 
comtoise du XVII-, confortable, 
rénovée, chbres 2 personnes avec 
s. de bns, w.-c. Ambiance convi- 
viale, détente, repos. Accueil 
14 pers. maxi., tables d’hôtes. Cui- 
sine mijotée (produits maison et 
pain cuit au vieux four è bois). 
Poas. rand. pédestres, patin à 
glaça, tennis, VTT, ski de fond. 
Pension complète + vin + matériel 
de ski + accompagnement 2460 F 
à 3050 F pers. /semaine. 

Renseignements et réservations 
(16) 81-38-12-51 
LE CRET -L’AGNEAU 
La Longavffla - 25650 MONTBB'JOJT. 
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Brouage, 


port sans mer 
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En Charente-Maritime, les 
visiteurs viennent de plus en 
plus nombreux rôder dans 
Brouage, ancien port dont 
l’action des hommes a pro- 
gressivement chassé les 
eanx. 


L ES marais délaissés par la mer, 
les ci erres rongées par les siè- 


L les pierres rongées par les siè- 
rles, là roule qui sinue sur la plaine 
:omme si elle rechignait à appro- 
:her ses hauts murs, le chenal qui 
glisse doucement vers cet océan 
jue Ton pressent dans le lointain, 
out ici respire la mélancolie. Avec 
a placette ombragée de tilleuls et 
lédiée aux morts et à la pétanque, 
ses cafés où se commentent les 
oumées et les donnes de belote, 
;cs ruelles désertées le soir par une 
joputation de couche-tôt qui ont 
Paît du journal télévisé de 
20 heures leur couvre-feu quoti- 
dien, l’endroit se glisse dans son 
uniforme de bourg provincial. 


Brouage tient la pudeur pour une 
vertu cardinale, la tranquillité pour 
un héritage à préserver et l’anony- 
mat pour un moindre maL 
Des soupçons pèsent pourtant. 
Le doute s'insinue sur tant de 
modestie. Le lieu n’aurait-il pas 
quelque chose à cacher? Dans ce 
décor assoupi, dans ce quadrilatère 
de fortifications, surgissent les 
fantômes d’une vie aventureuse, le 
reliquat d'un passé cosmopolite. 
Là, dans Pégtise, le visiteur décou- 
vre une sculpture de la Vierge, 
proue d'un navire suédois, le 77/us, 
qui s'échoua dans les parages au 
seizième siècle. Ici, un coup de 
pioche donné il y a quelques 
années a fait resurgir un anneau de 
marine enseveli dans la terre. Ail- 
leurs, au hasard d’une porte, un 
linteau porte une profession de foi 
en flamand. La maison appartenait 
à un commerçant anversois, 
Mathias Hazeur: « Qui place sa 
confiance en Dieu a bien 
construit.» L'inscription est datée: 
158 S. Enclavée dans 2 700 hec- 
tares de marais, Brouage livre ainsi 
les bribes d’une histoire marquée 


du sceau du voyage et du grand 


large. Pour expliquer ce paradoxe, 
il feut se munir d’une carte d'état- 
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A 3 kilomètres do bourg, le docu- 
ment officiel dessine une côte net- 
tement découpée. A vrai dire, la 
mer n’y vient plus guère, sauf lois 
des marées exceptionnelles, les 
«matines». Pour trouver f Atlanti- 
que, il faut encore faire quelques 
kilomètres, avec de la vase jus- 
qu’aux genoux, ou emprunter un 
chaland, une embarcation à fond 
plat utilisée par les ostréiculteurs. 
Q Faut se rendre là où sont installés 
les parcs à huîtres et les bouchots 
couverts de moules. Ainsi, alors 
qu'à la pointe d'Oléron la terre 
perd du terrain et qu’on parie de 
reculer le phare de Chassiron pour 
la troisième fois de son histoire, 
ici, dans cette baie abritée, les allu- 
vions gagnent sur l'océan. Plus 
près de Brouage, à à peine 
300 mètres de la forteresse, la carte 
dessine au lieu-dit la Cayenne une 
troisième ligne distincte. Là se 
situait la côte au seizième siècle. 



Nous sommes si pressés 
de vous faire découvrir notre réseau 
en Asie que nous faisons 
Paris-Hong Kong sans nous arrêter. 
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C'est le temps où les salines 
environnantes font de la Saintonge 
le grenier à sel de l'Europe. Les 
navires marchands viennent 
d’Angleterre, des Flandres ou de la 
Hanse. En 1555, le baron Jacques 
de Pons décide de bâtir sur une 
«broue» - ou levée de terre - une 
grande ferme qui doit faire office 
de «bourse du sel». Lié par uu 
court et large chenal à une baie 


profonde et calme, Brouage s’ar- 
roge le titre de « meilleur havre de 
France, de toute marée, à toatjlot, 
en tout temps» et devient une 
escale essentielle du négoce inter- 
nationaL En trente ans. Tendrait 
connaît une fulgurante expansion 
et compte quatre mille habitants. 
Le port devient, pour le volume 
transbordé, le plus important de 
l’Atlantique. 



Ephémère prospérité que contra- 
rient les guerres de religion. Depuis 
l’instauration de la gabelle et 
l’étouffement des jacqueries qu’elle 
suscita, la Saintonge est acquise 
aux idées de Luther. Après qua- 
rante ans d'instabilité, de révoltes 
et de répressions, Richelieu, sou- 
ciant d’assurer une présence catho- 
lique et royale dan^ la région, 
confie en 1626 & Pierre d’Argen- 
court le soin de fortifier la place. 
Brouage se transforme en ville de 
garnison et accueille jusqu'à six 


Québec. Administrateur de la colo- 
nie jusqu’à sa mort, en 1635. il 
revient entre-temps à Brouage. Là, 
sans doute fait-il miroiter à ses 
compatriotes la splendeur et les 
promesses de ces contrées. Par 
dizaines, Ils' tentent leur chance 
dans les bagages de la Compagnie 
des cent associés ou des Indes 
orientales. Tous n’arrivent pas, 
presque aucun ne revient 
« Cette ville est aujourd'hui pres- 
que déserte », note un observateur 
en 1770. Et Victor Hugo, en 1843, 
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mille hommes de troupe qui atten- 
dent d’en découdre sous les murs 
de la rebelle et protestante La 
Rochelle. 


Avec la fin des hostilités, la gar- 
nison diminue mais l'économie 
saline ne se re mett ra pas de cette 
période de vents contraires. Lés 
commercants étrangers ont déserté 
le marené. En 1585, le prince de 
Condé a Eut couler vingt gabarits 
pleines de pierres dans le chenal 
pour en interdire l’accès. Déversées 
par la Charente et la Seudre, les 
alluvions s'accumulent sur cet 
écueiL Là rade s’envase, les fonds 
remontent et les bateaux ne peu- 
vent bientôt plus accoster. La pro- 
duction s’étant effondrée, les sau- 
niers cessent de nettoyer les canaux 
qui drainent le marécage. La zone 
devient pestilentielle! Les fièvres 
paludéennes se développent et 
trois épidémies de peste se succé- 
dait en cinquante ans. 



y voit des * maisons blanchies 
comme des sépulcres» et dés «spec- 
tres oui grelottent devant les portes 
en plan midi». ' 
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D ’fcwn a fl k rtl oe en ows h , en 1878, 
les remparts sont mis aux enchères 
pour être démolis. Les affiches 
sont prêtes,' mais le sous-préfet 
d’Àviau de Prêtant évite de jus- 
tesse -le sacrilège et obtient te clas- 
sement des fortifications par les 


monuments historiques. Le holà 
est mis à l’expéditif ouvrage des 
hommes, mais rien n'est tait contre-, 
la ruine de l'endroit. Les derniers 
habitants assistent encore pendant 
un siècle i l’agonie des vieilles 
pierres. ’ 

Ce n'est qu’en 1989 que doute- 
ront les travaux de restauration. 
Dix millions de francs sont dépen- 


Brouage fera une dernière fois 
en 1659 la «une» de l'actualité. 


Mazarin prépare dans d’inGnies 


tractations un mariage politique 
entre Louis XIV et l'infante d’rs- 


entre Louis XIV et 1 infante d Es- 
pagne Marte-Thérèse. Or le bel édi- 
fice diplomatique, cette paix des 
Pyrénées que le diplomate négocie 
ardemment depuis des années, est 
menacé par ta passion que te jeune 
roi voue à Marie Manciiu, sa 
nièce. Le cardinal convainc .la 
jeune femme qu'un exil temporaire 
servirait l’intérêt de la couronne. 
Marie se résout à quitter Paris. Elle 
séjourne à Brouage de septembre à 
décembre. Mazarin a donné carte . 
Manche à son intendant pour qu’il 
agrémente le séjour de la recluse 
et, tous les soirs, la maison du gpu- - 
venaeur est le décor de bais fas- 
tueux. Six mois plus tard, le . 
29 juin, alors qu’il retourne à Paris 
avec Marie-Thérèse, Louis XIV 
fausse compagnie à sa nouvelle 
épouse et passe ta nuit dans la 
chambre qu’occupait Marie Man- 
dm. H pleura, dit-on. 

Pour ta citadelle, c'est un peu le 
chant du cygne. Le coup de. grâce * 
arrive en 1666, lorsque. Colbert - 
dédaigne le site existant et dédde 
d’édifier à 10 kilomètres de là un 
port de guerre. La naissance de 
Rochefort sonne le ghas de 
Brouage. Suprême humiliation, tes* 
pierres de la ville déchue servent à 
paver tes rues de ta cruelle rivale. - 

Avant la Révolution française, 
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sés chaque année par l’Etat, la 
région et le département. Même 
PEurope et des fondations cana- 


diennes y vont de leur contribu- 


tion. La porte ravale estrestaurée, 
tes poternes ont été réhabilitées, le 
port soutenant dégagé, la halle aux 
vivres reconstruite, 1e pavage des 
rues restitué. On parie d’un son et 
lumière. 

Les Arnaud, Duc et Vigé, qui 
forment l’essentiel dtû Bottin de ta 
forteresse, surveillent attentive- 
ment ce branle-bas, même si, ici, 
en plein bassin de Marennes-Olé- 
ron, ta préoccupation essentielle du 
moment est plutôt ces : huîtres 
qu'on leur, bouda 

A un promoteur qin avait pro- 
posé -aux cent quatre-vihggç habi- 
tants de àe promener en costume 
d'époque, rancien - maire avait 
répondu : etfous ne sommés pas 
dès Indiens.» Pourtant, déjà plus 
de deux cent mille touristes pas- 
sent ici chaque été. Lorsque débar- 
quent les visiteurs, tes b&Hpns 
pleurent leur intimité bafouée. On 
se plaint de œ pli» pouvoir feraux 
ses volets à cause des voitures <^u 
sont garées trop près des murs. 
D’autres exhibent avec fierté-» 
passé dont ils sont tes rares.héri- 
tiers. Même François Mitterrand 
s’y rend régulièrement eh .pèleri- 
nage, s’offrant une 

uade sur le cbemin.de ronde sone 

«Téchauguettes. Le préàdent.dww- 

3 ne dans ce lieu comme tesgens de 
rouage aiment. Incognito. 


Brouage ne compte plus que 
soixante foyers. Répression reli- 


gieuse et misère économique ont 
provoqué un exode massif. Les 
commerçants ont rotait leur vie à 
Rochefort Pour le petit peuple des 
sauniers, tas des prêches dans 1e 
désert, usé par ta prison et (es abju- 
rations forcées, le salut est aux 
Pays-Bas, en Angleterre ou en Alle- 
magne. Sans doute alors certains 
de ces déshérités se sont-ils souve- 
nus d’un fils célèbre de Brouage : 
Samuel Champtain, embarqué en 
1608 vers le continent américain, 
où il installe un fort qu'ii baptise 
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► A lira i Brouage, par BJané.àt 
Jimmy Vlgé. 2 tomes, 130 r «t 
200 F, 6, rue des Trote-Vtopea. 
Brouage, par Thierry Girard, édi- 
tion Marvai. A paraître en avril. 
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